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DRAMATÎS  PERSONAE.  * 

*' 

PROGOGUS. 

PYRGOPOLINICES , miles  gloriostis  , rivalis 
Pleusidis.  - 

.«i  » w • ■ 

AR  i ( ) J ROGUS,  parasitus  Pyrgopolinicis.  " 

SCELEDRUS,  servus  Pyrgopolinicis,  eunuclius 
( Philocoinasii. 

PLEUSIDES,  Atheniensis,  muator  Philocomasii. 

PALAESIRIO,  servus  Pleusidis,  deinde  Pyrgo- ’ 
polinicis.  r 

PHILOCOMASIUM  , arnica  Pleusidis  , furtiva 
Pyrgopolinicis. 

LUCRIO,  puer,  subeustos  Philocoinasii.  1 ^ ' 

PERI PLEC1 OMENES , hospes  Pleusidis,  Pyrgo- 
polinicis vicinus.  _ k .. 

ACROTELEUTIUM,  meretrix,  supposititia  conjux 
Periplectomenis.  • 

MILP1IIDIPPA,  ancilla  Acroteleutii. 

•• 

CARIO,  cocus  Periplectomenis. 

PG  ER  Periplectomenis.  v 


Scena  est  Ephesi. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE. 

■* 

LE  PROLOGUE. 

PYRGOPOLLN1CES,  soldat  fanfaron,  rival  de  Pleu- 
sidès. 

ARTOTROGUE,  parasite  de  Pyrgopolinices. 

SCÉLÈDRE,  esclave  de  Pyrgopolinices,  eunuque  chargé 
de  surveiller  Philocomasie. 

PLEUSIDÈS,  Athénien,  amant  de  Philocomasie. 

^ PALESTRIO,  esclave  de  Pleusidès,  devenu  ensuite 
celui  de  Pyrgopolinices. 

PHILOCOMASIE,  maîtresse  de  Pleusidès,  enlevée  par 
Pyrgopolinices. 

LUCRIO,  jeune  esclave,  préposé  à la  garde  de  Phi- 
locomasie. » , , , , 

'h  PÉRIPLECTOMÈNES,  hôte  de  Pleusidès,  voisiu  do 
Pyrgopolinices. 

* ACROTÊLEUTIE,  courtisane,  épouse  supposée  de 
Périplectomènes. 

-îj^  MILPHIDiPPE,  servante  d’Acroléleulie. 

CARIO,  cuisinier  de  Périplectomènes. 

Un  jeune  esclave  de  Périplectomènes. 

» 

La  seine  est  à Ef  thèse. 
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ARGUMENTUM  prisciani. 

c • 

Mkretp.ickm  Athenis  Ephesum  miles  avehit. 

Id  hero  dum  amanti  servos  nuntiare  volt 
Legato  peregre,  captu’st  ipsus  in  inari, 

Et  ille  eidem  militi  dono  datu’st. 

Suum  arcessit  herum  Athenis,  et  forât  '.*  * 

Geininis  communem  clam  parietem  in  aedibus, 
Licere  ut  quiret  convenire  amantibus. 
Obhaerentes  custos  hos  vidit  de  tcgulis. 

Ridiculus  autem,  quasi  sit  alia,  luditur. 

Itemque  inpellit  militem  Palaestrio, 

Omissam  faciat  concubinam,  quando  ei 
• Senis  vicini  cupiat  uxor  nubere  : 

Ultro  abeat,  orat,  donat  limita  : ipse,  in  domo 
Senis  prehensus^  poenas  pro  moecho  luit. 
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ARGUMENT  ATTRIBUÉ  A PRISCIEN. 


l u militaire  enlève  et  conduit  à Éphèse  une  courtisane 
athénienne.  Un  esclave  forme  la  résolution  de  porter  la 
nouvelle  de  cet  enlèvement  à l’amant  de  la  jeune  personne, 
qui  était  chargé  d une  ambassade  à Naupactc.  Cet  esclave, 
nommé  Palestrio,  est  pris  en  route  par  des  corsaires,  qui  le 
donnent  au  militaire.  Palestrio  fait  venir  son  maître  à Éphèse, 
où  çelui-ci  loge  dans  une  maison  voisine  de  celle  qu’habi- 
tait son  amante.  L’esclave  fait  un  trou  à la  muraille  qui  sé- 
parait les  deux  amants,  afin  de  leur  ménager  l’occasion  de 
. se  voir.  Un’  autre  esclave,  qui  observait  les  deux  amants  du 
haut  d’un  toit,  les  découvre  pendant  qu’ils  étaient  ensemble. 
Mais  on  trompe  sa  vigilance  en  lui  faisant  croire  que  c’était 
une  autre  jeune  fille.  Palestrio  persuade  encore  au  militaire 
de  se  séparer  de  sa  maîtresse,  en  l’assurant  quo  ia  femme  do 
son  voisin  voulait  l’épouser.  Nofce  guerrier  engage  donc 
lui-méme  la  jeune  fille  h se  retirer,  après  l’avoir  comblée 
de  présents.  Enfin,  ayant  été  surpris  dans  la  maison  du 
vieillard,  qu’il  croyait  supplanter,  il  est  puni  comme  adultère. - 
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MILES  GLORIOSUS. 


A CTU  S PRIMUS. 

SCENA  ï. 

. • * i 

PYRGOPOLINICES,  ARTOTROGUS. 

. '•  • i 

PT  RGOPOLIITICES.,  - 

Curate,  ut  splendor  meo  sit  clypeo  clarior, 

Quam  solis  radii  esse  olim,  qiiom  suduin  ’st,  soient; 
Ut,  ubi  usus  veniat,  contra  conferta  manu, 
Oculorum  praestriogat  aciem  in  acic  hostibus. 

Nam  ego  hanc  machaeram  mihi  consolari  volo, 

Ne  lamentetur , neve  animum  despondeat; 

Quia  se  jam  pridem  feriatam  gestitem, 

Quae  miséra  gestit  et  farctum  facere  ex  hostibus. 
Sed  ubi  Artotrogus?  . ' 

ARTOTROGJJS. 

Hic  est  : stat  propter  Tirum 
Fortem  atque  fortunatum,  et  forma  regia  ; 

Tum  bcllatorem.  Mars  haud  ausit  dicere, 

Neqae  aequiparare  suas  virtutes  ad  tuas. 
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LE  SOLDAT  FANFARON. 


ACTE  PREMIER. 

# • 

SCÈNE  I. 

> 

PYRGOPOL1NICES,  ARTOTROGUE. 

A ' ■ ' • 

P Y AGO  P O LIN  IC  ES. 

Faites  en  sorte  que  mon  bouclier  soit  plus  brillant  que  les 
rayons  du  soleil  quand  le  temps  est  serein,  afiu  que,  lors- 
que le  moment  de  m’en  servir  sera  venu,  il  éblouisse  par  son 
éclat  les  yeux  des  ennemis  rangés  en  bataille.  Je  la  console- 
rai, ma  chère  épée,  d’être  restée  si  long-temps  dans  le  four- 
reau; qu  elle  ne  se  lamente  point,  qu’elle  reprenne  cou- 
rage : la  malheureuse,  elle  est  impatiente  de  hacher  les 
ennemis  menu  comme  chair  b pâté.  Mais  où  est  donc  Arto 
tTogue? 


ARTOTROGUE. * 

Le  voici,  près  d’un  héros  courageux , favori  de  la  Fortune, 
qui,  dans  son  maintien,  a la  majesté  d’un  roi  et  du  {dus  grand 
des  guerriers.  Mars  lui-même  n’oserait  comparer  sa  valeur  â 
la  vôtre. 
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MIL.  GLOR.  ACT.  I.  SCEN.  I. 


PYRGOPOLINICES. 

1 j"  vj 

Queihne  ego  servavi  in  campis  Gurgustidonris , 

* . ' • 

Ubi  Bombomachides  Cluninstaridysarchides 
Erat  imperator  sumrnus,  Neptuni  nepos? 

ARTOTROGUS. 

Memiui,  ncmpc  ilium  dicis  cum  armis  aureis, 

Quojus  tu  legiones  difdavisti  spiritu,  % 

Quasi  ventus  folia  nut  paniculain  tectoriain. 

£ A Jt 

P YRGOPOLIN  ICES. 

Istuc  quidem  edepol  niliil  est! 

ARTOTROGCS.  ' 

Nihil  liercle  quidem  hoc, 
Prae  ut  alia  dicam...  tu  quae  numquam  feceris. 
Perjuriorem  hoc  hominem  si  quis  viderit,. 

Aut  gloriarum  pleniorem,  quant  ilîic  est; 

Me  sibi  habeto,  ei  ego  me  mancupio  dabo 
Epityro1,  ut  apud  ilium  esuriem  iusane  beue. 

PYRGOPOLIN1CÉS.  , ^ . 

Ubi  tu  es? 

ARTOTROGUS.-  ’ * 

Eccum  : edepol  vel  elepbanto  in  India 
Quo  pacto  pugno  perfregisti  brachium? 

P Y KG  OPOLIK  I CES. 

Quid,  brachium? 

»'  " ARTOTROGUS. 

^ ' 4 | ",  * 

lllud  dicere  volui,  fémur. 

, PYRGOPOLINICES. 

At  indiligenter  hic  erain. 


* 

I * rfc  * 
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PyRGOPOLlIUCES. 

Et  celui  à qui  j’ai  sauvé  la  vie  dans  les  champs  G argusli  (Io- 
niens , où  Bombomachidés  Cluninstaridysarchidês , pelit- 
lils  de  Neptune, commandait  en  personne,  en  qualité  de  gé- 
néralissime? ‘ - 

ABTOTEOGl  E.  ‘ 

Il  m’en  souvient.  Vous  parlez  sans  doute  de  celui  dont 
l’armure  était  d’or,  et  àont  votre  souffle  dissipa  les  légions , 
comme  le  vent  emporte  les  feuilles  des  forêts  ou  le  duvet 
des  roseaux.  H - • ■c 

py bgopouïiicbs* 

: V.  P - ■ .• 

Parbleu  ! ce  n’est  là  qu’une  bagatelle. , 

ABTOTBOCUE. 

A la  vérité,  ce  n’est  rien  en  comparaison  de  vos  autres 
exploits  ( il  se  tourne  vers  les  spectateurs ),  de  tout  ce  que 
vous  n’avez  jamais  fait.  Si  quelqu’un  trouve  un  homme  plus 
parjure,  plus  vain  que  celui-là,  je  consens  à devenir  son  es- 
clave, j’entre  de  bon1  cœur  à son  service,  quand  j’y  devrais 
mourir  de  faim,  et  n’y  manger  que  de  mauvais  fromage. 


PYBGOPOLIXICES. 


Où  es-tu  donc  ? 


ABTOTBOCUE. 

J 

Me  voici.  Et  quand  vous  rompîtes  le  bras  d’un  coup  de 
poing  à cet  éléphant,  dans  les  Indes  ? 

f*  - " * 

PTBOOPOLimCBS. 

• • j ' '« 

Gomment,  le  bras  ? 

> . ■■■/**  ' . ..; 

ARTOTROGUE. 

. J t ’ %•  ' ' , 

J’ai  voulu  dire  la  cuisse. 

PÏBGOPOLIfTICES.'  ' 

• Bon  ! je  n’y  employa»  pas  toute  ma  force.  * V ■ 
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* * i , - 

„ ARTOTROGUS.  ' ' 

‘ Pol  si  quidem 

Connisus  esses,  percorium,  per  viscera, 

Perque  os  elephanto  brachium  transmit tèr*s, 

• * -,  * * 

PYRGOPOLIW  ICES. 

Nolo  istaec  hic  nunc...  y 

‘ _ ARTOTROGUS. 

> Ne  lier cle  operae  pretium  quidem 
Mihi  te  enarrare,  tuas  qui  virtutes  sciam.  ’ , ; 
Venter  créât  omnes  has  aerumnas;  auribus 
Peraudiénda  sunt , ne  dentes  dentiant. 

Et  adsentandum  est , quidquid  liic  mentibitur. 

4 ' 

- PYRGOPOLIW  ICES. 

)Quid  illud  quoddico?  * , ... 


ARTOTROGUS. 

• - tr 


Hem , scio  jam  quid  vis  dicere. 
Factuiti  est  hercle  : memini  fieri. 

' V- 

PYR  G O PO  LIN  ICES. 

4 ■ Quid  id  est?  v 

x , s 

* ARTOTROGUS. 

> * . / 

Quidquid  est... 

P Y R G O PO  LI W 1 CES. 

Habes  tabellas  ? . 

ARTOTROGUS.  . • 

Vis  rogare?  babeo  et  stilum. 
PYRGOPOLIWICES.  k 

Facete  advorlis  animum  tuum  ad  animum  meuui. 
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» AUTOTHOGtE,  . 

Par  ma  foi  1 si  vous  eussiez  employé  tous  vos  moyens, 
votre  bras  aurait  transpercé  la  peau,  les  entrailles,  et  la  tête 
de  l'éléphant. 

» . 

PYRGOPOLINICES.  < - , 

Me  parlons  point  maintenant  de  ces  misères-là.., 
ARTOTBOGCE. 

Vous  avez  raison;  car  il  me  serait  impossible  de  raconter 
tout  ceux  de. vos  exploits  dont  j’ai  connaissance.  (Auxapeo-  • 
tateura.J  La  faim  me  réduit  à celte  extrémité.  Mes  oreilles 
doivent  écouter  patiemment  ses  fanfaronnades,  de  peur  que 
mes  dents  ne  s’allongent.  Je  suis  forcé  d’applaudir  aux  fables, 
qu’il  débitera. 


• PYRGOPOLIIVICES. 

Que  penses-tu  de  céque  je  dis  ? 

t, 

AKTOTROGUK. 

Ohl  je  sais  tout  ce  que  vous  voulez  dire.  En  vérité,  c’est 
une  action  étonnante.  Je  m’en  souviens  fort  bien. 

...  t 

PYRGOPOLINICRS. 

Qu’est-ce  donc? 

artotrogub.  , , . 

Ce  que  c’est...  • 

PYBGOPOLYNICES. 

As-tu  dés  tabjettes?  , 

ARTOTROGUB. 

. . * , ' f 

Les  voulez- vous?  les  voici,  et  un  poinçon  pour  écrire. 

P YR  CO  P O t.I  N I C ES. 

fu  conformes  d’une  manière  agréable  ta  pensée  à ta  mienne. 

6.  * 9. 
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’ 

ARTOIHOGUS.  . , 

Novisse  mores  111e  tnos  méditât  • decet, 

Cpramque  adhibere,  ut  praevolct  milii  quo  tu  velis. 

* 

J , PT  RGOPOL1N1CES. 

' . •»  i 

"Ecquid  meminisU?  . ■ 

ARTOTROGUS. 

Memini , centum  in  Cilicia 
Et  quinquaginta , centum  Sycolatronidae3, 

Triginta  Sardi,  sexaginta  Macedones,  . 

Sunt  hommes,  tu  quos  obcidisti' uno  die. 

• PYRGOPOL1N1CES.  - ' 
Quanta  istaec  hoininum  summa  est? 

A RTOTROGÜ  S. 

* * * A 

Septem  millia. 
’pYR  GOPOLUMCRS-  * 

Tantum  esse  oportet  : recte  rationem  tenès. 

ARTOTROGDS. 

At  nullos  liabeo  scriptos  ; sic  memini  tamen. 

PYRGOPOLIWICES. 

Edepol  memoria  est  optuma. 

* C 

\ ARTOTROGUS. 

> Offa  me  monet, 

P TR  G O Pt)  L I N I C E S. 

Dum  talem  faciès,  qualem  adbuc,  adsiduo  edis  : 
Communicabo  té  semper  mensa  mea. 

ARTOTROGUS. 

Quid  in  Cappadocia,  ubi  tu  quingentos  simul, 

Mi  hebes  machaera  foret,  uno  iclu  obcideres? 
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ARTOTROG  DE.  ' * . f 

Je  dois  étudier  vos  inclinations,  les  connaître  et  prévenir 
vos  moindres  désirs.  . ' f 

PYRGOPOLItlICKS. 


Te  souvient-il... 


ARTOTROGU  E. 


H me  souvient  qu’en  un  seul  jour,  cent-  cinquante 
hommes  en  Cilicie,  cent  Sycolatronides,  trente  'Sardiens, 
et  soixante  Macédoniens,  tombèrent  sous  vos  coups. 


PYnGOPOLINICBS. 
Combien  tout  c.ela  fait-il  ? 


ARTOTROGUE. 


Sept  mille. 


PYRGOPOLINICES. 

Il  doit  y en  avôir  autant.  Tu  en  as  bien  retenu  le 
nombre.  •»  * 

ARTOTROGUE. 

Je  n'en  ai  point  tenu  note;  mais.je  m’en  souviens. 

PYRGOP01.INICES. 

Parbleu!  lu  as  la  mémoiréfeixcellente.' 

ARTOTROGUE. 

Je  le  dois  à une  table  excellente. 

.PYRGOPOLINICES.  , 

" * . * * 4 ~ ^ 

Tant  que  tn  te  montreras  tel  que  tu  Tas  été  jusqu’ici,  tu 
feras  bonne  chère,  tu  seras  toujours  admis  à ma  table. 

ARTOTROGUE.'  . . v 

" > % ' 
Que  ne  fîtes-vous  pas  en  Cappadoce,  où  vous  auriez  tué 

cinq  cents  hommes  d’un  seul  coup-,  si  la  tranchant  de  votre 
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\t  peditatus  reliquiae  erant,  si  viverent. 

Quid  tibiego  dicain,  quod  omnes  mertàles  sciunt, 
Pyrgopolinicem  te  unuin  in  terra  vivere 
Virtute  et  forma  et  factis  irtvictissumis. 
i Amant  te  omnes  tnulieres,  neque  herclc  injuria, 

Qüi  sis  tam  pulcher,  ut  vel  illae,  quae  here  pallio 
Me  reprehenderunt. 

PYRG  OPOL1N  ICKS. 

Quid  here  dixerunt  tibi? 

ARTOTROCUS. 

4 - ' . * • • 

Rogitabant  : hiccine  Achilles  est,  inquit , tibi? 
Immo  ejus  frater,  inquam.  Innuit  illaruni  altéra: 
Ergo  meeastor  pulcher  est,  inquit,  mibi 
Et  liberalis  \isus.  Caesaries  quam  decetî 
Nae  illae  sunt  fortunatae,  quae  cum  isto  cubant  ! 

p YR  g oportmcf  s. 
ttane  aiebat  tandem 

artotrogUs. 

> ' QuaetÉne  nnihae  obsecraverint 

Ut  te  hodie  quasi  pompant  ilia  praeterducercm. 

P Y R G O P 0 1. 1 N I C E S. 

Nimia  est  roiseria , pulcrum  esse  bominem  uimis. 
ARTOT.ROG-lî*. 

Molestae  sunt  milii,  drant  , atnbiuut,  obsecrant , 
Yidere  ut  liceat  : ad  sese  arcessi  jubent; 

Ut.  tuo  non  liceat  opérant  dare  negotio. 
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cimeterre  ne  sc  lut  émoussé!  Mais  s’ils  avaient  survécu,  ils 
n’eussent  été  que  les  débris  de  l'infanterie,  que  vous  aviez 
défaite.  Que  vous  dirai-je  que  'tout  l’univers  ne  sache  : qui? 
l’vrgopoliuiccs  est  le  seul  au  monde  que  sa  valeur,  sa  bello 
physionomie,  ses  glorieux  exploits  rendent  incomparable. 
Aussi  bien  fait  que  vous  l'êtes,  Vous  êtes  l’idole  de  toutes  les 
femmes  ; témoins  celles  qui  me  tirèrent  hier  par  mon 
manteau. 

prnoopoi  inices. 

Que  dirent  elles  hier? 

A H T OT  BOGUE. 

Kilo»  me  questionnèrent.  Ne  serait-ce  point  Achille  que 
vous  servez,  me  disait  l’une?  Non;  c’est  son  frère,  ai-je  ré- 
• pondu.  Sans  mentir,  me  dit  l’autre,  c’est  la  beauté  person- 
nifiée ; son  visage  est  charmant  ! Que  sa  chovelure  est  belle  ! 
heureuses  les  femmes  qu’il  honore  de  scs  faveurs  I 

P Y B GO  POLI  1»  ICE  S 
dominent?  elles  te  disaient  cela  ? 

ARTOTROG.CK. 

Deux  d’entre  elles  me  supplièrent  de  vous  faire  passer 
aujourd’hui  devant  leur  maison  comme  en  pompe  solen- 
nelle- *»  . 

PYRGOPOL1NICES. 

lin  vérité , on  est  quelquefois  malheureux  d’être  fiel 
homme. 

ARTOTROGUE. 

Files  me  tourmentent,, elle  me  prient,  elles  m’entourent, 
elles  me  conjurent  de  leur  accorder  la'  permission  de  vous 
voir;  elles  me  font  Venir  chez  elles  pour  m’en  parler 
encore,  et  ne  me  laissent  pas  un  moment  pour  songer  h vos 
affaires. 
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PT  R^G  O PO  LI  N I C ES. 

Videtur  teropus  esse  ut  eamus  ad  forum, 
yjt  , in  tabellis  xjuos  consigna vi  ,hic  heri 
Latrones,  ibus  dinumer'em  stipendiutu.  . • 

Nam  rex  Seleucus  me  opéré  oravit  maxumo, 

Ut  sibi  latrones  cogerem  et  conscriberem. 

Régi  liunc  diem  mihi  operam  decretum  ’st  dare.  . 
ARTOTROCUS. 

Age  eamus  ergo.  * , 

PYRGOPOLIN1CES. 

■ . „ Sequimim  satellites.  , * 
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* ' I 

P Y R G O P O L I N I C E 8. 

Il  me  semble  qu’il  est  temps  que  nous  allions  sur  la  place 
publique,  afin  de  donner  la  paie  aux  soldats  que  j’enrôlai 
hier;  car  le  roi  Séleucus  m’a  virement  prié  de  recruter  pour 
lui.  J’ai  résolu  do  consacrer  ce  jour  à servir  les  intérêts  d’un 
si  £rand  monarque. 


A h t o t n o r.  o E. 

Allons  donc.  * . 

* • 

Pf RGOPOLI N ! C R S. 

Gardes,  suivez-moi. 


.1  *. 


\ 
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SCENA  PRIMA. 

, ' ' ' • 

. . * *•  • . I •"  . . 

PAL  AE  STR  10. 

jVliHi  ad  ennrrandum  hoc  argumentnpi  est  comitas. 
Si  ad  auscultandum  vostra  eÆt  benignitas. 

Qui  autem  auscultare  nolit,  exsurgat  foras. 

Ut  sit,  ubi  sedeat  ille,qui  auscultare  volt. 

Nünc,  qua  adsedislis  eaussa  in  fcstivo  locb,. 
Coinoediai,  quam  inodo  acturi  sumiis, 

Et  nrgumentum , et  noinen  vobis  eloquar. 

Alason  graece  .huic  nomen  est  comoediae, 

Id  nos  latine  gloriosum  dicimus. 

Hoc  Oppidum  Epbesu’st:  inde  miles  meus  herus. 

Qui  bine  ad  forum  abiit,  gloriosus,  inpudens, 
Stercoreus,  plenus  perjurii  atque  adulteril. 

Ait  sese  ultro  omnes  muliercs  sectarier. 

Is  deridiculu’st , quaqua  incedit  omnibus. 

Itaque  hic  mérétrices  labiis  duin 'ductant  cum, 
Majorera  partem  videas  valgis  saviis'. 

Nam  ego  liaud  diu  apud  hune  servitutem  servio. 

Id  volo  vosscire,  quomodo  nd  hune  deveperim 
In  servitutem  ah  ed, quoi  servi vi  prius.  ’ 

Date  operam  : nam  nunc  arguinentum  .exordiar. 

Erat  herus  Athenis.  mihi  adolescens  optumus, 
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' ACTE  II,  ' ’ 

> .y.  » • * r * **  . : ' * 

SCÈNE  PREMIÈRE.  . 

• ’ * * - ; * 

. * ' • ' • . I*  • i‘ 

> PALESTRIO. 

S pï  ctatburs,  je  vous  expliquerai  de  la  manière  la  plus 
obligeante  le  sujet  de  colle  pièce,  si  vous  me  faites 
l’honneur  de  m’écouter  -favorablement.  Celui  qui  refusera 
de  garder  le  silence  voudra  bien  se  lever,  sortir,  et  laisser  la 
place  à ceux  qui  daigneront  écouter.  Maintenant  que  vous 
êtes  réunis  eh  ce  lieu  agréable  pour  assister  b la  comédie 
que  nous  alloris  représenter,  je  vous  en  dirai  le  sujet  et  le 
nom.  Elle  s’appelle  en  grec  aAAXON  (t)  Almsûne,  ou  le 
Fanfaron  en  no.tre  langue.  Cette  ville  est  Iiphèse.  Le  mili- 
taire qui  vient  de  s’en  aller  5 ,lt>.pface  publique  est  mon 
maître.  C’est  un  homme  vain,  un.  hâbleur,  un  effronté,  un 
infâme  débouché,  un  parjure,  qui  prétend  que  toutes  les 
iemmes  le  suivent,  tandis  qu'il  est  le  jouet  de  celles  qui  le 
connaissent.  Le#  courtisanes  de  ce  pays  ne  peuvent  même 
l’approcher  sans  quelque  sorte  d’aversion  ; s’il  veut  les  em- 
brasser, on  les  voit  pour  la  plupart  tourner  la  tête  en  faisant 
la  grimace.  11  n’y  a pas  long-temps  que  je  suis  à son  service, 
et  je  veux  vous  apprendre  comment  je  suis  tombé  des 
mains  do  mon  premier  maître  entre  les  mains  de  celui-ci, 
et  d’oü  je  viens.  Accordez-moi  votre  attention,  je  vous 
expliquerai  mon  aventure.  Je  servais  à Athènes  un  jeune 
homme  d’un  excellent  caractère.  11  aimait  une  courtisane 
athénienne  appellée  Philocomasie,  dont  la  mère  est  aussi 
de  la  même  ville,  et  entêtait  éperdument  aimé.  11  fut  envoyé 
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* t ♦ 

Is  amahat  meretriceni  matre  Athenis  atticis, 

• • * 

Et  ilia  illuin  contra,  qui  est  atnor  cultu  optumus. 

Is  publiée  legatus  Naupactum  liinc  fuit, 

Magnai  rei  publicai  gratia. 

Interibi  ut  liic  miles  forte  Athenas  advenif, 

Insinuât  sese  ad  illara  amicam  heri  mei, 

Ubcocpit  ejus  matri  subpalpa rier 

Vino,  ornamentis,  opiparisque  opsoniis. 

Itaqne  in  fi  muni  ibi  se  miles  apud  lenam  facit. 

«Ubi  primum  evenit  mîliti  liuic  oedasio, 

1 > ' 

Subliuit  os  illi  lenae,  matri  mulieris, 

Quam  herus  meus  amabat.  Nam  is  illius  filiam 
Compegit  in  navein  miles,  clam  matrcmstiam, 
Eamque  invitani  fuie  muherem  in  Ephesuni  advehit. 
Ego,  quantum  unus  possum , mihi  navem  paro, 

Ut  amicam  herilem  Athenis,  avectam  scio. 

Inscendo,  ut  cam  rem  Naupactum  ad  hcrum  nuntiem. 
übi  sunius  provecti  in  altuni,  id  quod  volunt, 

Capiunr  pracdones  navem  illam,  ubi  vectus  fui. 

Prius  perii,  quant  ad  herum  veni,  quo  ire  obeoeperam. 
Ille,  qui  rne  cépit,  dat  mè  liuic  dono  militi. 

Hic  postquam  in  aedqs  me  ad  se  tluxit  dotnum , 

Video  illam  amicam  herilem , Athenis  quae  fuit.  » 

Ubi  contra  adspexit  me,oculis  mihi  signum  dédit, 

Ne  se  adpcllarem  : deinde , postquam  oceasio  est, 
Conqueritur  mecum  inulier  fortunas  suas. 

Ait' sese  Athenas  fugere  cupere  ex  hac  dorait, 

Sese  ilium  amarc  meum  herum,  Athenis  qui  fuit; 
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à Lépautc  en  qualité  d’ambassadeur  chargé  des  affaires  de 
cette  grande  république.  Dans  le  mèmç  temps  ce  militaire 
fanfaron  arriva  par  hasard  h Athènes  ; il  s’insinua  chez  la 
maîtresse  de  mon  maître,  s'efforçant  de  gagner  la  mère  par 
les  cadeaux,  les  bijoux,  le  vin,  et  par  des  collations  somp- 
tueuses; en  sorte  qu’il  se  mit  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  la  vieille.  Dès  que  notre  faux  br^ve  cul  trouvé 
l’occasion  favorable,  il  trompa  la  mère  de  la  jeune  femme 
que  chérissait  mon  maître.  Uientôl  il  parvint  à l’enlever  à 
l’insu  de  sa  mère,  l’embarqua  sur  un  vaisseau,  et  la  trans- 
porta malgré  elle  à Kphèse.  Moi»  de  me  procurer  aussi 
propmtement  qu’il  nie  lut  possible  un  autre  navire,  dès  que 
j’eus  connaissance  que  l’amante  do  mon  cher  maître  avait 
été  enlevée.  Je  m’embarquai  donc  pour  aller  lui  porter  à Lé- 
pante  (a)  la  nouvelle  de  cet  enlèvement.  Nous  étions  à peine 
, en  pleine  mer,  que  des  pirates  qui  nous  donnaient  la  chasse 
s’emparèrent  du  bâtiment  sur  lequel  j'étais  embarqué.  Je  lus 
donc  pris  avant  d’avoir  terminé  le  voyage  que  j’avais  com- 
mencé pour  aller  trouver  mon  maître.  Celui  qui  me  prit 
fit  présent  de  ma  personne  au  militaire.  Dès  qu'il  m'eut» 
conduit  chez  lui,  j’uperçusla  maîtresse  démon  maître,  que 
j’avais  connue  à Athènes.  Aussitôt  qu'elle  eut  jeté  l®8  >"®ux 
sur  moi,  elle  me  Ht  signe  de  ue  pas  la  nommer;  mais  dès 
que  l’occastion  s’eu  présenta,  cette  femme  se  plaignit  à moi 
de  son  sort.  Elle  me  dit  qu’elle  désirait  s’échapper  de  cette 
maison  pour  rejoindre  mon  maître,  qu’elle  aimait,  et  qu’elle 
avait  connu  à Athènes,,  et  qu’elle  ne  haïssait  personne  autant 
que  le  militaire.  Instruit  des  desseins  de  cette  femme,  j’écri- 
vis, je  cachetai  secrètement  ma  lettre  et  la  donnai  à un  mar- 
chand pour  la  porter  à mon  maître,  qui  se  trouvait  h Athènes, 
et  qui  était  fort  altachéà  celte  femme,  en  l’engageant  à vrniir 
promptement  à Éphèse.,11  a fait  cas  de  mes  avis.  Jl  est  arrivé, 
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Neque  pejus  quemquam  odisse,  quain  istum  militent. 

Ego,  quoniam inspexi  mulicris  sente  ntiam , 

Cqpî  tabella?,  consigna vi  clancuhnu  : • . 

Dédi  mercatori,  qui  ad  ilium  déférât 

Meum  lieruiu , qui  Athenis  fuerat , qui  liane  amavcral. 

Ut  i»luic  veniret.  Is  non  sprevit  nunlium; 

Nîim  et  venit,  et  is  in  proxumo  hic  devortitur 
Apiul  suum  paternum  üospitem,  lepidum  sencm. 

I laque  ille  amant i suo  hospiti  morent  gerit; 

Nosque  opéra  consilioque  adhortatur , juvat. 

Itaque  cge  paravi  hie  intus  magnas  machinas. 

Qui  amanteis  una  inter  se  facerem  convenas  : 

Nam  unum  conclave,  concubinae  quod  dédit 
Miles,  quo  nemo  nisi  eapse  inferret  pedem,  t 
In  eo  cenclavi  ego  perfodi  parietem , 

Qua  commeatus  esset  liuic  mulieri.  ■ 1 
Et  sene  sciente  hoc  feci  : is  consilium  dédit. 

Nam  meus  conservos  est  homo  haud  magni  pretii, 

Quem  concubinae  miles  custodem  addidit. 

Ei  nos  focetis  fabricis  et  doctis  dolis  * 

Glaucomam’  ob  oculos  objiciemus  i eumque  lta 
Faciemus  , ut , quod  vident,  non  viderit. 

Et  mox,  ne  erretis,  liaec  duaruin  hodie  vicem 
Et  hic  et  illic  mulier  feret  imaginem  : 

Atque  eadern  erit*  verum  alia  esse  adsimilabitur. 

Ita  subliuitum  est  os  custodi  mulicris. 

Sed  foris  concrepuit  bine  a vicino  sene. 

Ipse  exit  : hic  ille  est  lepidus , quem  dixi , senex. 
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et  loge  ici  près,  chez  un  vieillard  lrès-gai,qui  lu t autrefois  l’hôte 
de  son  père.  Ce  vieillard  favorise  les  amours  de  mon  ancien 
maître,  et  il  nous  encourage;  il  nous  aide  de  ses  conseils 
et  de  ses  bons  offices.  J’ai  préparé  ici  de  grandes  intrigues, 
qui  mettent  ensemble  nos  amoureux  fort  b leur  aise;  car  de 
la  chambre  que  le  militaire  a doqjiée  à sa  mailressc,  et  dans 
laquelle  elle  a seule  le  droit  de  mettre  le  pied,  j’ai  percé' la  mu- 
raille qui  la  sépare  d’une  chambre  voisine,  pour  laisser  entrer  ’ 
mon  maître  chez  son  amante.  Le  vieillard  sait  tout;  je  n’ai  agi 
que  d’après  son  conseil  ; parce  que  l’esclave  que  le  soldat  a 
placé  auprès  de  la  jeune  personne  est  un  nigaud  que  nous 
trompons  par  nos  ruses  , et  dont  nous  fascinons  les  yeux  : 
nous  nous  y prendrons  si  bien,  qu’il  ne  verra  pas  même  ce 
qu’il  verra.  Afin  de  vous  faire  éviter  les  méprises,  apprenez 
que  celte  femme  jouera  b la  fois  le  personnage  do  deux 
femmes,  dont  elle  aura  tour  b tour  la  ressemblance,  sans 
cesser  d’être  la  même,  quoiqu’elle  vous  paraisse  tout  autre, 
tant  nous  avons  finement  passé  la  plume  sous  le  bec  de  son 
ridicule  gardien.  Mais  la  porte  du  vieux  voisin  a fait  du 
bruit.  Il  sort.  C’est  ce  bonhomme  si  plaisant  dont  jé  vous  ai  . 
parlé.  , V '*  ■'  - ;’ 
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, ' ‘ . ■ SCENA  IÎ. 

« ' • • ».  * 

• s 

PÉHIPLECTOM^NES,  P ALAESTItlO. 

» . ' . / ' f 
>t  % ’ . » , ‘ .»  * 4 . « 

• * » 

PERintCTOMENES. 

. . * I » • ’ . 

Nisi  liercle  defregeritis.talos,  posthac  quemque  in  tc- 
gulis 

Yideritis  alienum  ; ego  vostra  faciam  lalera  laurea. 

Mihi  quidem  jam  arbitri  vicini  sunt , ttieae  quid  fiat  domi. 
Ita  per  impluvium  mtro  speetanl.  Nunc  adeo  odico  om- 
nibus , 

* * * V * 

Quemque  a milite  boc  videritis  hominenv  in  nostris  tegulis, 
Extra  ufium  Palaestrionem,  hue  deturbatote  in  viam. 
Quod  ille  gallinam  aut  colurnbam  se  scctari  aut  simiam 
Dicat,  disperistis,  ni  usque  ad  mortein  male  mulctassitis. 
Atque  adeo,  ut  ne  legi  fraudem  faciant  Talariae, 

Adcuratote,  ut  sine  talis  domi  agitent  convivium. 

/ 

PAI/AESTR  I O. 

Nescio  quid  malefactum  a nostra  huic  familia  est  : quan- 
tum audio, 

Ita  liic  senex  talos  elidi  jussit  conservis  meis. 

Sed  me  excepit;  uihilo  facio,  quid  illis  faciat  ceteris. 
Adgrediar  hominem.  Itne  advorsum?  it,  quasi  conlaturus 
pedem. 

Quid  agis,  Periplectomene?  • ■ 
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SCÈNE  IL 

i • ‘ - * * 

PÉRIPLEÔTOMÈNES,  PALESTRIO.  . 

p k ni  p l k c t o « b m 1;  s (à  ses  esclaves , personnage»  muets  ). 

Si  vous  ne  cassez  les  jambes  h ceux  du  dehors  qute  vous 
verrez  à l’avenir  sur  le  toit  de  ma  maison,  je  ferai  de  la  peau 
de  votre  dos  de’s  aiguillettes.  Mes  voisins  savent  maintenant 
tout  ce  qui  se  passe  chez  moi.  Ils  regardent  dans  ma  maison 
par  les  gouttières.  Aussi,  je  vous  le  déclare  à tous,  il  faut 
culbuter  dans  la  rue  tous  eeux  de  la  maison  du  militaire  qui 
oseront  venir  sur  nos  tuiles.  J’en  excepte  Palestrio.  Qu’ils 
vous  disent  qu’ils  courent  après  leur  poule,  ou  leur  pigeon, 
ou  après  leur  guenon,  vous  êtes  perdus  si  vous  ne  les  assom- 
mez de  coups  ; car  vous  .le  serez  vous-mêmes  ; et  puisqu'ils 
aiment  tant  à regarder  de  haut  en  bas  (i),  faites-leur  (aire 
le  saut,  alin  qu’ils  y voient  de  plus  près. 

PALBSTBto  (à  part). 

. < . . . '*  * - ' 

A entendre  ce  brave  homme,  quelqu’un  de  chez  nous  a 

fait  des  siennes,  puisqu’il  ordonne  de  casser  les  jambes  h 
mes  camarades.  11  m’n  pourtant  excepté;  peu  m’importe 
donc  ce  qu’il  doit  faire  aux  autres.  Abordons-le.-  Ne  vient-il 
pas  au  devant  de  moi  ? Son  intention  est  de  me  parier.  Qu’y 
a-t-il  de  nouveau,  Périplectomènes?  . 
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PEHIPLÏCTOMEHES. 

Haut!  multos  homines , si  optandum  fuerit , 
Nunc  videre  etponvenire,  quamte,  mavfellem. 

i«  . ‘ 

PALAESTRIO. 

Quid  est? 

Quid  negotii  est  ? ' ' 

PtRIPL  ECTOMEN  ES. 

. Res  palam  est.  • < 

PALAESTRIO- 

. f t \ 

Quae  res  palam  est? 
PERIPLECTOMENES. 

. De  tegulis 

Modo  nesao  quis  inspeetavit  vostrorum  familiarium 
Per  nostrum  inpluvium  intus  apud  nos  Plnlocomasium 
atque  hospiterrt , • , 

Osculanteis. 

* 

' PALAESTRIO.  • “ 

Quis  boni»  vidit? 

PERI  PLECTOMEN  E S. 

Tuus  conservos  est. 
PALAESTRIO.  ,,  ( 

Quis  is  homo  est  ? 

PERIPLE OXO  MENES. 

Nescio , ita  abripuit  repente  sese  subito., 

PALAESTRIO. 

• ' Suspicor, 

Me  periisse. 


! 
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PÊRIPLECTOEfeNES.  v 

Personne  au  monde  n'a  plus  d'envie  que  moi  de  te  voir  ; 
et  j.e  désirais  ardemment  m’entretenir  avec  toi. 

palestrio.  -*  : 

Qu’est-il  arrivé  ? En  quoi  puis-je  vous  servir  ? 

PÉRlPLECTOMkNES.  « - . 

Tout  est  découvert. 

' n 

‘ P AI.  ESTRIO. 

Qu’est-ce  qui  est  découvert  ? 

r , 

P#.  RlPLECTOJlkNES. 

Je  ne  sais  qui  de  vos  gens,  perchésur  le  toit  de  ma  maison, 
a aperçu  Philocomasie  et  mon  hôte  qui  se  caressaient  de 
fort  près. 


PALESTRIO. 

Qui  les  a vus  ? 

p £ a i f l fe  c t o m k >•  r s. . 

Un  de  tes  camarades. 

PALESTRIO. 

Lequel  ? 

" ' PfeniPLKC  TOMfcjîBS. 

Il  s’est  échappé  si  promptement,  que- je  n’ai  pu  le  dis 
tinguer.  _■ 

PALESTRIO. 

Je  soupçonne  qu’il  m’en  cuira. 

* • . f ’ 

li 
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* PKHIPLECTOMÏHES. 

t.  '* 

Ubi  abiit,  conclamo  : heus  quid  agis  tu,  inquain,  in 
tegulis? 

llle  mihi  a biens  ita  respondit,  se  sectari  sitniam. 

PA  LAESTRIO. 

J . ... 

Vaemihi  inisero,cuipereundum  st  propter  nihili  bestiam. 
Sed  Philocomasium  hiccine  etiam  nunc  est? 

PERIPLÏCTOM  EN  ES. 

Quom  exibain,  hic  erat.  . 
P ALAESTB  I O. 

Sis,  jubé  transire  huç,  quantum  possit;  se  ut  vidcant 
domi 

Familiares  : nisi  quidem  ilia  nos  volt,  qui  servi  sumus, 
Propter  amorein  suum  oinneis  crucibus  conturbernaleis 
dari. 

PEEIPLECTOMEMES. 

Dixi  ego  istuc;  nisi  quid  aliud  vis? 

P AL  A ESTIt  IO. 

Volo  : hoc  dicito, 

Paret  artem  et  disciplinain  : obtineat  colorem. 

PERiPtECTOMEKES. 

Et  quemadntodutn  ? 

PALAESTRIO. 

Ut  eu»),  qui  hic  se  vidit,  vero  vincat,  ut  ne  viderit  : 
Siquidem  centies  hic  visa  sit , tamen  inhtias  eat. 

Os  habet , linguam , perfidiam , malitiam , atque  audaciam, 
Confidentiam,  confirmitatem , fraudulentiam  : 

Qui  arguet  se,  eum  contra  vincat  jure  juraudo  suo. 
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r pAripi.  ECTOHÈNE9. 

Dès  que  je  l’ai  vu  disparaître,  je  me  suis  écrié,:  Holà  ! que 
fais-tusur  ce  toit  ? U m’a  répondu,  en  s’en  allant,  qu’il  cher- 
chait sa  guenon. 

t * P A 1.  E S T R I O. 

Malheureux  que  je  suis  ! Je  me  vois  en  danger  de  périr 
pour  une  chétive  bête.  Mais  PhÜocomasie  est-elle  encore  là 
dedans?  ‘ 

PÉRIPLBCTOUfcNBS. 

Elle  y était  encore  lorsque  je  suis  sorti. 

V 

PALES  TR  IO. 

Commandez; lui,  s’il  vous  plaît,  de  rentrer  au  logis  le  plus 
tôt  qu'elle  pourra,  afin  que  nos  gens  la  voient,  si  elle  no 
veut  que  pôur  l’amour  d’elle  on  ne  nous  fasse  tous 
pendre  (2)» 

* * ’ é 

PÉRIPLECTOUfeNBS. 

J’ai  déjà  donné  mes  ordres  ; ne  me  veux-tu  rie/»  de  pins  ? 

P A LE  S TR  10.  ' “ ' . 

• * 

Je  souhaite  encore  que  vous  lui  recommandiez  bien  de 
jouer  adroitement  son  rôle,  de  dissimuler,  et  de  ne  point 
changer  de  couleur.  \ 

PÉRIPLE  CTOMlftfc». 

Comment  cela?  ’ 

< . 

% * PUESTRIO. 

Afin  de  confondre  avec  tant  d’assurance  celui  qui  l'aurait 
vue  chez  vous,  qu’il  ne  puisse  plus  en  croire  ses  yeux;  et 
quand  il  l’y  aurait  vue  cent  fois,  quelle  affirmé  le  con- 
traire. Fl(e  a une  bouche,  une  langue,  elle  sait  feindre  ; 
elle  a de  l’esprit,  de  la  finesse,  de  la  hardiesse,  du  courage. 


Digilized  by  Google 


§6  MIL.  GLOR.  A G T.  IF.  SCEN.  IL 

Domi  habet  animum  falsiloquom , falsificuin , falsijuiium  : 
Demi  dolos,  domi  delenifica  facta,  domi  fallacias. 

Napi  mulier  olitori  numquam  subplicat,  si  qua  est  mala. 
Domi  habet  hortum  et  condimenta  ad  omnes  mores 
malcficos. 

PEJUPLECT  OMKN  ES. 

Ego  istaec,  si  erit  hic,  nuntiabo:  sed  quid  est , Palaestrio, 
Quod  volutas  tute  tecum  in  corde? 

PALAESTRIO.  • 

Paulisper  tare, 

Du  ni  ego  rnihi  consilia  in  animum  convoco,  et  dum  con- 
sulo,  ■ - 

Quid  agam  : quem  dolum  doloso  contra  conservo  parem  , 
Qui  illam  hic  vidit  oscillante m , id  visum  ut  ne  visutn 
sict. 

PERIPLECTOMENES. 

Quaere  : ego  hinc  abscesscro  abs  te  hue;  intérim  illuc 
. sis  vide  ! 

Quemadmodum  adstitit , severa  fronte  curas  cogitans! 
Pectus  digids  pultat  : cor  credo  cvocaturu  st  foras. 

Ecce  autein  avortit,  tiisus  laeva  : in  femine  liahct  lae- 
■ vam  manum  , 

Dextera  digitis  rationem  computat , feriens  fémur 
Dexterum  ita  veheroenter,  quod  facto  aegre  subpetit. 
Concrepuit  digitis;  laborat,  crebro  commutât  status. 
Eccere  autein  capite  nutat  : non  placet  quod  repperit. 
Quidquid  est,  incoctum  non  expromit  : bene  coctum 
dabit. 
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de  la  fermeté,  do  l’adresse;  qu’elle-  impose  à ses  accusateurs 
par  ses  protestations^  $e»  serments.  Elle  a pourellele  men- 
songe, les  fourberie»,  les  pagures,  les  artifices  et  tous  les 
moyens  de  tromper.  Une  femme  méchante  (S)  n’a  paS  besoin 
de  consulter  sa  voisine  pour  conduire  une  intrigue  : elle 
trouve  chez  elle  assez  de  ressources. 

PÉBIPLECTOHkNES. 

Je  lui  dirai  tout  cela,  si  elle  est  chez  nous.  Mais  que  roules- 
tu  dans  ton  esprit  ? 

. • PALESTRIO. 

Taisez-vous  un  moment,  jusqu’à  ce  que  j’aie  tenu  conseil 
dans  ma  tête,  que  j’aie  imaginé  quel  parti  prendre  pour  re- 
pousser la  finesse  parla  finesse,  poùr  prouver  à cet  esclave, 
qui  prétend  avoir  vu  mon  ancien  mattre  donnant  un  baiser 
à PhHocomasie,  que  ses  yeux  l’ont  trompé,  qu’il  ne  l’a  point 
vue,  quoiqu’il  l’ait  vue  réellement.  > 

P k R I P I E C T O H fc  K E S. 

Cherche  à ton  aise.  Moi,  je  vais  m’éloigner  de  quel- 
ques pas.  ( Auoo  spectateurs.  ) Voyez  comme  il  se  tient 
à l’écart  ; son  front  se  ride,  il  médite  profondément,  il  se 
frappe  la  poitrine  ;•  on  dirait-  qu’il  en  veut  faire  sortir 
son  cœur.  Voilà  qu’il  se  retourne  maintenant,  s’appuyant 
sur  sa  main  gauche,  le  coude  posé  sur  la  cuisse.  11  compte 
par  ses  doigts  de  l’autre  main,  ©t  se  frappe  si  rudement  la 
cuisse  droite,  qu’il  est  aisé  de  voir  qu’il  ne  trouve  pas  ce  qu’il 
cherche.^  Il  fait  craquer  ses  doigts,  il  s’agite,  il  change  de 
position,  il  secoue  la  tête,  et  parait  mécontent  de  sa  décou- 
verte.Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  nous  donnera  qu’un  projet  bien 
mûr,  biçn  digéré.  11  a l’air  de  bâtir  un  édifice;  son  bras  est 
placé  sous  son  menton  comme  pour  lui  servir  de  colonne. 
Ce  genre  de  construction  me  deplatt  fort.  Car  j’ai  ouï 
dire  qu’un  certain  poète  étranger  (4)  se  tenait  ainsi  la  tête 
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Ecce  autem  aedificat  : columnarn  incnto  subfulsit  suo. 

Apage,  non  placet  profecto  inilii  ilia  inaedificatio. 

Nam  os  columnatuip  poetae  esse  inaudivi  barbaro. 

Quoi  bini  custodes  semper  totis  horis  adoubant. 

Euge,  eugo,  eusclieme  herclc  adstitit',  et  dulice’ et  eo- 
moedice  : 

Nmnquain  hodie  quiescet,  priusquanl  id,  quod  petiit, 
perficit. 

Habet , opinor  : âge,  si  quid  agis  vigila,  ne  soinno  studô: 

Nisi  quidetn,  hic  agitari  inavis  varius  virgis.  Vigila. 

Tibi  ego  dico  : au!  feriatus  ne  sis;  liern  te  adloquor, 

* \ 

Palaéstrio  ; ! 

Vigila,  inqnam  : expergiscerO,  inquam  : lucet  hoc,  in- 
quam. 

i PAUÏSTRIO. 

Audio. 

PFRfPtECTOaiFNES. 

Viden’  hostis  tihi  adesse?  tuoquc  tergo  ohsidium  ? con- 
sule. 

Adripo  opem  auxiliumque  ad  liane  rem.  Propere  hoc, 
non  placide  decet. 

Autevenito  aliqua  aliquos,  aut  tu  circinnduce  exercitum, 

Curre  in  ohsidium  perdueileis,  nostrîs  praesidium  para. 

Intercludito  inimicis  commeatum , tibi  muni  viam; 

Qua  cibatus  comineatusque  ad  te  et  legiones  tuas 

Tuto  possit  pervenire;  hanc  rem  âge;  rcs  subitaria  est. 

Reperi,  commitiiscere,  cedo  caliduin  consilium  cito. 

Quae  hic  sunt  visa,  ut  visa  ne  sint  : facta  infecta  uti 
sient. 
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appuyée  sur  deux  colonnes,  et  que  deux  sentinelles  furent 
ensuite  placées  consumaient  auprès  de  lui.  Courage,  courage  ! 
Comme  il  $e  redresse  d’un  air  gracieux!  -qu'il  joue  bien  le 
rôle  d'un  valet  de  comédie  ! Il  ne  se  donnera  point  de  repos 
qu’il  n’ait  réussi  dans  son  entreprise.  Il  a trouvé,  si  je  ne  me 
trompe.ee  qu’il  cherchait.  (A  Palestrio.)  Courage!  si  tu  as 
quelque  chose  à faire,  ne  t’endors  point;  songe  riux  étrivières. 
prends  garde  qu’elles  ne  s'impriment  sur  ta  peau.  Réveille- 
toi,  te  dis»je,  ne  reste  pas  les  bras  croisés.  Palestrio.  réveille- 
toi  : debout,  debout;  il  est  jour. 


p.v  1.  f.  s t ni  o. 

Je  vous  entends.  * ' • “ 

P in  IPI,  ECTOüfeNES. 

Vois-tu  les  ennemis  qui  s’avancent?  ils  vont  t’assiéger  de 
tous  côtés?  Penses-y  bien  : prends  du  secours  et  du  renfort 
contre  leurs  attaques.  Beaucoup  d’activité,  pas  dfe  lenteur 
dans  cette  affaire.  Si  tu  le  peux,  ne  te  laisse  point  prévenir, 
mets  promptement  ton  armée  en  campagne.  Force  les  re- 
belles jusque,  dans  leurs  derniers  retranchements  ; mets  nos 
troupes  en  sûreté;  coupe  les  convois  aux  ennemis,  empare- 
toi  des  passages  bt  des  défilés,  afin  que  les  munitions  et  les 
approvisionnements  arrivent  facilement  dans  ton  camp. 
Occupe-toi  de  celte  affaire  ; le  temps  presse.  Cherche,  in- 
vente, trouve  vite  quelque  sage  expédient.  Que  ce  qu’on  a 
vu  n’ait  pas  été  vu  ; que  ce  qui  est  arrivé  ne  soit  point  ar- 
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Magnam  illic  homo  rem  incipissis  : magna  munis  moenia. 
Tùte  unus  si  recipere  hoc  ad  te  dicis,  confidentia  ’st. 
Nos  inimicos  profligare  posse.  / t- 

P AI,  A EST  R I O. 

Dico  et  recipio 

Ad  me.  ' 

P E R I P L E C T O M F.  N ES. 

Et  ego  inpetràturuin  dico  id  quod  petis. 

P A L AESTRIO. 

• ' At  te  Jupiter 

Bene  amet!  t 

PERIPI.  ECTOMENES. 

At  inperti,  ainice,  ine,  quod  coinmentü’s. 

PAL  AESTRIO. 

Tace , 

Dum  in  regionem  astutiarum  mcarum  te  induco , ut 
scias 

Juxta  niecuui  mea  consiha. 

• t ’ • * 

PERIPLECTOMEJVES. 

Sal va  saines  indidem. - 

• PAL  A EST  R IO. 

Herus  meus  elephanti  corio1  circumtentus  est,  non  suô  : 
Neque  habet  plus  snpientiae,.quam  lapis. 

P E R 1 P LE  CT  O M E N E S. 

Egomct  istuc  scio. 

P A LA  EST  RI  O. 

* * . ' ’ * . , p 

Nuuc  sic  rationem  incipissam , liane  instituam  astutiain. 
Ut  Philocomasio  hanc  sororem  geminani  germanain 
altcram 
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rivé.  Tu  entreprends  une  chose  difficile  ; tu  vas  défendre 
une  place  importante.  Si  tu  te  promets  de  surmonter  seul 
tant  d’obstacles,  je  ne  désespère  pas  qu’on  ne  puisse  battre 
complètement  l’ennemi. 

p a i.  e s t n i o. 

Je  m’en  charge,  vous  dis-je,  et  j’en  réponds. 

tlsirtECTOMÈSES. 

Et  moi  je  dis  que  tu  obtiendras  tout  ce  que  lu  désires. 

P A LEST  H!  O.  / S,.  . 

Que  Jupiter  vous  comble  de  ses  bienfaits  ! 


PÉRIPLECTOütKES. 

Fais-moi  part  en  ami  de  tes  découvertes. 

P A L E S T B I O. 

Un  peu  de  patience,  jusqu’à  ce  que  je  vous  ai  introduit 
dans  la  région  des  Gnesses,  où  vous  connaîtrez  mes  desseins 
auSsi  b i en  que  moi. 

* » ' . 

PF.  RIPLECTOMliNKS. 

Je  te  les  conserverai  tels  que  tu  me  les  auras  conüés. 

\ * « 1 

f PALB5TMO.  , 

Mon  maître  est  plutôt  renfermé  dans  la  peau  d’un  éléphant 
que  dans  la  sienne;  c’est  une  lourde  machine;  il  n’a  pas  plus 
d’esprit  qu’une  pierre. 

1 P É R 1 1‘  f.  E C T O H fe  N B S. 

Je  le  sais. 

PALESTRIQ. 

Voicicomme.je  m’y  prendrai,  et  la  trame  que  j’ai  ourdie  ; 
je  dirai  qu’une  sœur  de  Philocomasie  est  venue  d’Aihènes 
avec  son  amant,  que  les  deux  sœurs  se  ressemblent  eomine 
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Dicatn  Atheijis  advenisse  cum  amatore  aliquo  suo, 

Tam  similcm , quani  lacté  lacli  est  : apud  te  eos  hic  de- 
vortier, 

Dicain  hospitio. 

PERIPLE  CTO  MENES. 

Euge,  euge.  lepide  : laudo  commeMum  tuum.  » 

. » 

P AL  A ESTAI  O. 

Ut  si  illic  concriminatus  sit  advorsum  militent 
Meus  conservos,  çam  vidisse  cum  alieno  oscularier, 

En  ni  arguarn  vidisse  apud  te  contra  conservoin  meum 
Cum  suq  amatore  amplexantem  atque  osculantem. 

PERIPLECTOMENES. 

Imino  ut  optume. 

Idem  ego  dicam,  si  me  exquiret  miles. 

PALAESTRIO. 

Sed  simillumas 

Dicito  Csse  : et  Philocomasio  id  praecipicndum  ’st,  ut 

r ■ J**  , ‘ * , * 

sciât, 

Ne  litubet,  si  quaeret  ex  ea  miles. 

PERIPLE  Ç TOME  It  E S. 

N mus  doctuin  dolum  ! 

Sed  si  ambas  videre  in  uno  miles  concilio  volet, 

Quid  agimus? 

PALAESTRIO. 

Facile  est  : trecentae  possunt  caussae  conligi  : 
Non  domi  est,  abiit  ambulatum  , dormit,  ornatur,  lavat, 
Prandet  , potat , obeupata  st  : operae  non  est  : non  potest. 
Quantum  vis  prolationum,  dum  modo  nunc  prima  via 
Inducamus,  vera  ut  eSse  credat  quae  mentibitur. 
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«leux  gouttes  d’eau, 'et  que  les  deux  amoureux  logent  chez 
vous.  • 

' . . . 

pfc  RIPLECTO  ats  lis. 

Bien  ! à merveille  ! excellente  idée  ! j’approuve  ton  in- 
venlioD. 

P A L E S T R I O. 

Si  donc  mon  camarade  va  dire  au  capitaine  qu'il  a vu 
Philocomasie  embrasser  un  autre  homme,  je  veux  lui  Faire 
accroire  què  ce  n’est  point  elle,  mais  sa  s crut,  qu’il  a vue 
chez  vous  entre  les  bras  de  son  amant. 

PÉniPLECTOHkNES. 

Cela  est  très-bien  imaginé.  Si  le  capitaine  m 'en  parle,  je 
dirai  la  même  chose. 

p A I. E ST  R i o. 

Insistez  surtout  sur  la  parfaite  ressemblance  des  deux 
sœurs.  Endoctrinez  soigneusement  Philocoinasie.  afin  qu’elle 
débite  soti  rôle  d’une  manière  imperturbable,  si  le  capitaine 
avait  la  fantaisie  de  la  questionner. 

pébiplectohIsnes. 

Le  tour  est  impayable.  Mais  si  le  capitaine  s’avisait  de 
vouloir  qu’on  lui  présentât  à la  fois  les  deux  sœurs , que 
ferions-nous  ? „ 

PAI.ESTRI0. 

- > ' * 

Rien  de  plus  facile;  nous  donnerons  cent  défaites  pour 

une.  Elle  est  sortie,  elleost  à la  promenade,  elle  repose,  elle 
est  à sa  toilëlte,  elle  est  au  bain,  elle  est  à table,  elle  fait 
collation,  elle  est  Occupée,  elle  est  en  affaires,  elle  n’est 
pas  visible.  Nous  ne  manquerons  pas  de  détours,  pourvu  que 
aous  (amenions  à le»  prendre  pour  autant  de  vérités. 
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P E R I P L E C T O M FS1S. 

Placet,  ut  dicis. 

S V 

PÀLA  ESTJRIO. 

Intro  abi  ergo,  et  si  isti  estmulier,  eam  jubé 
Cito  domum  transire,  atque  baec  ei  monstra  : praecipe, 
Ut  teneat  consilia  nostra,  quémadmodum  èxorsi  sunius 
De  gemina  sorore. 

PERIPLF.CTOMENES. 

Docte  tibi  illam  perdoctam  dabo. 
Numquid  aliud?  t ■*  . • 

PALA  F.  S TRIO. 

Intro  ut  abe'as. 

PERIPLECTOMENKS. 

Abeo. 

P A LA  E ST  R I O» 

. ' n .v  _ . . 

Et  quidem  ego  ibo  domum , 
Atque  liuimnciu  investigando  sumain  operaui  ; bine  dis- 
similavero,  ’ . i 

Qm«  fuerit  conservos , qui  hodie  siet.  séfctatus  simiam. 
Nam  ille  non  potuit,  quin  sermoni  suo  aliquein  fami- 
liarem  , • 

P * » 

Participaverit  de  arnica  heri , sese  vidisse  eam 

llic  in  proxumo  osculantein  cum  alieno  adolesccntulo. 

Novi  morem  ego  : et  tacere  nostrorum  solus  scio. 

. Si  inVenio  qui  vidit^ad  cum  vineas  pluteosque  agam. 
Res  parata  est,  vi  pugnandoque  honnnem  capere  certa 
res  est.  . 

Si  ita  non  rçpeno,  ibi  odorans,  quasi  canis  venaticus. 
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P ÉR IPLBC  TOMkNB». 

- _ f 

Je  suis  de  ton  avis. 

P A Lies  TR  IO.  •' 

Retournez  donc  chez  vous,  et  si  Philocomasie  y est 
encore,  ordonnez-lui  de  rentrer  aussitôt  chez  elle.  Mettez-la 
bien  au  courant  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ; qu’elle 
se  souvienne  surtout  de  sa  sœur  jumelle. 

I 

pLriplkctorIînes. 

Instruit  comme  je  le  suis  par  toi,  je  l’instruirai  comme  il 
faut  ; y a-t-il  encore  autre  chose? 

PAI.BSTRIO, 

Rentrez. 

P k BI  P L B C T O M b K K S. 

Je  rentre.  \ 

..  pales  trio.  1 ' -- 

. * 

Moi,  je  retourne  au  logis.  J’observerai  attentivement,  sans 
qu’il  s’en  doute,  l’esclave  qui  a couru  aujourd’hui  après  la 
guenon  ; car  il  aura  sans  doute  parlé  de  fa  maîtresse  du  ca- 
pitaine à quelqu’un  des  domestiques,  il  aura  soutenu  qu’il 
l’a  vue  ici  près,  entre  les  bras  d’un  jeune  étranger.  Je 
connais  la  coutume  de  nos  gens  ; je  suis  je  seul  qui  puisse 
garder  un  secret.  Si  je  trouve  celui  qui  a vu  cette  aventure, 
j’aurai  recours  à mes  machines  de  guerre  (5)  pour  arriver 
jusqu’à  lui  par  des  routes  détournées.  Tout  est  préparé.  Je 
l’attaquerai  de  vive  force,  et  je  suis  assuré  de  le  vaincre.  Si 
je  ne  le  trouve  point,  je  me  mets  à la  piste  comme  un  chien 
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Usque  donec  persequutus  volpem  ero  vestigiis. 

Sed  fores  concrepuerunt  nostrae  : ego  voci  moderabo  me. 
Nam  illic  est  Philocomasio  custos  meus  conservos , atque 
it  foras. 


SC  E N A III. 


SCELEDRUS,  PALAESTRIO. 


SC  EL  ED  R U S. 

Nisi  quidem  ego  hodie  ambulavi  dormiens  integulis, 
Certo  edepol  scio  me  vidisse  hic  proxumae  viciniae 
Philocomasium  herilem  amicain  sibi  alium  quaerere. 

\ PALAESTRIO. 

Hie  illain  vidit  osculanteni,  quantum  lnmc  audivi  loqui. 
Scele  DRUS. 

Quis  hic  est? 

PALAESTRIO. 

Tuus  conservos  : quid  agis,  Sceledre? 

SCELEDRUS.  - ‘ V 

• Te,  Palaestrio, 

Volupe’st  convenisse. 

PALAESTRIO. 

Quid  jam  ? aut  quid  negotii?  fac  sciam. 
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de  chasse  qui  poursuit  un  renard.  Mais  silence  ! j'entends 
notre  porte  s’ouvrir.  C’est  mon  camarade,  celui  qui  est 
chargé  de  surveiller  Phiiocomasie. 


SCÈNE  III. 

• , 

’ i 

SCÉLÈDRE,  PAL  ESTRIO.  i 

, • i T 

i I 

scÉi-fcDBE  (à  part).  * . « 

Si  -je  ne  rêvais  pas  quand  je  me  suis  promené  aujour- 
d’hui sur  les  tuiles,  il  est  sûr  et  certain  que  j’ai  vu  de  là, 
chez  le  voisin,  Phiiocomasie  cherchant  à se  faire  un  autre 
amant  que  notre  maître. 

palkstrio  (àpait).  , 

Autant  que  je  puis  en  juger  par  ses  discours,  il  a vu  la 
jeune  personne  qui  se  laissait  embrasser. 

SCÉLkfiRE. 

Qui  va-là  ? , 

PAtESTRIO. 

Ton  camarade  et  ton  confrère.  Que  ftis-tu,  Scélèdre? 

. SCÉl.kl)RK. 

Palestrio,  je  suis  ravi  de  te  rencontrer. 

palestrio. 

Qu’y-a-t-il  ? En  quoi  puis-je  te  servir?  fais-fe  moi  con- 
naître. T- 
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SCELE  DRUS. 

Metuo. . . 


. Quid  metuis? 


P A L AESTR  lO. 

•v 


SCElKBBCb. 


Ne  hcrcle  liodie,  quantum  hic  familiarium  est, 
Maxumum  in  malum  coiciatum  insiliamus. 

PALAESTRIO. 

> 

• Tu  sali 

Solus  : nam  ego  istam  insulturam  et  desulturam  nihil  hic 
moror. 

SGELBDRUS. 

Nescis  tu  Portasse,  apud  nos  fccinus  quod  natum  ’st 
novom. 

PALAESTRIO. 

Quod  id  est  facinus?  - . - 

SCELEDRUS. 

\ Inpudicum. 

' • PALAESTRIO.  1 

Tute  scis  soli  te  tihi, 

Milii  ne  dixis,  scire  holo. 

SCELEDRUS.'  ' É 

Non  -eniin  faciain,  quin  scias, 
Simiam  hodic  sum  sectatus  nostram  in  horum  tegulis.  • 

• i • H " * * 

P A L AEST  RIO.  , 

Edepol , Sceledré , homo  sectatu  s niliili  àequam  bcstiani . 

• . S C E L EJ)  RUS. 

Dii  te  perdant  ! 
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• CÉLjkDRE. 

Je  crains. 


P A 1.  E S T H I O. 


Que  crains-tu  ? 


.91  >■ 


SciLkUBE. 

Par  ma  foi  ! je  tremble  qu’on  ne  nous  fasse  aujourd’hui 
danser,  à tous  tant  que  nous  sommes  à la  maison,  une  \i- 
laine  danse. 

PALBSTBIO. 

Danse  tout  seul.  Pour  moi,  je  ne  veuxni  sauter,  ni  danser. 


s tk  l k o h E,  11 

Tii  ne  sais  peut-être  pas  quelle  chose  étrange  s’est  passée 
chez  nous;  c’est  une  action  abominable. 


PALESTRIO. 


i 


Quelle  action? 

' SCÉLÈDRE. 

Une  actiop  très-déshonnête. 

« ’ .’  , • 

PALESTRIO. 

Tu  peux  garder  la  découverte  pour  toi  seul,  ue  m’en  parle 

point;  je  n’en  veux  rien  savoir., 

\ ' . 

SCÈLliDRE.  ! 

Je  ne  veux  pas  que  tu  l’ignores.  Je  poursuivaisaujour- 
d’hui  notre  guenon  sur  le  toit  du  voisin. 

• ) PALESTRIO. 

’•  • . • . * » • »• 

Certainement,  Scélèdre,  c’était  un  mauvais  sujet  qui  courait 
•près  une  assez  méchante  bêle. 

S C £ L k D R E. 

Que  les  dieux  te  confondent  ! 

'•  ••  t . < t ■ 

6.  ’ ' A 
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T J . 

PA  LA  EST  H IO. 

Te  istuc  aequom;  quoniam  obcepisli,  eloqui. 

SCELEDRUS.  . .. 

i £ . . /A  ^ . ,m 

Forte  fortuna  per  inpluvium  hucdespexi  in  proxumum  ; 
\tque  ego  ilia  adspioio  osculantein  Pbilocomasium  cuir» 
altero 

' •jj.’-’il  Tviî'1- . t | » i 

Nescio  quo  adolescente. 

PALAESTRIO. 

Quod’ego,  Sceledre  , scelus  ex  te  audio? 

SCELEUHIJ  S. 

Profecto  vidi.  . , 

PALAESTRIO. 

l’uten?  » ' ' 

• - % - "X  . • 

SC  EL  E D R U S.' 

Egomet  duobus  bis  oculis  ineis. 

PALAESTRIO. 

Abi , non  verisimile  dicis,  nequd  vidisti.  • 

SCELEI»RtTS. 

Nui»  tibi 


Lippus  videor? 

PALAESTRIO. 

t ' 

Medicuin  istuc  tibi  ineliüs  percontarier. 
Verum  enim  tu  istam,  site  dii amant, temere  haud  tollas 
fabulam. 

Tuis  nu  ne  cruribus  critique  fraudem  capitalem  bine 
créas.  • 

Nam  tibi  jam,  ut  pereas, paratum  est  dupliciler  : nisi  sul» 

' pfimis  s 

Tuum  stultiloquium. 
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P ALE  S TR  10. 

* *v  , " 

Tb  le  mérites  plus  que  moi.  Mais  puisque  tu  as  com- 
mencé, achève. 

scéLkoRe. 

J’ai  regardé  par  hasard  du  haut  du  toit  citez  notre  voisin  , 
et  de  là  j’ai  aperçu  Phitocomasie  entre  les  bras  de  je  ne 
sais  quel' jeune  homme.  • 

PA  LES  TRIO. 

Scélèdre,  quelle  infamie  nie  contes-tu  là  ? 

sc  à i.  ko  RE. 

Je  te  dis  ce  que  j’ai  vu. 

P A L E S T R I O. 

Toi?  ' ' ’ , . 

■ ' b . 

SCÉLÈDRE. 

...  . , . ‘ v , ►, 

Moi-meme,  de  mes  propres  yeux. 

r • 

PALKSTR10. 

' C 

Va;  ce  que  tu  dis  n’est  point  vraisemblable,  et  tu  n’as 
rien  tu.  * 

• . SC  É LÈDRE. 

Ai-je  donc  la  vue  trouble,' à ton  avis  ? 

• ‘ • ’.  ... . f ir  ■ l/l.i-  * ? 

PALESTRIO. 

Tu  devrais  sur  ce  point  t’en  rapporter  au  médecin.  Mais 
si  les  dieux  ne  te  sont  point  contraires,  tu,  ne  débiteras 
pas  cette  fable,  qui  ne  saurait  manquer  de  t’attirer  des  coups, 
ou  quelque  méchante  affaire  ; car  tu  ès  doublement  menacé 

dé  périr  si  tu,  répètes  un  pareil  conte.  . , j,’ 

/ ' 

. ...  . > * • ■ . .11'  • * 'il  ■ 

..  , .>  - ■ - - “•  ' H,'  f j'l'  V d 


•è 


- .*■;  -\d  , * 

4. 
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SCELjEDEUS. 

Qui  vero  dupliciter? 

) PALAESTRIO.  , 

Id  dicam  tibi. 

Primuindum , si  falso  insiinilas  Philoconiasium , hoc  pe- 
rieris: 

Iterum,  si  id  verumest,  tu  ei  custos  additus  perieris. 

S.C  ELÏDHl'  s.  , , 

Quid  fuat  me,  nescio:  haec  me  vidisse  ego  certo  scio. 

PALAESTRIO. 

Pergin’  infelix? 

SCELEDRDS. 

■ Quid  tibi  vis  dicam,  nisi  quod  viderim  ? 
Quin  etiam  nunc  intus  liic  in  proxumo  est. 

PALAESTRIO. 


Eho , an  non  domi  est  ? 

SCELEDRITS. 

# ! 

Vise,  abi  intro  tute.  Nam  ego  inihi  mliil  credi  postulo. 

PALAESTRIO.  * _ > • 

Certum  est  facere  id. 


SCELEDRUS. 

* . ‘ * , *»  ' • 

Hic  te  operiar  : eadem  illi  insidias  dabo, 

Quam  inox  hoisyrn  <td  stabuium  junix  recipiat  se  a pâ- 
li ulo.  • '■  : • ; ■ • 

Quid  ego  nunc  faciam  ! custodem  me  illi  miles  tradidit. 
Nunc  si  indicium  facio , interii  : si  taceo,  interii  tamen, 
Si  hoc  palara  fuerit  ; quid  pejus  muliere  atque  audacius! 
Dum  ego  in  tegulis  sujn,  illac  haec  se  hospitio  edit  foras. 
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SCKLkDRE. 

Pourquoi  suis-je  doublement  menacé? 

p a le  s T RIO.  ’ ... 

Je  vais  te  le  dire.  D’abord,  si  tu  accuses  faussement  Philo- 
comasie,  ta  perte  est  inévitable;  si  fu  dis  vrai,  comme  on 
t’a  chargé  de  la  surveiller,  c’en  est  fait  de  toi. 

s c k i.  k d a e. 

Je  ne  sais  ce  qui  en  arrivera;  je  suis  pourtant  sûr  de 
l’avoir  vue.  , , 

P A L E S T R I O. 

Tu  persistes,  malheureux! 

O •' 

scélIsdre.  * 

Que  veux- tu  que  je  te  dise,  sinon  ce  que  j’ai  vu?  Et 
même  elle  est  encore  en  ce  moment  dans  la  maison 
voisine. 

p axe  s TRIO. 

Gomment  1 elle  n’est  pas  chez  nous  ? 

S C à L k D R E. 

r 

Vois  toi-mcme;  entre  dans  la  maison,  si  tu  refuses  de  me 
croire. 

paÎeItbio. 

J’y  suis  bien  résolif. 

s c k L k DR  E. 

Je  t’attendrai  ici.  (Seul.)  Cependant  je  me  tiendrai  eu 
sentinelle,  jusqu’il  ce  que  la  génisse  revienne  de  la  prairie 
à l’étable.  Que  ferai-je  maintenant?  Le.capitaine  m’en  a 
confié  la  garde.  Si  je  lui  donne  le  moindre  indice  de  cette 
aventure,  je  suis  perdu  ; et  si  je  me  tais,  et  qu’il  découvre 
l’affaire,  je  nè  le  suis  pas  moins.  Est-il  rien  de  pire  et  de  plus 
effronté  qu’une  femme  ! Pendant  que  j’étais  sur  le  toit  de  la 
maison,  vite!  la  voilà  qui  s’échappe.  Par  ma  foi!  c’est  être 
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Edepol  facinus  fecit  audax  : hoccine  si  miles  sciât! 
Credo  liercle  lias  sustollat  aedcs  totas,  atquc  hune  in 
crucem. 

Hercle  quidquid  est^  mussitabo  potius,  qtiam  intereara 
male.  ' , . 

Non  ego  possum,  quae  ipsa  sese  venditat,  tutarier. 

• P AL  AESTRIO.  " * 

Sceledre,  Sceledre. 

sceledrüs. 

Quis  bomo  interminat ? ’ 

• . PAL  A K ST  RIO. 

* / 

Est  te  alter  audacior? 

Quis magis  diis  inimicisnatus , quant  tu, atquc  iratis? 

SCELEDRÜS. 

Quid  est  ? 

P A LA  EST  R JO. 

Jubeu’  tibi  oculos  elïodiri,  quibus  id,  quod  nusqgain  est. 

s. 

vides? 


S CELE  O R0)  S. 

Quid  nusquam?  • . : 

PA  t AESTRIO. 

Non  ego  nunc  emam  vitam  ttiarn  vitiosa  nuce. 

SCELEDRÜS.  ' • - 

Quid  qegotii  est?.  , - • • • 

P A L A E ST  U f O. 

'•  Quid  negotii  Sit^rogas?  ■ 

SCELEDRÜS.-  ■ 

• ...  ' • Cur  nonrogem? 
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Lien  hardi  ! Si  Ta  chose  vient  jamais  à la  connaissance  du 
capitaine,  il  fera  sauter  la. maison  (i)  et  nie  fera  danser  au 
gibet.  En  vérité,  il  vaut  mieux  me  taire  que  de  finir  miséra- 
blement. Je  ne  puis  répondre  de  celle  qui  se  livre  elle-même. 


p A l e,s  t n i o ( revenant  J. 

Scélèdre  ! Scélèdre  ! 

.SCÊlJsDRE. 

Qui  m’appelle  ainsi  d’une  voix  menaçante? 

p a,l  e s t nt  o. 

Est- il  au  monde  un  plus  effronté  menteur  que  toi?  N’es- 
tu  pas  né  sous  une  mauvaise  étoile  , ou  n’as  tu  pas  encouru 
la  malédiction  des  dieux  ? 

SC  EL  ko  RE. 

Pourquoi  ? 

P A LES  TR  10. 

Ne  devrais-tu  pas  te  faire  arracher  ces  yeux,  qui  te  font 
voir  ce  qui  ne  fut  jamais  ? 

. . ' scélAduk. 

Comment  L ce  qui  ne  fut  jamais  ? 

' P A I.ES  T RIO. 

Je  ne  donnerais  pas  une  mauvaise  noix  de  ta  peaa. . 

3 

$CÉ  tfeDRE.- 

Que  veux-tu  «lire?  . 

P A LEST  RIO. 

Ce  que  je  veux  dire?  oses-tu  bien  me  le  demander! 

scÊLbn  RE. 

Pourquoi  ne  Poserais-je  pas? 


■t 


i 
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P AL  A ES-TRIO. 

Nonne  tibi  istam  praetruncavi  lingnani*  largiloquqin 
jubés? 

SCELEDRUS. 

Quamobrem  jubcam? 

PALAESTRIO. 

Philocomasium  eccam  domi , ijuam  in  proxumo 
Vidisse  aiebas  te  osculantem  atque  amplexantem  cum 
allero.  . 

' S CELE  1)R  US. 

. V 

Mirum  est  lolio'  victitare  te,  tain  vili  tritico. 

. i .■ 

PALAESTRIO. 

Quid  jain  ? 

SC  E L E4>  RUS. 

Quia  luscrtiosus’. 

PALAESTRIO. 

. Vaeverbero!  edepot  tu  quidem 

Caecus,  non  luscitiosus  : nam  illam  quidem  eccam  domi. 
S t,  E L ÏDSUf. 

Quid,  domi?  .•  . 

PALAESTRIO. 

Doini  herde  Vero.  . « - 

. . . S C £ L*E  DRUS. 

Abi  : ludis  i*e,  Palaestrio. 
PALAESTRIO. 

Tum  mibi  sunt  inanus  inquinatae. 

SCELEDRU  S. 

Qui  dum?  ' • 
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pAlbstrio. 

Que  ne  te  fais- tu  couper  celte  langue  babillardc  ? 

’ . 

scélèdAe. 

Pourcjuoi  cela? 

» ■ -W  J 

m PALE  S TRIO.  % 

Cette  Philocomasie,  que  lu  disais  avoir  vue  chez  le  voisin, 

entre  les  bras  d’un  autre,  est  ici  chez  nous. 

• ' . • • • . . •» 

1 SC&LÈBRE. 

I • . 1 ' ' ‘ 

C’est  une  chose  étrange  ! Quoi  ! tu  préfères  l’ivraie  au 
froment  quapd  il  est  à si  bon  marché  ? 

PAI.B8TEIO. 

Pourquoi  donc? 

SC  ÉjAd  RE. 

• t • , • * * 

Parce  que  lu  perds  la  tête.  Tu  n’y  vois  plus  clair. 

PALESTRIO. 

C’est  toi,  pcndârd,  qui  non-seulement  n’y  vois  pas  clair, 
mais  encore  qui  es  tout  à fait  aveugle.  Philocomasie  est 
chez  nous. 

' • . scfei. b DRE. 

Comment,  chez  nous?’ 

PALESTRIO. 

Oui,  sans  doute,  chez  nous. 

SCÉLÈDRE.  . 

Tu  le  joues  de  moi.  '* 

. PALESTRIO. 

Je  me  suis  donc  sali  les  mains. 

V ... 

S C ÉifeORB. 

Pourquoi?  - * . 
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P A I.  A F S T B I O.  ! 

• • Quia  ludo  lato3- 

* . • 

S C E L J.  D R U S. 

Vac  capiti  tuo  ! 

tPALAESTRIO.. 

•Tuo  istuc,  Sceledre,  promftto  fore, 

Nisi  oculôs  orationemque4  aliam  commutas  tjbi. 

Sed  fores  concrepiierünt  uostrae. 

SCF.  LEDKVS.  \ 

Àt  ego  illas  observo  fores. 
Nam  nihil  est,  qua  hinc  bue  trausire  ea’  possït,  nisi 
recto  ostio. 

PAI.AESTRIO. 

V.  . ' . 

Quin  dohii  eccam.  Nescio,  quae  te,  Sceledre,  scelera 
suscitant  - 

SCF.LÉORtlS. 

Mihi  ego  vkleo,  mihi  ego  sapio,  ttiihl  ego  credo  plu- 
rimuin  : 

Me  homo  nemo  deterruerit,  qujn  ea  sit  in  bis  aedibus. 
Hic  ebsistain,  ne  inprudenti  bue  ea  se  subrepsit  mihi. 
PALAESTRIO. 

Meus  illic  homo  st  : deturbabo  jam  ego  ilium  de  pu- 
gnaculis.  > 

Vin’  jam  faciam,  ut  stultividum  te  fatearis?  * 
scelf.dr.us. 

Age  face. 

PALAESTRIO. 

Neque  tequidquam  sapere  corde , neque  oculis  uti?. 


i 
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P A I.KS  TRIO. 

Parce  que  je  me  suis  joué  avec  de  la  boue. 

SCÉLÈDRE. 

Malheur  à toi  ! 

. . PALËSTBIO. 

C’est  ^toi,  Scélèdre,  que  je  fais  cette  prédiction,  si  tu  ne 
change»  la  manière  de  voir  et  de  parler.  Mais  j’eatends 
notre  porte  s’ouvrir  ? 

SCÉLÈDRE. 

Je  suis  tellement  aux  aguets  que  rien  ne  sortira  que  par 
le  droit  chemin. 

. ’ ’ V ' • * . « 

PAI.ESTBIO. 

Quand  je  te  dis,  Scélèdre,  qu’elle  est  à la  maison.  En 
vérité',  je  ne  sais  quel  démon  te  tourmente  ? 

scélèdre* 

Il  me  semble  que  je  suis  dans  mon  hou  sens;  je  dois  m’en 
rapporter  surtout  h moi-même,  “personne  ne  m’ôtera  de 
l’esprit  que  Philocomasie  ne  soit  encore  dans  cette  maison. 
Je  ne  bouge  pas  d’ici,  de  peur  qu’elle  ne  s’échappe  pour  se 
glisser  chez  nous  par  quelque  endroit. 

palestrio  (à  part  ). 

Cet  homme  est  à moi.  Chassons-le  de  sos  retranchements. 
(Haut.)  Veux-tu  que  je  te  fasse  avouer  que  tu  vois  tout  de 
travers  ? 

-,  s c É 1.  k n n e. 

Comme  il  te  plaira. 

P ALESTMO.  ■ ’ e 

Je  te  prouverai  que  tu  ne  pensçs  rieu  qui  vaille,  et  que 
tu  u’y  vois  pas  clair.  Le  veux-tu  ï 
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SCELEDRDS. 


Volo. 


PALAESTftI  O. 

^empe  tu  istic  ais  esse  herilem  concubinam? 

SCïLF.DRDS. 

* ■ ' Âtqufc  arguo, 

Eam  roe  yidisse  osculantem  hic  intus  eum  alieno  viro. 
.PALAESTHIO. 

Sein  tu  nullum  commeatum  hinc  esse  a nobis?  1 

, ■ % 4 • • . » « , , / , 

SCELEDRDS. 

i, 

. ’ • . • 1 - Scio. 

PALAESTRIO. 

. ' • • • * * ■ 

Nequc  solarium  , neque  hortum , nisi  pçr  inpluvium  ? 

SCELEDRDS. 

I f ' ‘ , 

Scio. 

PALAESTRIO. 

Quid  nunç , si  ea  domi  est,,  si  faciam  ut  eam  exire  bine 

... 

videas  domo , ' , 

- - ' "*.*»»"  * . ^ • j 

Dignus  es  verberibus  multis? 

S CELE  DR  US. 

• ' . . Dignus.  j 

' ..  J P A LAESTfi.IO:  ' , 

> ’•  , 

Serva  istas  fores 

Ne  tibi  clam  se  subterducat  istinc,  atque  huctranseat... 

S CELE  DR  US.  . 

Consilium  est  ita  facere. 

PA  LA  E"S  TRIO. 

Pedes5;  ego  jam  ülam  Imc  tibi  sistam  in  viam. 
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S C Él.  b DR  K. 

J’y  consens.  • ’ . 

■t  *'  ~ \ X , 

tALBSTSIO. 

•*  * 

Tu  dis  donc  que  l’amante  de  notre  maître  est  dans  cette 
maison  ? 

J SC  É I.fe  b B E. 

Moi,  je  soutiens  que  je  l’ai  vue  chez  le  voisin  embrassant 
un  jeune  étranger.  * , '•  ..  '• 

pales* b 10.  ..  , • j 

Sais -tu  bien  aussi  qu’il  n’y  a aucune  communication 
d’une  maison  avec  l’autre  ? „ - , 

SCÉLbDBB.  r 

Je  le  sais. 

PALESTB10-. 

Qu’il  n’y  a ni  terrasse,  ni  jardih  entre  deux,  et  qu’on  n’y 
peut  aller  que  par-dessus  le  toit?  ' ’■  ; 

scèlIsdbé.  . 

Je  le  sais  bien. 

s * • , 

. PAI.  ESTBIO. 

Que  diras-tu  donc  si  Pbiiocomasie  est  chez  nous,  et  si  je 
la  fais  sortir  ici  en  ta  présence?  M’a  voueras- tu  pas  que  tu 
mérites  les  élrivières  ? • V- 

SCilbOBB. 

Assurément. 

» • * , • 

, - / P A LEST  RIO.  » r •"> 

Garde  bien  cette  porte,  de  peur  que  la  belle  ne  se  dérobe 
de  cette  maison  pour  se  glisser  furtivement  dans  l’autre. 

SC  ÉLÈDHE. 

C’est  ce  que  j’ai  dessein  fie  faire.  • • 

PALKSTniO. 

Il  pe  me  faut  que  mes  pieds  pour  aller  la  chercher,  et  te 
la  représenter  ici  devant  toi. 


.G a MIL.  GLOR.  ACT.1I.  SClîfl.  IV.  ' 

♦ 

s • 

. SCELKDBUS. 

Agetium  ergo  face.  Volo  scire  utrum  ego  id,  quocP*vidi  , 
viderim , 

An  illic  faciat,  qubd  fnctui  um  dicit,  ut  ea  sit  domi. 
Nam  ego  quidem  meos  oculos  liabeo,  nec  rogo  utendos 
foris.  1 ' . L 

Sed  hic  illi  subparasitatur  seinper,  hic  ei  proxumus  est  , 
Primus  ad  cibum  vocatur,*  primo  pulmeptum  datur  ; 
Naiti  illic  noster  est  fortasse  circitcr  triennium. 

Neque  cuiquam,  quamiili,  in  nostra  mehus  famulo  fa- 

, i i,  , ' » 

milia.  '' 

' • ^ ■ » 

Sed  ego  hoc  quod  ago,  id  me  agere  oportet,  hoc  ob- 
servais1 ostium.'  -,  . 

Hic  ohsistam  : hac  quideni  pol  certo  verba  mihi  uum- 
quarn  dabûnt. 


SCENA  IV. 

PALAESTRIO,  PHILOCOMASIUM , SGBLEDRLS. 


PALAÏST.RIO. 

Praecepta  facito  ut  memineris. 

*"  ) 

PHI  1*0  COHASIfM. 

* / * > ' - 5.  i ,• 

loties  monere  inirum  est. 
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St  K L fe  DRE. 

Va  donc  ; lais  ce  que  tu  dis.  (Palestrio  entre.  J Je  veux 
savoir  si  j’aurai  vu  ce  que  j'ai  vu , ou  s’il  exécutera  ce 

. ' " . ■ X ‘n  1 *•  i 

qu’il  a promis,  c’est-à-dire,  si  elle  se  trouvera  chez  nous;  car 
j’ai  de  bons  yeux,  et  je  u*ai  pas  besoin  de  recourir  à ceux 
des  autres.  Ce  Palc'strio  est  sans  cesse  à faire  le  flatteur 
auprès  d’elle  ; sans  cessc.il  est  à ses  côtés;  il  est  le  premier 
qu’on  appelle  pour  dîner,  on  le  sert  lé  premier,  il  n’y  a pas 
plus  de  trois  ans  qu'il  demeure  ici  , et  cependant,  de  tous 
les  domestiques,  il  est  le  mieux  traité.  Mais  occupons  nous 
de  notre  besogne  veillons  attentivement  sur  cette  porte. 
Restons  en  faction  de"  ce  cûté  ; je  ne  suis  point  homme  àqui 
l’on  en  fasse  aisément  accroire. 


SCÈNE  I V. 


PALESTRIO,  PHILOCOMASIE,  SCÉLÈDRE. 

•'  - ' ( 
. .•  ' 

p a l e's  T*h  io  (à  Phtloconuuic J. 

Faites  en  sorte  de  vous  souvenir  de  mes  leçons. 

' i 

P 11  ICO  COM  AS  IE. 

Je  suis  surprise  que  tu  me  répètes  sans  cesse -la  meme 
chose.  , . 


—■ATI  - 
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s.  » « 

PALAESTRIO.  r 

Ai  metuo,  ut  satis  sis  subdola. 

pn  I LüfcoM  A SI  D M. 

Cedo , vel  decem , edocebo  ; 
Memini  malas,  ut  sint  malae  : mi  lu  soiae  c quo  supersit. 

..  PAL  A EST  R I O. 

Age  jam  nunc  insiste  indotos:  ego  abs  te  procul  recedam. 

a j»  ‘ • 

Quid  àdstas , Sceledre? 

SCt'LEDRl'S, 

Hanc  rem  gero:  habeo  auris,  loquere  quidvis. 
PALAESTRIO. 

CTedo  ego  istoc  exemplo  tibi  esse  eunduiu  actutupi  ex- 
tra portai», 

Dispessis  manibus  patibulum  quom  habebis. 

SCELE  ORUS. 

Quant  nam  ob  rem? 

PALAESTRIO. 

Respice  dum  ad  laevam  : quis  illaec  est  mulier? 

SCE  L EL»  RUS. 

I . , ■ ' ' 

Pro  dii  inmortales  ' 

Heri  concubina  est  haec  quidem. 

PAL  AES,TR  ÎO. 

Alibi  quoque  pol  ita  videtur. 
Age  nunc  jam,  quod  lubct.  >(  * * 

. • SCRLEDRUS. 

•/  Quid  agam  ? 

• ' • , ' < . , 

, - ■ PALAESTRIO. 

Péri  perpropoYe. 
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PALES  T RI  O, 

Je  crains  que  vous  ne  «oyez  pas  assez  rusée. 

PHI  LOGO  B ASIE. 

Bah  ! j’en  remontrerais  à dix.  J’en  ai  connu  de  bien  fines  ; 
niais  il  n’en  est  pas  une  que  je  ne  puisse  dégoler. 

PAiK<TRIO. 

Courage  donc  ! mettez  tous  vos  moyens  en  œuvre.  Moi  je 
me  retire  ici  à l’écart.  Que  fais-tu,  Scélèdre  ? 

s c k I. k DR E. 

Ce  que  je  fais;  je  te  donne  audience  : tu  n’as  qu’à  parler. 

palbstrio  (à  Scélèdre,  qui  tient  ses  bras  ouverts J, 

Vraiment,  voilà  bien  la  posture  dans  la  quelle  tu  seras 
conduit  un  de  ces  jours,  par  la  ville  et  les  bras  -en  croix,  au 
gibet. 


SCéLbDRB. 

Pourquoi  cela  ? 

PALBSTRIO. 

Regarde  ici  sur  la  gauche  ; qui  est  cette  femme  ? 
ScéLfeDR# 

Dieux  immortels  ! c’est  la  maîtresse  de  notre  capitaine. 


. PALBSTRIO. 

11  me  semble  bien  aussi  que  c’est  elle.  Agis  maintenant 
comme  il  te  plaira. 

• sciikoRB.  ^ 

Que  ferai -je? 

PALBSTRIO. 

Fais-toi  assommer  bien  vite. 

ti.  5 


r 


i 
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J ■ ' ■*  , . 

PHILOCOM  ASIUM. 

Ubi  iste  bonus  servos,  qui  propudii  me  maiume  inno- 
centem 

- • i • 

Falso  insimilavit  ? 

PALAÏSTRIO. 

Hem  tibi  : hic  mihi  id  dixit. 

SC  EL  ED  RCS.  , , 

Tibi?,' 

PHILOCOMASIUM. 

Quem  dixti 

Tu  te  vidisse  in  proxumo  hic,  sceleste,  me  osculantetn  ? 

PAL  AE6TRIO. 

Atque  cum  alieno  fldolescentulo,  dixit. 

SC  EL  F.  DR  US. 

Dixi  hercle  vero. 

PHILOCOMASIUM. 

Tun’  me  vidisti? 

scele  n u us. 

Atque  his  quidem  oculis. 

PHI  QOCOUA  SIUM. 

Carebis,  credo. 

Qui  plus  vident , quam  quod  vident. 

SCELEDRUS» 

f * 

Numqùam  hercle  deterrebor , 
Quin  viderim  id  quod  viderim. 

PHILOCOMASIUM 

Ego  stulta  et  mora  multum , 
Quae  cum  hoc  insano  fabulem  : quem  pol  ego  capitis 
per  dam. 
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PBuocoMAstK  (à  Palestrio). 

Où  est-il  ce  bon,  serviteur  qui,  malgré  mon  innocence, 
m’a  accusée  d’une  action  iniame? 

palestrio  ( montrant  Saélèdre J. 

Le  voici  ; c’est  lui  qui  me  l’a  dit. 

SCÉLÈDRE. 

. Ouije  te  l'ai  dit. 

PHI  LOGO  M ASI  E. 

Quel  est  celui  que  tu  dis  avoir  vu  m’embrasser  dans  la 
maison  voisine  ? , 

palestrio  (à  P hitocoTftasic J. 

Il  m’a  dit  que  c’était  un  jeune  étranger. 

SCÉLÈDRE. 

V 

Sans  doute,  je  l’ai  dit. 

' . ‘ PHI  LOCOJIAS1I. 

Tu  m’as  vue,  toi?  ' • . 

SCÉLkDRK. 

Oui,  et  de  mes  propres  yeux. 

* \ v % 

P U I t oc  O H A SI  B. 

Si  je  ne  me  trompe,  on  t’arrachera  ces  vilains  yeux,  qui 
prétendent  voir  plus  qu’il  ne  voient. 

SCÉLkDRK. 

Parbleu  ! on  ne  m’empêchera  jamais  d’avoir  vu  ce  que 
j’ai  vu.  - 

T , , 

-a 

P HILOCOM  ASIE. 

En  vérité,  je  suis  folle,  et  je  perds  la  tête  do  vouloir  m’en- 
tretenir avec  un  extravagant  que  je  ferai  punir. 

5. 
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i - - ■ 

SC  EL  En  RU  s. 

Noli  minitari  : scio  crucem  futuram  îaihi  sepulcrum  : 
Ibi  mei  majores  sunt  §iti;  pater,  avos,  proavos,  abavos. 
Non  possunt  mihi  minaciis  tuis  hisce  oculi  fodiri. 

Sed  paucis  verbis  te  volo,  Palaestrio  : obsecro,  unde 

Exit  haec  hue?  , 

PALAESTRIO. 

Unde,  nisi  domo? 

SCELEDRUS. 

Domo  ? 

PALAESTRIO. 

Me  vidente. 

■ SCELEDRUS. 


Video. 

* # 

Nimis  miruin  est  facinus,  quomodo  haec  bine  pûtuerit 

transire!  . 

Nam  certo  neque  solarium  est  apud  nos,  neque  hortus 

ullus , 

Neque  fetiestra , nisi  clatrata  : nam  certo  ego  le  hic 
intus  vidi. 

PALAESTRIO. 

Pergin’,  sceleste , intendere,  atque  liane  arguere? 

PRI  LOCOM  AS  I U M. 

Ecastor  ergo 

Mihi  haud  falsum  eveniat  somnium , quod  noctu  hac 
somniavi. 

A 

PALAESTRIO. 

Quid  somniasti? 
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' Scfcl.fcDhE. 

Vos  menaces  sont  inutiles.  Je  sais  que  le  gibet  sera  mon 
dernier  asile,  comme  il  a été  pelui  de  mes  ancêtres,  démon 
père,  de  mon  aïeul,  de'  mon  bisaïeul,  de  mon  trisaïeul  ; 
d'ailleurs,  on  ne  m’arrachera  pas  ies  yeux  de  la  tête.  ( A 
P ale*  trio.  J Je  voudrais  te  dire  un  mot,  Palnstrio  ; d’où  a- 

t-elle  pu  sortir,  je  te  prie  ? 

• ' * * 

. PALKSJillO. 

1'  , 

D’ou  serait-ce,  si  ce  n’est  de  la  maison  ? 

SCÉLkDRE. 

De  la  maison  ? . ' , ' . 

, PALESTRIO. 

En  ma  présence. 

• • • 

SCÉLliDRK. 

Je  l’ai  vue,  je  l’avoue,  sans  concevoir  comment  elle  a pu 
traverse*!4  jusqu’ici  ; car  il  n’y  a chez  nous  ni  terrasse,  ni  jar- 
din, ni  fenêtre  qui  ne  soit  grillée.^  Philocomasie.J  Cepen- 
dant je  vous  ai  vue  jà-dedans  très-certainement. 


-o  MIL.  GLOR.  ACT.  II.  SCliN.  IV. 

PHILOCOM  ASIU  M. 

x *■> 

Ego  eloquar  : sed , amaho  , advortito  animuin. 
'*  . * • • • . i . > • 

Tlac  nocte  in  somnis  mea  soror  gemma  germana  visa 
Venisse  Athenis  in  Épliesum  cum  suo  amatqre  quodam  : 
Hi  ainbo  hospitio  hue  in  proxumum  niilii  devorti  sunt 
visi. 

PAIAISTRIO. 

Palaestrionis  somnium  narratur.  Perge  porro» 

•a 

PHILOCOM  AS  IUM. 

Ego  laeta  visa,  quia  soror  venisset , propter  eamdem 
Suspicionem  maxumam  sum  visa  sustinere  : 

Nam  arguere  in  somnis  me  farailiaris  meus  mihi  visu  st, 
Mc  cum  alieno  adolescentulo,  quasi  nunc  est , osculatam 
esse , • 

Quom  ilia  osculata  mea  soror  gemina  esset  syumpte 
amicum. 

Ita  me  insimilatain  perperam  falsum  esse  somniavi. 

. P AI.AFSTRIO. 

Satin’  eadem  in  vigilantes  expetunt,  quae  in  somnis  visa 
memoras? 

Heus  hercle  praesentia  omnia?  abi  intro,  et  comprecare. 
Narrandum  ego  istuc  militi  eensebo. 

PHILOCOM  A SIUM. 

. Facere  certum. 
Neque  me  quidem  patiar  probri  falsoinpune  insimilatam. 
SCELEDRUS. 

Timeo  quid.rerum  gesserim  : ita  dorsus  totus  prurit. 
PAI.AESTBIO. 

Sein  te  periisse? 
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> • , # ■ r 

PBinoCOMASlB. 

Je  te  le  dirai;  mai»  écoule- moi,  je  te  prie,  avec  attention. 
J’ai  songé  celle  nuit  que  ma  sœur  jumeljeest  venue  d^Athènes 
à Éphè.-e  avec  son  amant,  et  qu’ils  sont  logés  tous  deux  dans 
la  maison  voisine. 

. • » 

P A LEST  K IO  (b  part}. 

C'est  un  songe  de  Paleslrio  qu’elle  raconte.  (A  Phito- 
cemasic.j  Continue/,  s’il  vous  plaît. 

PBILOC  OH  ASIE. 

L’arrivée  de  ma  sœur  m’a  causé  beaucoup  de  joie.  Il  m’a 
paru  néanmoins  que  j’efais  exposée,  à cause  d’elle,  à un 
soupçon  injurieux.  Je  me  suis  imaginée  que  l'esclave  qui  me 
sert  devenait  mon  accusatour,  et  soutenait,  comme  on  le 
fait  présentement,  m’avoir  vu  caresser  un  jeune  étranger, 
quoique  ce  lût  111a  sœur  qui  l'embrassait  comme  son  ami, 
tant  la  chose,  quoique  fausse,  a fait  d’impression  sur-moi 
pendant  ce  songe. 

ü 

PALES  TRIO. 

Votre  rêve  n’a-t-il  pas  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui 
se  passe  ? A présent  que  vous  êtes  éveillée,  on  dirajt  qu’il 
s’accomplit  à la  lettre.  Rentrez,  et  priez  les  dieux  (1). 
Si  vous  m’en  croyez,  n’en  laissez  rien  ignorer  au  capitaine  ; 
contez-Iui  tout. 

puilocohAsie. 

C’est  bien  mon  dessein.  Je  ne  veux  pas  laisser  subsister 
cette  infâme  accusation  dirigée  contre  moi.  (Elit  s'en  va.) 

SCÉLÈDEK. 

Je  crains  d’avoir  mal  fait,  tant  les  épaules  me  démangent. 

PALESTRIO. 

Sais-tu  que  ta  perte  est  certaine?  <- 


*.  • 


mrf 
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SCELEDRUS. 

Nunc  quidem  domi  certo  r eerta  res  esl , 
Nuncnostrum  observare  ostium,  ubi  ubi  sit.  . 

PUiESTRIO. 

At,  Sceledre,  quaeso, 

Ut  ad  id  exemplum  somnium  quam  simile  somniavit , 
Atque  ut  tu  suspieatus  es  ëam  \idisse  tç  osculantem  ! 
SCELEDRUS. 

Me  eain  non  vidisse  arbitraris?  , 

PALA.ESXRIO. 

• tu  licrcle  , opinor  (obscCro  , 
Ilesipisce),  si  ad  berum  haecrcs  pfervenerit,  peristi  pulcre. 

V ' -r  SCELEDRUS. 

Nunc  demum  experior,  prias  ob  oculos  roihi  caligineni 
obstitisse. 

PALAESTRIO.  ' 1 ' 

l)udum  edepol  iioc  planuin  quidem  : quae  hic  usque  fxierit 

intus.  . . 

*.  , • • * . , 

SCELEDRUS. 

■ ' . $ 

Nihd  habeo  certi  quid  loquar  : non  vidi  eam,  etsi  vidi. 


1*  A L A E S T R 1 O. 

Nae,  tu  edepol  stultitia  tua  nos  paene  perdidisti.  ' 
Jîum  te  fidelem  facere  ilero  voluisU,  absumtus  es  paene.. 
Sed  fores  vicini  proxumi  crepuerunt  : çonlicisc.ar». 


! 


. . - 4 

K 
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8 C 1. 1.  b D R S. 

Philocomasie  est  à la  maison,  j’en  suis  sûr  ; mais, quelque 
part  qu’elle  soit,  je  n’eu  vais  pas  moins  garder  celte  porte 
arec  le  plus  grand  soin. 

palfstbio. 

Vois,  Scélèdrc,  combien  co  songe  est  conforme  h ce 
qui  vient  d’nvoir  lieu,  et  ad  soupçon  gue  tu  as  de  l’avoir  vue 
embrasser  ce  jeune  homme.  " . , 

• SCÈtlinBE. 

Tu  ne  crois  donc  pus  que  je  l'aie  vue? 

PALESTBIO. 

Par  ma  foi,  tu  dois  t’attendre  ( si  lu  ne  rentres  en  loi* 
même)  que,  si  la  chose  vient  aux  oreilles  rie  notre  maître, 
tu  es  un  homme  perdu. 

, -8CÊI.  KDltE. 


Je  commence  enfin  à m 'apercevoir  qu'un  ' brouillard 
épais  ni 'a  troublé  la  vue. 

r \ l k s t a,  10. 

Il  y a'  long- temps  cependant  que  rien  n’était  plus  clair, 
puisque  Plfilocomasie  a’c^t  point  sortie  de  la  maison. 

' sc  k 1.  k d n £. 

Je  ne  puis  rien  affirmer  sur  ce  point.  Je  ne  l’ai  point  vue  ; 
cependant  je  l’ai  vue.  , 

p X É E 8T  a 1 o. 

En  vérité,  tu  nous  as  presque  perdus  par  la  folie.  Eu 
voulant  te  montrer  fidèle  envers  ton  maître,  tu  t’es  forte  meut 
compromis.^Maif  j’cnlenjls  ouvrir  la  porte  do  la  maison 
voisine.  Taisons-nous.  , 


1 
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SC  EN  A V. 

PH1LOCOMASIUM,  PALAESTRIO,  SCELEDRUS , 

ANCILLA,  MUTA?  - 
PHILOCOM  ASIUM. 

.**•  • . ^ I y * 

Inde  igncm  in  aram,  ut  Ephesiae  Dianae  lauta  laudes 
Gratesque  agani,  eique  ut  arabico  fumificem  odore 
amoene:  r 

Quae  me  in  locis  Neptuniis  templisque  Turbulent» 
Servavit,  saevis  (luctibus  ubi  sum  adflictata  multum. 

SCELEDRUS. 

Palaestrio,  o Palaestrio. 

PALAESTRIO. 

» • • 

OScelcdre,  Sceledre,  quid  vis? 

• ' SCELEDR  US. 

Haec  mulier,  quae  hinc  exil  modo,  e^tne  herilis  concu- 
bina 

Pbilocomasium?  an  non  est  ea? 

. PALAESTRIO.  * 

Hercle  opinor , ea  videtur. 
Sed  facinus  mirum  ’st,  quomodo  haec  bine  nunc  potue- 
rit  transit  e , 

Siquidem  ea  est. 
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SCÈNE  V. 

PHILOGOMASIE  sous  l’habit  de  Glycère,  PALESTRIO, 
SCÉLÈDRE,  «ne  suivante,  personnage  muet, 

pbilocomasie  f s’adressant  à ta  suivante  J. 

Mettez  le  feu  sur  l’autel,  afin  qu’en  sortant  du  bain  je 

puisse  chanter  les  louanges  de  Diane  d’Éphèse,  et  lui  rendre 

grâces,  en  faisant  monter  jusqu’aux  cieux  le  doux  parfum 

de  l’encens  arabique,  puisque  c’est  elle  , qui  m’a  conservée- 

sur  l'empire  de  Neptune,  et  dans  ses  temples  agités  au 

milieu  des  flots,  où  j’ai  été  si  cruellement  ballolée. 

. * 
scélè  d e e. 

Palestrio  ! Palestrio  1 

PALESTRIO. 

Scélèdre  ! Scélèdre  1 que  veux-tu  ? 

SCÉLÈDRE. 

Cette  femme  qui  sort  de  là  est-elle  bien  Philocomasie, 

l’amante  de  notre  maître,  ou  n’estree  pas  elle  ? 

• ' * 

W ; * ’ i ’ • 

PALESTRIO. 

Assurément,  il  me  semble  que  c’est  elle.  Mais,  si  c’est 
elle,  comment  a-t-elle  pu  passer  de  chez  nous  dans  lu  mai- 
son voisiûe  ? 
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SCELKDRTTS. 

An  dubium  tibi  est  eam  esse  liane? 

PA  LAI  STRIO. 

, ' - - Ea  videtur. 

Adeamus,  adpellemus. 

SCELEDRUS. 

.Heus,  qiiitl  i$tuc  est  , Pliilocomasium? 
Quid  tibî  istic  liisce  in  aedihus  debetur?  quid  negotii  est?* 
Quid  nnne  taces?  tecum  ioquor. 

l’ALAESTRIO. 

Immo  edepol  tute  tecum  ; 

Nam  liaec  nihil  respondet.  j 

\ SCELEDRUS.  . 

Te  adioquor,  vit»  probrique  plena , 
Quae  circum  viçmos  vaga  es. 

PHItpCOM  A SI  U RI. 

Quicum  tu  fabulare? 

\ 

SCELEDRUS.  ' • 

. i 

Quicum , nisi  tecum  ? 

PHILOCOMAS  (U  M. 

Quis  tu  homo  es,  autmecum  quid  negotii  est? 
SCELEDRUS. 

Men’  rogas , hein , qui  sim  ? 

PHILOCOMASIÜM. 

Quin  ego  hoc  rogem , quod  nesciam? 

PALAESTRIO. 

Quis  ego  suin  igitur,  si  tu  hune  ignoras? 
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*c  à i ko  RB. 

Doutes-ta  que  ce  soit  elle-même  ? 

PALKSTRIO.  j 

11  me  semble  que  c’est  elle.  Mais  appelons-la. 

* \ ' 

SCÉLfeDRE. 

IfiS  bien!  Philocomasie,  que  veut  dire  ceci?  Que  vous 
doit  on  dans  cette  maison  ? qit’y  avez-vous  allairc  ? Vous  no 
dites  mot  ? -le  vous  adresse  la  parole. 

PALE  S T R I p. 

Point  du  tout  ; c’est  adoi-mênie  que  tu  parle.*,  puisqu’elle 
ne  te  répond  pas 

sciikons. 

J V ‘ ’ • • -v.  . 

C’est  vous  que  je  parle,  petite  effrontée,  qui  courez 
çh  et  là  dans  le  voisinage. 

* s.  I 

P H 1 1.OC  O M A S i B,  i 

A qui  parles-tu  ? . 

r * , • 

SC  L lit  D B K. 

A qui  donc,  si  ce  n’est  à vous?: 

P II  T LO  CO  H A SI  E. 

, Qui  es  tu  ? ou  quelle  aünirc  as-tu  avec  moi  ? 

scfcl.  kO  RE. 

Quoi!  vous  me  demandez  qui  je  suis  ! 

, .PIIJI.  OOO  M ASIE.  • ’ 

Pourquoi  ne  lo  demanderais-je  pas  quand  je  l’ignore? 

PALESTRIO. 

Qui  suis-je  donc  moi, si  vous  ue  le  connaissez  pas? 


j, 
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PHltOCOMASIUM. 

Mihi  odiosus,  quisquis  es, 

Et  tu , et  hic. 

SÇELEDRUS. 

Nos  non  novisti? 

PHI  LOCO  MAStUMi 

Neutrum. 

SÇELEDRUS.  ^ 

Metuo  maxuine. 

PALAESTRIO. 

Quid  nietuis? 

SÇELEDRUS. 

Enini  ne  nosniet  perdiderhnus  uspiaiu. 
Nam  neque  te,  neque  me  novisse  ait  haec. 

PALAESTRIO. 

Perscrutari  hic  volo, 
Sceledre , nos  nostri  an  alieni  simus , ne  dum  quispiam 
Nos  vicinorum  inprudenteis  aliqtiis  inmutaverit. 

SC  EL  F.  DK  US. 

Certe  equidem  noster  sum. 

PALAESTRIO.  .. 

Et  pol  ego  : quaeris  tu,  mulicr, maluni? 
Tibi  dico,  heus,  Philocomasium. 

PH1LOCO  M ASIU  M. 

Quae  tq  intemperiae  tenent . 
Qui  me  perperam  perplexo  nomine  adpcllcs?  • 

PALAESTRIO. 

Eho, 

Quis  igitur  vocare? 
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PHILOCOlf  ASIB. 

Qui  que  vous  soyez,  tous  m’ennuyez  fort  tous  les  deux. 

S C É L fe  D R B. 

Vous  ne  nous  connaissez  pas  ? ■ ' 

PHILOCOMASIE. 

Non,  ni  l’un  ni  l’autre. 

SC^LfeDRE. 

Je  crains  beaucoup.... 

PALESTRIO. 

Que  crains-tu  ? 

•/  SCÉLfeDRE. 

Que  nous  ne  nous  soyons  perdus  quelque  part  ; car  elle 
prétend  qu’elle  ne  nous  connaît  point. 

‘ * 

PALESTRIO. 

En  effet,  Scélèdre,  il  mt  parait  utile  de  s’assurer  si  nous 
sommes  bien  nous  mêmes  ou  si  nous  ne  le  sommes  pins, 
de  peur  que  quelqu’un  des  voisins  ne  nous  ait  changés 
à notre  inççu. 

SCÉLfcTOBB. 

Pour  moi,  je  suis  bien  certain  d’être  chez  nous. 

PALESTRIO. 

C s. 

Et  moi  atissi.  (A  P kilocomaslt. ) Vous  nous  cherchez 
malheur;  entendez-vous,  Philocomasie ? c’est  è vous  que 
je  m’adresse.  “•  ' 

• -PHILOCOMASIE. 

Quelle  manie  te  possède  ? . Pourquoi  me  donner  un  nom 
qui  n’est  pas  le  mien  ? ■, 

* PALESTRIO. 

Bon!  Comment  donc  vous  nomme- t-on  ? 
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philocomasium: 

Glycere  nômen  est.  • • 

SC  RLE»  b u s. 

• •*  "*  Injuria  est.' 

Falsum  noinen  possiderc,  Philocomasium,  postulas. 

At  istue  non  decet,  et  meo  adeo  hero  facis  injuriain. 

• philocomasium. 


Egorie? 


PALA  ES  TRI  O. 


Tute. 


PHILOCOMASIUM. 

Qtiae  lieri  Atlienis  Ephesüm  adveni  vesperi 
Cum  raeo  a ma  tore,  adolescente  Albeniensi. 

PALAESTRIO. 

' Die  riiiLi , 

Quid  liic  tibi  in  Epheso  est  negotii 

PH  I LOCOM  AS  lu  AI. 

Geminam  germanam  meam 
Hic  sororem  esse  inaudivi  : eam  veqi  quaesitum. 

P ALAESTR  IO. 

Ma  la  es. 

philocomasium. 

Immo  ecastor  stulta  inultuin,  qrlae  vobiscum  fabuler. 
Abeo.  - * 

SCELBDRUS.  * ' 

Abire  non  sinam  te. 

PHILOCOMASIUM. 

Mittc. 
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. / 

.*  • PH  I L O C O H A SI  E.  ' < 


Glycère. 

SC  £ L k 1)U  E.  , ’l- .«  -i  : ■ , , 

' X 

Vous  avez  tort.Philocomasic,  «le  prendre  un  non»  supposé. 
Cela  est  inconvenant,  et  vous  faite»!  injoré  à mon  maître. 


: i ■ o :»j:i  i. 


Moi? 
Vous-même. 


P 111  LO  CO  II  ASIE. 

O:.*  . tl!«l(!.Mli  , (i'I'- > 

■fAlïSXSJV.., 


• - . ? il)  (.<«  <: 

PHILOCOH  ASIE. 


v .,»•!'  Bi,  : c'V 

J’arrivai  hier  soir  d’Athènes  h Ephèse,  avec  un  jeune 
Athénien  mon  amant. 

. ' -'l't  ...  I (U;  . ni:  >||<I  ►/ 

PALESTIUO. 

I , - 

Dites-moi,  quelle  affaire  avez-vOtis  à Ephèse  ? 

•*  ».,.*•.»  IfîPlï#/  / 

I PHILOCOMASIB.  •' 

J’ai  appris  qüé  ma  soeur  germaine  s’y  trouvait,  et  je  viens 

l’f  chercher,  , . \r  i.ir*  «,  : 

PALESTBIO.  I un 

Vous  ôtes  une  méchante.' i . ->-i  »»  r*  •:rp->/' 

-PII  ILOCOH  A SIE.  1 ' » '» 

Dites  plutôt  que  je  suis  Une  folle  de  m’entretenir  avec 
vous.  Je  m’en  vai».  , • o . ..  \ 

s c é Là  on  e.  . ! ■ *.'.! 

Je  ne  vous  laisserai  point  aller. 

' V I . • J PHlLOC  O H ASI  K. 

LÜMes-moi.  >.  . , - . 

c.  a 
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SC  E LE  U R US.  v 

Manifestant? 

Res  est,  non  imtto. 

I * . 7 * ' 

PHILOCOMASIUM. 

• ' V • 

At  mihi  jam  crcpabunt  ma  nus;  inalae  tibi‘ , 
Nisi  me  oinittis. 

sceledrùs.  , , ' 

Quid,  malum,  adstas?  quin  retines  altrinsecus  ? 
PALAESTR  TO. 

Nihil  moror  negotiosuin  mihi  esse  tergum  : qui  scio  i 
An  ista  non  sit  Philocomasium,  atque  alia  ejus  similis  sit  ? 

PHILOCOMASIUM. 

a 11 


Mittis  me,  an  non  mittis? 


SCILEU  RUS. 


Immo  vi  atque  invitam,  ingratiis , 
Nisi  voiuntate  ibis,  rapiam  te  domum. 


PHILOCOMASIUM. 


• ' ’ ' i-  Ostium  hoc  mi  li  i' 

Domicilium  ’s’t,  Athenis  domus  ac  herus  : ego  i&am  do- 
mum . 

Neque  moror;  neque  vos,  qui  boiaines  si  lis,  îiovi,  ne- 


que  scio. 


SCE  L ED  R U S. 


T.ege  agito  : te  nusquam  mittam,  nisi  das  firrnatam  fidein. 
Te  bue,  si  omisero,  intro  ituram. 


PHILOCOMASIUM. 


Vi  me  cogis,  quisquis  es. 
Do  fidem,  si  oinittis,  istoc  me  intro  ituram  quo  jubés. 
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SCÉLfeDHE. 

Tout  est  découvert.  Non,  non;  vous  ne  vous  en  irez  point. 

PH  I LO  CO*  AS  I E. 

Si  tu  ne  me  laisses  aller  , je  vais  t’appliquer  un  vigoureux 
soufflet. 

, > 

scÉLkune  (à  PaleMrio ). 

Pourquoi,  misérable,  restes-tn  là  immobile?  Que  ne  la 
relions- tu  de  l’autre  côté  ? • 

PALES  T B 1 O. 

Je  ne  suis  point  disposé  b me  mêler  de  celte  affaire,  pour 
m’attirer  des  coups.  Que  sais-je  si  celte  femme  n’est  point 
Philocoinasie,  ou  quelqu’un  qui  lui  ressemble 

1>  III  LOGO  U ASIE. 

Me  laisseras-tu  aller,  oui,  ou  non? 

sr.  b Lfe  un  k.  1 >!•.•-'  ' ; 

Point  du  tout.  Bon  gpé,  malgré,  je  vous  entraînerai  à la 
maison,  si  vous  n’aimez  mieux  y venir  de  bonne  volonté. 

PB  i lo  c on  a si  E. 
r.  1 4 , % • , 

Voilà  la  porte  de  la  maison  où  je  suis  logée.  Mon  maître 

et  mon  domicile  sont  à Athènes,  (’ette  mhison  - di  ne 
tb’inquiète  guère.  Je  ne  vous  connais  point,  de  ne  seid 
pas  qui  vous  êtes.  • 

SCÉfcfeOBE. 

Invoquez  le  secours  de  la  loi  : je  ne  vous  lâcherai  point 
que  vous  ne  m’ayez  donné  votre  parole,  si  je  vous  laisse  aller 
d’entrer  ici  dedans. 

^ ' r ■ : ...  I 

P ni  LO  CO  N ASIE.  „. 

I*  * 

Qui  que  tu  sois,  tu  uses  de  vîolencë  à tnon  égard.  Soit 
donc,  je  promets  que  j-'entrerai  où  tu  voudras  si  tu  nue 
laines  aller.  i •.=  , 

6. 
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SCELEURDS. 

Ecce  oinitlo. 

PHILO  COM  A SI  DM. 

At  ego  abeo  missa. 

SCELEDRUS. 

Muliebri  fecisti  fuie. 

■ t 

, , !...  PA1AESI8IO.  . 

Sceledre,  manibus  amisisti  praedam.  Tarn  éa  est , qu&m 
potis,  * ' ' 

Nostra.  herilis  concubina:  vin’  tu  facerc  hoc  strcnue? 

••  a - t 1 * , , , /'  , t,  t ;•  ‘ i it 

SCELEDRUS, 

. • . . < • 1 

Quid  faciam?  , 

PALAESTH  lO. 

Adfer  niiiii  inacliaerain  hue  intus. 


SCEI.EDRU  S. 


• * 0uid  faciès  ea? 
. , PRLAESTRIO. 

■!•;  ■ • ■ t • »•  i ( h*'«’  '< 

lntrp  rumpam  recta  in  aedes,  quemque  hic  iutus  vider, o 
Cum  Philocoinasio  oseulantem,  eum  ego  obtrUHcabe 
extempulo.  . >■  ■ 

SCELEDRUS. 

Visane  est  ea  esse?  ■ 

» * * * _ , 

PALAESTR  I O. 

■ ‘ : * J.  ■*  ’ 

Immo  edepol  plane  ea  est.  Sed  quomodo 
Dissimilabat!  abç>  machaeram  hue  effer.  , , 

• *'  i '* 

SCELEDRUS.  ’ ' • i.  ’ ' 1 

Jam  faxo  hic  erit. 
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SCÈLkDBE. 

Eh  bien,  je  tous  laisse. 

p u i loc  oh  AsiK  (en  prenant  la  fuite). 

Et  moi  je  me  sauve. 

scélèdbe  (à  lui-même). 

* > 

Fiez-vous  à la  parole  d’une  femme. 

■ ’ p a i,  b s T r i o. 

Scélodre,  tu  as  laissé  échapper  la  proie.  Cette  femme  est, 
autant  qu’il  se  puisse,  l’amante  de  notre  maître.  Veux -tu 
faire  une  action  d’éclat  ? 


s c i l fe  u n e. 

Que  ferai-je  ? 

' • 

PAlIs  T *10. 

* ' > _ 

Apporte-moi  mon  cimeterre,  qui  est  là-dedans, 

S C É L t;  D R K. 

A quoi  bon  ? 

PALESTRIO. 

.1  entrerai  de  vive  force  dans  cette  maison,  et  je  tranche- 
rai à l’instant  la  tête  au  premier  téméraire  que  je  verrai  entre 

les  bras  de  Philocomasie.  / 

# 

» cé  Lk  DRE. 

Te  semble-t-il  que  ce  soit  elle  ? 

PALESTÜIO. 

Certainement,  c’est  bien  elle.  Mais  comme  elle  a su  se 
contrefaire  ! Vas  chercher  mon  cimeterre;  apporle-le  moi. 

**  „ ’ r • * 

scélèdre  ( allant  chercher  le  cimeterre ). 

Tu  vas  l’avoir.  . 


*>'  i 
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PAI.AFSTRIO. 

% 

Neque  eques,  neque  pedes  profecto  quisquam  tanta 

audacia , *■ 

* • *• 

Qui  aeque  faciat  confidenter  quidquam,  quain  quae  mu- 

lieres 

S.  , 

Farîunt  : ut  utrobique  orationem  docte  edidit! 

Ut  sublinitur  os  custodi  cauto  conservo  meo! 

Nimis  beat,  quod  commeatus  transtinet  trans parietem. 

SCELEDRUS. 

Heus  Palaestrjo,  inacbaera  nihil  opus.- 
PALAFSTRIO. 

Quid  jain , aut  qujd  opus  est? 
SCF.  LEUR  US.  * 

Domi  eccam  herilem  concubinam. 

' P A I.  A F s T r t o. 

Quid  ? domi  ? 
^CFLEDRtTS. 

lu  lecto  cubât. 


PAL  A EST  RIO. 

Kdepol  nae  tu  tibi  inalam  rein  repperisti , ut  pracdicas. 
S C F L F P R n s. 


Quid  jam  ? 

PALAFSTRIO. 

Quia  banc  adtingere  au  sus  inulierem  liic  in  proxumo 
SC  EX  F.  DH  U S. 

Magis  hercle  metno  ; sed  numqïiam  quisquam  faciet, 

• , , s ' 

quin  soror 

Ista  sit  germana  liuj  n>. 


L - . 
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PALESTRIO  (xulj. 

Non  : il  n’y  a point  de  hussard,  point  de  grenadier,  aussi 
effronté,  aussi  résolu,  aussi  hardi  qu’une  femme  quand  elle 
entreprend  quelque  chose.  Comme  elle  s’est  adroitement 
tirée  d’embarras!  comme  elle  a mis  notre  homme  en 
défaut  ! comme  elle  l’a  joué,  grâces  au  passage  pratiqué  dans 
le  mur  ! 

■ '•  t ■ • • • ; 

, scÉLkDRE  (de  retour).  •• 

Holà  ! Palestrio,  tu  n’as  plus  besoin  de  ton  cimeterre. 

P AI.  B 8 T BI  O. 

Comment  ! qu’avons-nous  donc  à faire? 

s,c  fe  l k n R B. 

La  maîtresse  du  capitaine  est  au  logis. 

PALESTRIO. 

Quoi  ! chez  nous  ? 

SCkLkDHB. 

Elle  est  dans  son  lit. 

PALESTRIO. 

Si  cela  est  comme  tu  l’annonces,  je  te  trouve  bien  à 
plaindre. 

SCiLkDRE. 

Pourquoi  ? 

P A L S S T R LO. 

I ’ . * 

Pour  «voir  osé  mettre  la  main  sur  cette  femme  qui  loge 
dans  la  maison  voisine.  , '• 

s c fe  l k n B B. 

Je  le  crains  beaucoup.  Mais  personne  ne  m’empêchera  de 
penser  que  celle-là  ne  soit  la  sœur  germaine  de  celle-ci. 
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P AL  AESTRIO.  « 

Eam  pol  tu  osculantein  Tiic  vidcrae. 
Et  quidem  palam  est  eam  esse,  ut  dicis. 

SC  EL  ÇD  rçUS. 

Quid  propius  fuit, 

Quam  ut  perirem.si  loquutus  fuissem  hero! 

^ PALAESTRIO. 

Ergo  si  sapis, 

Mussitabis.  Plus  bportet  scire  servoin  , quam  loqui. 

Ego  abeo  a te,  ne  quid  tecum  consilii  commisceam, 
Atquc  apud  luinc  vicinum  ; tuae  mihi  turbae  non  placent. 
Ilerus  si  venict,  si  me  quaerit,  hic  ero  : bine  me  arces- 
sito. 

■\ 

SCENA  VI. 

SCELEDRUS,  PERTPLECTOMENES.  . 

SCELEDRIJS. 

Satin'  abiit  ille,  neque  lierile  negotiuin 
Plus  curât,  quam  si  non  gervitute  serviat? 

Certo  quidem  ilia  haec  nostra  intus  est  in  aedibus. 

Nam  ego  et  cubantem  eam  modo  obfendi  domi. 

Ccrtum  est  nunc  observationi  operam  dare'. 

PER  JP  LECTOME  NES. 

Non  bercle  liisce  bqmines  me  inarem,  sed  ferninam 


Google 


Digitize* 


LE  SOLD.  FANF.  ACT.  IL  SCÈN.  VI.  89 

PALESTRIO. 

C’est  bien  elle  qoc  tu  as  vue  entre  les  bras  d’un  jeuuo 
homme  ; et  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  celle-là  même 
que  tu  dis. 

, s c i.  i.  b u n k. 

Ma  perte  n’étail-t-elle  pas  infaillible  si  j’en  eusse  parlé  à 
mon  maftre?  ’ - 

r AL  EST  B 10. 

Donc,  si  tu  es  sage,  lu  garderas  le  sileîice.  Il  faut  qu’un 
valet  en  sache  plus  qu’il  n’en  dit.  Pour  moi,  je  te  quitte, 
pour  ne  point  prendre  part  à tes  délibérations,  et  je  m’en 
vais  chez  le  voisin.  Tes  inconséquences  me  déplaisent.  Si- 
noire  maître  revient,  et  qu’il  me  demande,  je  serai  ici  près; 
tu  n'auras  qu’a  m’appelèr. 

g • 

SCÈNE  VI. 

SCÉLÈDRE,  PÉRIPLEGTOMÈNES. 


J S C É I.  k D R C.  . 

Le  voilà  parti,  sans  se  mettre  plus  en  peine  des  af- 
faires de  son  maître,  que  s’il  n’était  pas  son  esclave?  Au 
reste,  il  n’y  a pas  de  doute  que  cette 'femme  ne  soit  bien  chez 
nous  ; car  je  viens  de  la  trouver  au  lit  à l’instant  même. 
Veillons  sur  elle  plus  attentivement  que  jamais. 

P i R 1 P L K-C  TO  M h !V  E-S.  •_  u . .. 

Ces  gens  du  capitaine  notre  voisin  ne  me  prennent  point 


qo  MIL.  GLOR.  A CT.  IF.  SC  H N.  VF. 

Vicini  rentur  esse  servi  militis  : 

Ita  me  ludificant  : meamne  hic  in  via  hospitam, 

Quae  beri  hue  Athenis  cuin  hospite  advenit  meo, 
Tractatam  et  ludificatam,  ingenuam  et  liberam? 
SCÎLEDRUS. 

Peni  hércle!  lue  ad  me  recta  babel  rectam  viam. 

Metuo  illaec  mihi  res  ue  niagno  malo  fuat, 

Quantiun  bunc  audivi  facere  verborum  senem. 

PERIPLECTOMEN  ES. 

Adcedam  ad  hominem  : tun’  Sceledre,bic  scelerum  caput, 
Meam  ludificasti  hospitain  ante  aedis  modo? 

SCELEDRUS. 

Vicine , ausculta  quaeso. 

PERI  P LEC  TOM  EUES. 

Ego  auscultem  tibi? 

S C EL  ED  R US. 


Expurgare  volo  me.  >• 

PERIPLECTOMEN  ES. 

Tun  te  expurges  mihi. 
Qui  facinus  tantum  tamque  indignum  feceris? 
An,  quia  latrocinamini , arbitrainini , 

Quidvis  licere  facere  vobis,  verbero? 

SCELEDRUS. 


Licetne? 


periplectomen  es. 

At  ita  me  di  deaeque  omnes  ament, 
Nisi  mihi  subplicium  virgarum  de  te  datur  t 
Longum.diutinumque  a mane  ad  vesperum, 
Qnod  meas  confregisti  imbrices  et  tegulas. 
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pour  un  homme , mais  pour  une  femmelette,  tant  ils  se 
jouent  de  moi.  ils  osent  maltraiter  en  pleine  rue  une  femme 
étrangère  logée  chez  moi,  libre,  arrivée  hier  d’Athènes  avec 

nn  jeune  homme  qui  m’est  connu  depuis  long-temps  ! 

' * ' • ‘ _ ■ , > 

scélèdre  (à  part). 

Je  suis  mal  dans  mes  affaires!  Il  vient  droit  à moi.  Tout 
cela  tournera  à mon  détriment,  autant  que  j’en  puis  juger  par 
les  discours  du  vieillard. 

P É RIPLBCTOUÈNES. 

Abordons  ce  maraud.  Est- ce  toi,  Scélèdre,  impudent 
railleur,  qui  oses  insulter  mon  hôtesse  devant  ma  maison  ? 

SCÉLÈDRE. 

Voisin,  je  vous  supplie  de  m’écouler. 

P fi  R I P I.  E C T O M È N E *• 

Moi,  l’écouler? 

SCÉLÈDRE.  ‘ 

Je  veux  me  justifier. 

PÉRIPLKCTOMÈNBS. 

Te  justifier!  après  une  action  aussi  indigne?  Comment, 
pendard,  tn  le  crois  tout  permis  parce  que  tu  es  au  service 
d’un  militaire  ? 

SCÉLÈDRE. 

Ne  puis-je.... 

PÉRIPLECTOMÈNES. 

Que  toutes  les  puissances  du  ciel  me  confondent  si  je  ne 
le  fais  donner  sans  relâche  les  étrivières  depuis  le  malin 
jusqu’au  soir,  pour  avoir  endommagé  mon  toit  et  cassé  mes 
tuiles,  en  courant  après  ta  méchante  guenon;  pour  avoir  de 
là  regasdé  chez  moi  un  étranger  qui  s’y  trouve  logé,  pendant 


! 
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Ibi  dum  condignam  te  sectatus  simiain  , 

Quodque  inde  inspectavisti  mcuin  apud  me  hospitem 
Amplexum  amicam  quuin  oscidabatur  suam , 

Quodque  coucubiuain  herileui  iusimilare  ausus  es 

Probri,  pudicam,  meque  suipini  flagitii, 

ïum  quo<l  tractavisti  hospit am  ante  aedes  njeas  ; 

Nisi  tibi  subpliciuni  stiinuleuin  datur, 

Dedecoris  pleniorein  herum  faciarn  tuum , 

Quam  tnagno  vento  plénum  est  undarum  mare. 

SCF.  LE  DR  us. 

Ita  sum  coactus,  Peripiectoinene , ut  nesciam, 

Utrumne  postulare  prîus  tecum  aequom  siet. 

An  me  expurgare  hic  tibi  videatur  aequius  ; 

ÎSisi  istacc  non  est  liaec,  neque  ista  sit  mihi  : 

Sicut  ctiam  nunc  nescio  quid  viderim  : 

Ita  est  istaec  liujus  similis  nostrae  tua, 

Siquidein  non  eadcm  est. 

n PÊRIPUjCTO  MENES. 

Vise  atl  me  intro,  jain  scies. 
SCFLEDRUS. 


Licetne? 

PER  FPL  ECTOMENES. 

Quin  te  jubeo  : at  placide  noscita. 

SCEL  EDRUS. 

Ita  facere  certum  est.  j • 

' \ 

PERIPLEÇTOMENES. 

1 Heus  Philocomdsium , cito 
Transcurre  curriculo  ad  nos,  ita  negotium  est. 
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qu’il  embrassait  sa  maîtresse  ; pour  avoir  accusé  celle  de  Ion 
maître  d 'inconduite  et  de  galanterie , quoique  sage  cl 
exempte  de  reproches,  pour  m’avoir  accusé  moi-  même  d’une 
mauvaise  action  ; enfin  pour  avoir  mis  la  main  sur  celte 
étrangère,  en  linjuriant  devant  ma  porte.  Si  tu  ne  reçois 
une  vigoureuse  correction,  si  je  ne  suis  vengé  je  couvrirai 
ton  maître  de  plus  confusion  que  la  mer  n’est  couverte  de 
vagues  quand  elle  est  agitée  par  les  vents. 

• • I 

> . • • » * ’.  * 

SCÉI.  tllRK.  < 

• Ah!  Périplectomènes,  je  suis  tellement  embarrassé  de  toutes 
parts,  que  je  ne  sais  si  je  dois  me  justifier,  ou  soutenir  ce 
que  j’ai  avancé;  car  j’ignore  ce  que  j’ai  vu  ou  ce  que  je  n’ui 
point  vu,  tant  cette  étrangère  ressemble  à la  jeune  personne 

logée  chez  nous,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la  même. 

• * i'  >’ 

* -V 

. l'ÉBIPUCTOSlïïS. 

Entre  chez  moi,  regarde  ; tu  te  sauras.  , ,,  / 

SCÉLkfiBB. 

Vous  le  permettez? 

P É RI  P L B C T O M b !»  S S. 

Je  fais  plus  je  te  l’ordonne.  Exaroine-la  à loisir. 
scÉLfeDRE  (il t’en  va). 

Très- volontiers  ; rien  de  mieux. 

pÉRiPLECTOMfeHES  (par  la  fenêtre  de  sa  maison). 

Holà  ! Philocomasie,  accourez  promptement  chez  nous  i 
la  chose  presse  ; et  dès  que  Scélèdre  sera  sorti,  retournez 
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Post,  quando  exierit  Sceledrus  a nobis,.cito 
Transcurrito  ad  vos  rursum  curriculo  domum. 

Nunc  pol  ego  metuo,  ne  quid  irifuscaverit. 

Si  hic  non  videbit  mulierem  , nperitur  dolus. 

SCGLEOHÜS. 

Pro  di  inrnortalesî  similiorein  mulierem, 

Magisque  eamdem,  utpote  quae  non  sit  eadem , non 
reor 

Deos  facere  posse. 

PERIPLICTOMÏXES. 

Quid  nunc? 

SCELEDRUS. 

Commcrui  nialuin. 

PER]  P LE  CTO  MENES. 

Quid  igitur,  ean  est? 

SCELEDRliS. 

El  si  ea  est,  non  est  ea. 
PERIPLECTOM  F.  N K S 

Vidistin  islam  ? 

SCELEDRUS. 

Vidi  et  illain , et  hospitero 
Complexapi  atque  useulantem. 

P ER  1 P L ECTOM  EN  ES. 

Eau  est? 

SCELEDRUS.  . ... 

Nescio.  , 

PER  JPLECTUMENES.  . O 

Vin  scire  plane?  . ; 
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, v. 

aussi  promptement  à votre  poste.  (A  part.)  Je  crains  qu’elle 
ne  s’y  méprenne.  S’il  ne  la  voit  point  ici , la  ruse  est  dé- 
couverte. • 

> 

scélèdre  (i{  revient/. 

Juste  ciel  ! Les  dieux  ne  pourraient  créer  une  femme  qui 
ressemblât  plus  que  celle-là  à une  autre,  sans  que  ce  soit  la 
seule  et  même  personne. 

»>  « . * 

1 I 

PÉRIPLECTOM  fc  N B S. 

Qu’en  dis-tu  maintenant? 

SCÉLfeDRE. 

Je  mérite  d’être  puni. 

PÉRIR  LE  CT  OU  kNK  S. 

• •J  ’ 1 m ' ' \ . 

Quoi  donc  ? Est-ce  bien  elle  ? 

sc  k I.  kDIlE. 

C’est  bien  elle  ; mais  ce  n’est  pas  elle. 

A * * 

PÉ  RII'IECTÜ  fl  È SES. 

Est-ce  donc  la  même  que  tu  as  vue  ? 

ickàoRs. 

Oui,  c’est  celle-ci,  votre  hôtesse,  qui  embrassait  votre 
jeune  hôte.  , 

PÉniPLRCTOMÈNBS. 

Es-tu  tout  à lait  convaincu  ? 

SCÉ  L t 1)R  E. 

t . * * * 

Je  n’en  sais  rieu.  , - 

ri  RI  PlEC  TOÏlfejOîS. 

Veux-tu  que  je  t’indique  un  tnoyeu  infaillible  de  connaître 
la  vérité? 


Digitized  by  Google 


! 


<j6  MIL.  GL'O'R.  ACT.  II.  SCEN.  VI. 


' SCELEDRUS. 

Cuplo. 

• • ^ * * 

PERIPLECTOMEOS. 

Abi  intro  ad  vos  domum 

Continuo  : vide  sitne  ista  haec  vostra  intus  domum. 

• ! ; 1 1 •*  ' 


SCELEDRüâ. 

Licet;  pulcre  admonuisti  :jam  ego  ad  te  exibo  foras. 
PERIPLECTOMKNES. 

Numquam  edepol  hominem  quemquam  ludificarier 
Magis  facete  vicli , et  magis  miris  inodis.  . , 

Sed  eccuin  egreditur. 

SCELKDRÜS. 


Periplectoinene,  te  obsecro 


Per  deos  atque  hommes,  perque  stultitiam  ineam , 

"•  ■ " ji.  b i • • 


Perque  tua  genua. 

PERIPLECTOMKNES 

Quid  obsecras  me  ? 

SC  EL  ED  Ç Ù S. 

ïnsbitiaeJ  ' • 

Meae  et  stultitiae  ignoscas : nunc  demum  scio 
Me  fuisse  excordem,  caecum,  incogitabilem.  1 
Nam  Philocomasium  eccam  intus. 


PERIPLECTOMKNES. 

« * 


Vidistin’  arnbas? 


SCELEDRUS, 

Vidi. 


Quid  nunc,  furcifer, 

.>  . ’ 


PERI  PL  ECTO  MENJES. 

Herum  exbibeas  volo.  ...  r>  . 
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SC  É LE  DR  E. 

De  tout  mon  cœur. 

i • 

PÉRIPLE  CTOMfeUE g. 

Rentre  chez  toi  sans  différer,  et  vois  si  Philocomasie  est 
au  logis. 

SCÉLÉDRE. 

C'cs,  bi,„  dit  : l’uvin  o.l  ettcelleut.  Je  >„„!  bîenl6l  de 
retour,  f 11  entre  chez  son  maître .) 

, *• 

PÉRIPLECTOMÈltES. 

En  vent,!,  je  n'.i  janmis  vu  ,e  jcuur  d’un  hnntme  plus 
pl....n,n,.„t  ni  d’une  manière  pin.  .droite  et  plus  it'gé. 
nieuse.  Mais  le  voici  qui  revient. 


scélèdre  ( sortant  de  chez  lui J. 
Périplectornèncs , je  vous  en  conjure  au 
dieux  et  «les  hommes,  par  mon  imprudence, 
genoux....  .. 


nom  des 
et  par  vos 


P 6 R IP  LE  CTO  U ÉH  Jt». 

Que  me  veux-tu  ? • 


8 C É LÉ  D RE. 

Pardonnez  îi  mon  ignorance  et  à ma  sottise.  Oui,  je  le  con- 
fesse je  ne  suis  qu’un  imbécile,  nn  aveugle,  un  extravagant  ; 
car  il  est  certain  que  Philocomasie  est  à la  maison.  ' 


PÉRIPLECTOMÉNES. 

Si  bien  donc,  pendard,  que  tu  les  a vues  toutes  deux  ? 

x '*  l 

SCÉLÈORE. 

Oui,  sans  doute. 

■ t 7 

- o rPÉRIPLËCTOJIÉNBS. 

J’exige  que  tu  fasses  venir  ici  ton  maître. 

G. 


7 


98  • MIL.  GLOR.ACT.  II.  SCEN.  VI. 

S C EL  E DR  Ü S. 

Meruisse  equidem  me  maxumum  fateor  malum, 

Et  tuae  fecisse  me  hospitae  aio  injuriam, 

• . • - - 
Sed  mcam  esse  hcrilem  concnbinam  censui, 

Quoi  me  custodcm  licrus  addidjt  miles  meus. 

» 

Nam  ex  uno  puteo  similior  numquam  potest 
Aqua  aquae  sumi , quant  haec  est,  atque  ista  liospita. 
Et  me  despexe  ad  per  inpluvium  tuum 
Fateor. 

PER  IP  LE  CTO  MENES. 

Quid  ni  fateare,  ego  quod  viderim? 
SCELEDRUS. 

Sed  Pliilocomasium  me  vidisso  censui. 

PERIPLECTOMKNES. 

Ratusne  me  istic  homincm  esse  omnium  minimi  pretii 
Si  ego  me  sfiente  paterér  vicino  meo 
Eam  fieri  apud  me  tam  insignite  injuriam? 

SCELEDRUS. 

N une  demum  a me  insipienter  factum  esse  arbitrer, 
Quoin  rem  cognosco  : at  non  malitiose  tamen 
Feci.  ' 

PER  I P LE  CTO  M EM  ES. 

Immo  indigne  : namque  hominem  servom  suos 
Domitos  baberc  oportet  oculos  et  mamis 
Orationemquc. 

SCELEDRUS. 

. • Egone  ? si  post  fianc  diem 
Muttivcro,  etinm  quod  egoniet  cerlo  sciant, 
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. , SC  É L li  D R E. 

J'avoue  que  jo  suis  digne  du  plu-  rude  châtiment,  etque  j’ai 
injurié  mal  à propos  celle  qui  est  logée  chez  vous  ; mais  je 
l’ai  prise  pour  l'amante  de  mon  maître.  Il  m’en  avait  con- 
fie la  surveillance.  Deux  gouttes  d’eau  ne  se  ressemblent  pas 
davantage  que  votre  hôtesse  ne  ressemble  à Philocomasie. 
J’avoue  aussi  que  j’ai  eu  tort  de  monter  sur  votre  toit, 
et  de  regarder  ce  qui  se  passait  dans  l’inléricut  de  votre 
maison.  • 

•» 


PEU  IPLEC  TOS  iiSF.S, 

11  faut  bien  que  tu  avoues  ce  que  j’ai  vu  moi-même? 

sc  él  fen  R E. 

Mais  j’ai  cru  aùssi  avoir  vu  Philocomasie. 

P È R 1 P L E C T O H fe  Pi  F.  S. 

Pouvais- tu  me  supposer  des  sentiments  assez  vils  pour 
souffrir  que  l’on  fit  sous  mes  yeux  un  tel  alfronl  à mon 
voisin  ? 

s et  t.  fa  dre.  :■ 

Je  vois  bien  maintenant  que  -j’ai  agi  comme  un  insensé  ; 
mais  au  fond  je-  l’ai  fait  sans  malice!  ■ 

P&RIPI.  ECTOUkpiES. 

Tu  n’en  as  pas  moins  commis'une  action  indigne  ; car  un 
esclave,  doit  se  rendre  maître  de  ses  yeux,  de  ses  mains  et 
de  sa  langue. 

S C É 1.  fe  D R K. 

Aussi,  si  dans  la  suite  je  dis  un  seul  mot  des  choses  même 
que  je  serai  le  plus  assuré  de  savoir,  faites-moi  punir,  j’y 
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Dato  excruciatum  me  : egomet  dédain  me  tibi. 

N une  hoc  mihi  ignoscas  quaeso. 

PERIPLECIOMENKS. 

Vincam  animum  meum , 
Ne  malitiose  factum  id  esse  abs  te  arbitrer. 

Ignoscam  tibi  jstuc. 

SCEIEDRÜS. 

* I I 

At  dii  tibi  faciant  bene! 
PERIPLECTOMESES. 

Nae  tu  hercle,  si  te  dii  ament,  iinguain  comprime* 
Posthac;  etiam  illud,  quod  scies,  nesciveris  : 

Ne  videris,  quod  videris. 

SCELEDRÜS. 

Bene  me  mones. 

Ita  facere  cerlum  est  : sed  satin’  oratus  abis? 

Numquid  nunc  aliud  me  vis? 

PERIPLECTOMESES. 

Ne  me  noveris. 

SCELEDRli  S. 

* f 

Dédit  hic  mihi  verba , quam  bénigne  gratiam 
Fecit,  ne  iràtus  esset  ! scio  quam  rem  gérât  : 

Ut  miles,  quom  extefnplo  a foro  adveniat  domum, 
Domi  comprehendat  : una  hic  et  Palaestrio 
Me  habent  venalem  : sensi , et  jam  dudum  scio. 
Numquain  hercle  ex  ista  nassa  ego  hodie  escam  petam. 
Nain  jam  aliquo  aufugiam , et  inc  obcultabo  aliquot  dies, 
Dum  hae  consilescunt  turbae , atque  irae  leniunt. 

Nam  jam  nunc  satis  et  plus  ninvio  merui  mali. 

Yerum  taineri  de  me  quidquid  est,  ibo  liinc  domum. 
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consens;  je  me  livrerai  moi-uiême  à votre  discrétion.  Pardon 
nez-moi  pour  cette  fois. 

Pf.RlPLECT0Mk.NK9. 

Je  surmonterai  mon  ressentiment,  pour  ne  pas  croire 
que  tu  aies  usé  de  malice.  Je  le  pardonne. 

SCfLküRE. 

Que  les'dicux  vous  comblent  de  biens  ! 

pfcniPLECTOMk.NKS. 

Et  toi,  si  le  ciel  t’est  propice,  tu  seras  plus  circonspect  à 
l’avenir  et  moins  babillard.  Tu  ne  sauras  même  pas  ce  que 
tu  sauras,  et  tu  n’auras  point  vu  ce  que  tu  auras  vu. 
sci 

Vous  me  donnez  une  bonne  leçon,  j’en  profiterai;  mais 
êtes -vous  suffisamment  apaisé?  Ne  voulez- vous  plus  rien 
de  moi  ? ' 

P fe  n I P L K C T O M k N E S. 

Fais  semblant  de  ne  pas  me  connaître, 
s c £ 1.  k d n e. 

11  m’en  a donné  à garder.  Comme  il  m’a  fait  grâce  de  bon 
cœur,  malgré  sa  colère  ! Je  devine  scs  intentions.  Il  prétend 
que  le  capitaine  en  revenant  de  la  place  se  saisisse  de  ma 
personne.  Péripiectomènes  et  I’alestrio  veulent  me  vendre 
argent  comptant.  Je  m’en  suis  très-bien  aperçu;  il  y a 
long-temps  que  je  m’en  doute.  Jamais  cependant  je  n'irai 
me  jeter  dans  celte  nasse  pour  mordre  b l’hameçon.  Je 
battrai  en  retraite,  et  je  me  tiendrai  caché  pendant  quel- 
ques jours,  jusqu’à  ce  que  l’orage  soit  apaisé,  et  que  leur 
colère  soit  calmée;  car  j’ai  fortement  mérité  les  étrivières, 
au-delà  même- de  ce  qu’on  peut  dire.  Mais  non;  quelque  chose 
qui  puisse  en  résulter  pour  moi,  je  retourne  au  logis.  (IL 
s’en  va.  J 
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PERI  PLECTOMEN  ES. 

Illic  hinc  absccssit  : sat  edepol.  certo  scio, 

Obcisatn  saepe  sapere  plus  multo  suem; 

Quoin  inducatur,  ne  ici,  quod  vidit,  viderit! 

Nam  illius  oculi  atque  aures  atque  opinio 
Transfugere  ad  nos  : usque  adhuc  actum  est  probe. 
Nimium  festivam  mulicr  operam  praebuit. 

Redeo  in  senatum  rursus  : nam  Palaestrio  • 

Domi  uunc  apud  me  : Sceledrus  nunc  autem  foras. 
Frequens  senatus  poterit  nunc  haberier. 
Ibointro,ne,  dum  absum,  mulctae  fortuito  fuam. 
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P Ü HJ  P L E C T.O  H k N E S. 

Le  voilà  donc  parti.-En  vérité,  je  suis  certain  qu’un  porc, 
quand  il  est  tué  et  qu’on  le  mange,  a plus  de  goût  que 
Scélèdrc  n’a  de  bon  sens,  puisqu’il  en  est  au  point  de  n’avoir 
pas  vu  ce  qu’il  a vu!  Ses  yeux,  ses  oreilles,  sôn  jugement 
sont  à notre  discrétion.  L'affaire  a été  merveilleusement  con- 
duite jusqu’ici,  et  Fhilocomasic  nous  a fort  bien  secondés.  Je 
retourne  au  conseil,  car  Palestrio  est  chez  moi,  et  Scélèdre 
est  parti.  En  plein  sénat  nous  pourrons  délibérer  à notre 
aise.  Lourons-y  bien  vite  pour  ne  pas  encourir  l’amende  (i). 


»•  • ■' 
* - 
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ACTUS  III. 

• ' • • I t * • 

•SCENA  I. 

PALAESTRIO,  PLEUSIDES,  PERI  PLECTOMEN  ES  • 

. v. 

PALAESTRIO. 

ConiBETi:  intra  limcn  etiam  vos  parumpcr,  Pleusides. 
Sinite  nie  "prius  prospectare,  ne  uspiam  insidiae  sienl, 
Concibo  quod  habere  volumus.  Nam  opus  est  nunc  tuto 
loeo , 

Unde  iniinicus  ne  quis  nostris  spolia  capiat  consiliis , 
Unde  iniinicus  ne  quis  nostra  spolia  capiat  auribus  : 
Nam  bene  consultum  inconsultum  ’st,  si  inimicis  sit  usui  : 
Neque  potest,  (juin,  si  id  inimicis  usui  est,  obsit  mihi. 
Nam  bonum  coosilium  subripitur  sacpissume, 

Si  minus  cuin  cura  aut  cate  locus  loquendi  lectus  est. 
Quippe  si  resciverint  inimici  consilium  tuum, 

Tuopte  tibi  consilio  obcludunt  linguam , et  constringunt 
inanus  : 

Atquc  eadem,  quae  illis  voluisti  facere,  faciunt  tibi, 
Sed  spcculabor , ne  quis  aut  bine  a lacva , aut  a dextera 
Nostro  consilio  Venator  adsit  cum  auritis  plagis'. 

Sterilis  bine  prospectus  usque  ad  ultiinain  plateam  est 
probe.  , 

Evocabo  : heus Periplcctomene  et  Pleusides,  progredimini. 
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ACTE  III. 

I 

n 

SCÈNE  I. 

PALESTRIO,  PLEL’SIDÈS,  PÉRIPLECTOMÈNES. 


PALE  S T R I O. 

Al  estez  sans  bruit  encore  ilh  peu  h l’entrée  de  la  maison, 
ainsi  que  vous,  ricusidès.  Laissez-inoi  m’assurer  auparavant 
dans  les  environs  si  personne  ne  s’est  mis  en  embuscade 
pour  troubler  les  délibérations  du  conseil;  car  nous  avons 
besoin  d’un  lieu  sûr,  pour  éviter  que  l’ennemi,  en  nous 
écoutant,  nç  s empare  de  nos  plans  pour  les  employer  contre 
nous-mêmes,  La  résolution  la  plus  ferme  est  vaine  si  l’en- 
nemi peut  en  tirer  parti  ; car  il  ne  peut  en  profiter  qu’elle  ' 

ne  tourne  à notre  détriment.  Un  bon  dessein  est  souvent 
découvert  faute  d’avoir  prudemment  choisi  un  lieu  propre  * ’V  1 ^ 
A délibérer.  En  effet,  si  I ennemi  pénètre  votre  dessein,  il 
vous  prévient  pour  en  arrêter  l’exécution,  en  vous  fermant 
la  bouche,  en  vous  liant  les  mains,  en  faisant  retomber  sur 
vous  le  dommage  que  vous  vouliez  lui  causer;  mais  je  vais 
me  placer  en  çentineHe,  pour  observer  A droite  et  à gauche 
si  personne  n estàl  affût  de  nos  délibérations,  s’il  n’y  a point 
de  chasseur  qui  nous  tende  quelques  filets.  Je  n’aperçois 
lion  dans  tout  1 espace  que  je  découvre.  Pas  uno  âme  sur  lu 
place.  Je  vais  donc  appeler  nos  gens.  Holà,  Périptcctomène» 
et  Plcusidès;  avancez  quand  il  vous  plaira, 
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PERIPLE  CTO  MENES. 

Ecce  nos  tibi  obedienteis. 

PALAESTRIO. 

Eacile  est  imperium  in  bonis1. 
Sed  volo  scire,  eodein  consilio,  quod  intus  meditati 
su  mus, , , ' 

, * 0 t . 

Si  gerimus  rem. 

PERIPLECTOME  N ES. 

Magis  ad  rem  esse  non  potest  utibile. 
PA  LAESTRIO. 

Immo  quid  tibi,  Pleusides? 

PLEUSIDES. 

Quodne  vobis  placeat,  dispiiceat  mihi? 
Quis  hemo  sit  magis  meus,  quam  tu  es? 

PERIPLECTOMENES. 

Loquere  lepide  et  commode. 

PALAESTRIO. 

Pol  ita  decet  liunc  facere. 

P L'EU  SI  DES. 

At  hoc  me  facinus  miserum  macerat, 
Meumque  cor  corpusque  cruciat. 

r*' 

PER  IP  LECTO  MENES. 

Qdid  id  est,  quod  cruciat?  cedo. 
PLEUSIDES. 

Me  tibi  istuc  aetatis  homini  facinora  puerilia 
Objicere,  neque  te  décora,  neque  tuis  virtutibus, 

Ea  te  expetere  : te  ex  opibus  sumrnis  mei  honoris  gratis 
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P t H I PEEC  T0  M k N E S. 

Nous  voici  à tes  ordres. 

• ■ P A LE  S T RIO. 

Avec  des  gens  de  bien  l’autorité  n’a  rien  de  difficile  ; mais 
je  voudrais  savoir  si  nous  suivrons  dans  cette  affaire  le  plan 
que  nous  avons  adopté  fa-dedans. 

PÊRIPLECTOHklfES. 

Il  n’en  est  point  de  mieux  conçu. 

PALESTRIO.' 

Que  vous  en  semble,  Pleusidès  ? 

PLErsinks. 

Puis- je  trouver  mauvais  un  plan  qui  a reçu  votre  appro- 
bation ? Quel  homme  entrerait  plus  que  vous  dans  mes  in- 
térêts? . . 

p k n 1 p l e c t o » h K e s. 

Vous  me  dites  fa  des  choses  très  agréables,  et  très-polies. 

palesxrio. 

Par  m'a  foi  ! je  trouve  qu’il  a raison. 

PLECSIDkS. 

Cependant  il  y a dans  tout  ceci  quelque  chose  qui  m’agite 
et  l’esprit  et  le  corps. 

PkRIPLECTOMkHES. 

Di tes-moi,  je  vous  prie,  ce  qui  vous  tourmente? 

...  ple usinés.  • - 

C’est  de  mettre  un  homme  de  votre  âge  dans  le  cas  d'agir 
comme  un  jeune  homme;  c’est  d’exiger  de  vous  des  choses 
si  peu  conveuables,  si  indignes  de  votre  caractère  : c’est  de 
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Mihique  amanti  ire  opitulatum , atque  ea  te  facere  fa- 
ci  nora, 

Quae  istaec  aetas  fugere  facta  inagis  quam  sectari  solet. 

Eam  pudet  nie  tihi  in  senecta  objicere  sollicitudinein. 

PERIPLECTOMENES. 

Novo  modo  tu  liomo  amas:  siquidem  te  quidquam,  quod 
faxis,  pudet. 

Nihil  amas:  timbra  es  amantum  inagis,  quam  amator, 
Plcusides. 

P L E U S I D E S. 

Hanccine  actatem  cxercere  me  mei  amoris  gratia? 

PEK  IPLECTOMF.  N ES. 

Quid  ais  tu?  itane  tibi  ego  videor  oppido  Acherunticus, 

Tarn,  captdaris,  tamne  tibi  diu  videor  vita  vivere? 

Nam  equidem  baud  sum  annos  natus  praeter  quinqua- 
ginta  et  quatuor  : 

Clare  oculis  video,  pernix  sum  manibus,  sum  pedes 
mobilis. 

PALAESTRIO. 

Si  albus  capillus  hic  videtur,  neutiquam  ingenio  est 
senex. 

Inest  in  hoc  amussitata  sua  sibi  ingenua  indoles. 

PLEÜSI  DES.  ' . 

Pol  id  quidem  experior  ita  esse,  ut  praedicas,  Palaestrio; 

Nam  benignitas  quidem  liujus  oppido  ut  adolescentuli  est  ! 

PERIPLECTOM  EN  ES. 

Immo,  hospes,  magis  quom  periculum  faciès,  inagis 
nosces  meain 

Çomitatem  erga  te  amantem. 
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mettre  votre  générosité  à de  telles  épreuves,  de  vous  forcer 
à seconder  mes  amours,  à faire  pour  mov  h votre  âge,  des 
choses  contraires  à vos  inclinations.  Je  rougis  vraiment  de 
causer  à un  vieillard  respectable  tant  d'embarras. 

PÉ  Ri  PL  li  C TOM  k K ES. 

Vous  êtes  un  amoureux  d’une  espèce  toute  nouvelle,  mon 
cherPleusidès,  puisque  vous  rougissez  de  ce  que  vous  fuites. 
Non,  vous  n’aimez  rien;  vous  êtes  l'ombre  d’un  amant  plutôt 
qu’un  amant  véritable. 

PLEUSIDÎîS.  ’ ‘ . 

Est -il  juste  qu’à  votre  âge  je  vous  occupe  de  me* 
amours? 

pènipi.  BCTOMkxES. 

Que  dites-vous?  N’ai-je  donc  l’air  que  d’un  échappé  des 
bords  de  l’Achéron  ? vous  semble-t-il  que  je  sois  si  usé,  si 
décrépii,  si  près  de  descendre  au  tombeau  ? Je  n’ai  pasencoro 
atteint  mes  cinquante-quatre  ans.  J’ai  la  vue  bonne,  les 
mains  souples,  les  pieds  agiles. 

PALESTRIO. 

Malgré  ses  cheveux  blancs , le  bon  homme  a l’esprit 
jeune  encore,  il  a le  caractère  aimable  et  très-égal. 

PLEHSIDts. 

En  vérité,  j’en  ai  la  preuve  aujourd’hui,  Palcstrio;  puisque 
mon  ami  a pour  moi  toute  la  complaisance  d’un  jeune 
homme  ! 

PÉRIPLECTOMÈNES. 

Plus  vous  m’éprouverez , mon  cher  hôte , plus  vous  re- 
connaîtrez mon  zèle  à servir  vos  amours. 
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l'LIBSIDES. 

Quid  opus  nota  noscere? 
PERIPLECTO  MENES. 

Ut  apud  te  exemplurn  experiundi  haheas,  ne  petas  foris  : 
Nam  qui  ipse  haud  amavit,  aegre  aniantis  ingeniuin  în- 
spicit. 

Et  ego  amoris  aliquantulum  liabeo  humorisque  meo  cliam 
in  corpore;  ' 

Neque  dum  exarui  ex  amoenis  rebus  et  voluptariis. 

Vel  cavillator  face’tus,  vel  conviva  coinmodus 
Item  ero  : nequc  ego  uinquain  obloquutor  sum  alteri  in 
convivio. 

Incominoditate  abstinere  me  apud  convLvas  commode 
Commemini,  et  meac  orationis  justam  partem  persequî  : 
Et  meam  partem  itidein  tacere,  quoiu  aliéna  est  oratio. 
Miuimc  sputator, screator  sum,  itidem  minime  mucidus. 
Post  Epbesi  sum  natus,  non  in  Apuhs,  non  sum  iu 
Umbria. 

PLEÜSIDES. 

O lepidum  senicem,si,  quas  memorat,  virtutes  liabef, 
Atque  equidem  plane  eductum  in  nutricatu  Yenerio! 
PER  IPLECTOMETÎ  ES. 

. « V 

Plus  dabo , quant  praedicabo  ex  me  venustatis  tibi. 
Nequc  ego  ad  mensam  publicas  res  claino , neque  Ieges 
crepo1  : 

Neque  ego  umquam  alienum  scortum  subigito  in  con- 
vivio. 

Neque  praeripio  pulpamentum,  neque  praevorto  poculum, 
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P LE  USID  JiS. 

Qu’ai-je  besoin  d’en  avoir  do  f>Ius  fortes  preuves  ? 

PÉniPLKCTOHàîiBS. 

Afin  que  vous  n’en  cherchiez  pas  ailleurs , je  veux  vous 
en  donner  d’incontestables.  Celui  qui  n’aima  jamais  sup- 
porte difficilement  l’amour  d’un  autre.  Pour  moi , j’ai  en- 
core quelque  étincelle  d’amour , et  je  ne  me  crois  pas  en- 
core desséché  ; mon  cœur  est  encore  sensible  au  plaisir.  On 
me  trouve  d’une  humeur  assez  agréable , et  de  bonne  com- 
pagnie; railleur  sans  méchanceté,  convive  complaisant,  ne 
cherchant  querelle  à personne  dans  un  festin , n’élevant 
jamais  la  voix  au-dessus  des  autres , parlant  à,  mon  tour 
quand  il  le  faut , sachant  me  taire  quand  c’est  à un  autre  à 
parler.  J’évite  de  cracher,  de  tousser,  et  même  do  me  mou- 
cher. Au  reste , je  suis  ué  à Eplièse,,  et  non  dans  la  Pouille 
ni  dans  l’Ombrie  (■). 


p l e v s i n k s. 

O l’aimable  vieillard , s’il  est  doué  des  qualités  dont  il  se 
glorifie  ! C’est  un  matlrc  passé , élevé  de  bonne  heure  à l’é- 
cole du  plaisir! 

r p ê R i p l p.  c t o u b N e s. 

Vous  trouverez  en  moi  encore  plus  de  grâce  que  je  no  me 
vante  d’en  avoir.  On  ne  m’entendra  jamais  î.  table  criailler 
sur  les  affaires  publiques  , ni  réformer  les  lois.  Je  no  caresse 
point  en  mangeant  la  mattrefse  d’autrui  ; je  n’arrachc  point 
h mes  voisins  les  morceaux  qui  sont  de  leur  goût , je  no 
prends  pas  leur  verre,  le  vin  ne  me  fit  jamais  exciter  du 
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Neque  per  vinUm  umquam  ex  nie  exoritur  dissidium  in 
convivio. 

Si  quis  ibi  est  odiosus,  alieo  domum , serinonem  segrego. 
Venerem,  amoreln,  anioenitatcmque  adcubans  exerceo. 
PLF.  US  IDES. 

Tui  quidem  edepol  omnis  mores  ad  venustatem,  valent. 
Cedo  treis  mihi  lioniiues  aurichalco  contra  cum  istis 
moribus.  « 

PALAESTRIO. 

At  quidem  illuc  Retatis  qui  sit , non  invenies  alterum 
Lepidiorem  ad  omnesres,  necqui  ainicus  ainico  sit  magis. 
PERIPLE  CTO  MENES. 

Tute  me  ut  fatcare,  faciam  esse  adolescentem  moribus: 
lia  apud  oipnes  comparebo  tibi  res  benefactis  frequens. 
Opusne  erit  tibi  advocato  tnsti,  iracundo?  ecce  me. 
Opus  leni?  leniorem  dites,  quain  inutuin  est  mare. 
Liquidiusculusque  ero,  quam  ventus  est  favonius. 

V el  hilarissuinum  convi vam  bine  indidem  expromam  t ibi , 
Vel  primarium  parasitum  atque  opsonatorem  optumum. 
Tuin  ad  saltandum  non  cinaedus  malacus  aeque  est  atque 
ego.  . 

PALAESTRIO. 

Quid  ad  illas  artes  ûptassis,  si  optio  eveniat  tibi? 
PLEÜSIDES. 

Hujus  pro  meritis  uL  referri  pariter  possit  gratia 
Tibique,  quibus  nunc  me  esse  cxperior  suunnae  sollici- 
tudini. 

At  tibi  tanto  stunlui  esse  mihi  molestum  ’st. 
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querelles  dans  un  festin.  Si  quelqu’un  me  déplaît , je  me  re- 
tire, ou  j’évite  de  lui  parler;  enfin,  toujours  galant  auprès 
des  femmes , et  dans  le  tête  à-lête  , je  lâche  de  me  montrer 
agréable , aimant  et  poli. 

PI.  K C SID  L S. 

En  Vérité , vous  êtes  pour  là  politesse  un  homtpe  accom- 
pli. Trouvez-rooi  trois  personne»  qui  vous  ressemblent,  et  je 
vous  donnerai  leur  pesant  d’or.  ,(*)  " . 

PA  LE  S.Tira.  - 

• • , • - ■ . •’“> 

Vous  ne  sauriez  en  trouver  encore  an  de  Son  âge  qui  soit 

plus  galant  en  toutes  manières.  Vous  ne  rencontrerez  pas 

surtout  de  meilleur  ami.  • 

pfeaiPLECTOM'bîïES. 

' 1 • O ' . * * 

Je  vous  forcerai  de  convenir  que  dans  mes  manières  je 
vaux  encore  uü  jeune  homme,  tant  vous  me  verrez  empres- 
sé à prévenir  vos  moindres  désirs.,  Avez-vous  besoin  d’un 
avocat  véhément,  opiniâtre,  je  suis  votre  homme.  Vqus 
faut-il  un  orateur  modéré , je  me  montrerai  plus  doux  que 
la  mer  la  plus  calme  , plus  paisible  que.  le  souille  du  zéphir. 
Au  besoin  vous  me  Verrez  enfant  de  la  joie.,  le  premier  pa- 
rasite du  monde,  prodigue  dans  la  dépense;  et  pour  la  danse, 

je  le  disputerais  en  légèreté  au  danseur  le  plus  souple. 

• ' ■ ' * . . 

p A les t ni o (à  Pltusidès). 

Qué  souhaiteriez-vous,  de  votre  côté  ajouter  à ces  belles 

qualités , si  vous  en  aviez  le  choix  ? 1 

• s • .*  • t 

p le  u s i’d  b S. 

’ • * t \ ê . . 

Une  reconnaissance  égale  aux  sèrvices  que  vous  me  ren- 
dez  tous  les  dôux.  (A  PériptcctomètW.j-  Je  suis  vraiment 
fâché  de  Vous  être  si  à charge. 

j ;• 

0.  ' • ' 8 ‘ - 
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PEU  IPLECXOlfKKKS.  ' 

•'/  . . Morus  es. 

Narti  ÿj  mala  üxore  atque  initnico  si  quid  surnas,  sump- 

tus  est  . • • * ; 

* * » . • / ’4 

In  bono  hospite  atque  amico,  quaestus  est,  quod  sumitur  : 

Et , quod  in  divinis  rebus  sumas , sapienti  lucro  ’st. 
Deuni  .virtute3  ut  transeuntenr  hospitio  adcipiam,  apud 
me  est  comitas.  » , « ■ 

, \ r V 

Es , bibe , anirno  obsequere  inecum , atque  onera  te  liila- 
rituel  me.  , 

■ « ‘ ' * î 

Liberae  sunt  aedis  : liber  sum  autan  ego  : me-  uti  volo 
libéré.  , • 

Nam  mihi,  deum  virtute  dicam,  propter  divitias  meas 
Licuit  uxorern  dotatam  genere  sümmo  ducere  : 

Sed  nolo  mihi  oblatratricem  in  aedis  intromittere. 

PLEDSIDKS. 

Cur  rion  vis?  nam  procreare  liberos.  lepidum  ’st  onus. 
PERIPEECTOMENES. 

Herclé  vero,  liberum  esse,  id  multo  est  lepidius. 

PAL  AESTRIO. 

Tute  honio  et  alteri  sapienter  potis  es  consulere , et  tibi. 

PERIPLECTOMENES. 

Nam  bonauxor,  si  ea  deducta  est  usquam  gentium, 
LTbt  eam  possim  invenire?  verum  egone  e.tm  ducam 
doinum 

Quae  mihi  nunrquam  hoc  dicat  : Eme,  mi  yir,  lanam , unde 
tibi  pallium  v . 

Malacum  et  calidum  conficiatur,  tunicaeque  hibernae 
bonac, 
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’•  4 ■ ■ . * • ' * , \ d t 

' '■  PÉB  I PJ.KCTO  H fe  N E S. 

Vous  n’y  pensez  pas.  Dépenser  pour  upc  femme  méchante 
ou  pour  un  ennemi , es.t  une  folie?. mais  une  dépense  dont 

\ » j 

un  hôte  chéri,  un  bon  ami  devient  l’objet',  est  un  véritable 
profit,  et  ce  que  l’on  consacre  pour  honorer  les  dieux  est  un 
gain  au  yeux  du  sage.  Aussi  est-ce  pour  moi  une  de  leurs  plus 
grandes  faveurs  que  d’offrir  à un  ami  qui  voyage  l'hospitalité. 
Buvez,  mangez,  usez-eu  librement  avec  moi.  faites  provb 
sion  degatté.  Ma  maison  est  libre  , je  suis  libre  moi-même, 
jouissez-y  en  liberté.  Par  la  bonté  des  dieux,  j’aurais  pu 
épouser  une  femme  riche  et  de  qualité;  mais  je  mai  point 
voulu  entendre  continuellement  aboyer  après  moi  dans  ma 
maison.  ' ' • • < ' 


.v  «t 


PI.  EU  SI  Dk  S. 

Pourquoi  non  ? c’est  une  si  douce  charge  que  de  donner 
le  jour  à de  jolis  enfans  ! . •* 

I • ‘ ‘ 

’.PÉR  tPLE  C TOMÉ  NE  S.  ‘ 

* ' O ' 

Oh  ! ma  foi  ! la  liberté  est  bién  préférable  1 

. • 

P A L B S T R I O.  • 

Vous  êtes  incomparable  pour  les'  bons  conseils  et  pour  la 

• ’i  * * | % • ’ • 

pratique. 

pèriplectomIines.  , 

Car  enfin  , une  bonne  femme,  s'il  en  fut  jamais  une.au 
monde  , où  la  rencontrer?  où  en  trouver  une  qui  me  disè  : 
Mon  ami,  achète  de  la  laine  pour  te  faire  un  bon  manteau, 

« t '*  , # * #»  s * — t 

des  habits  bien  chauds  pour  l’hiver?  jamais  une  parole  si 
douce  ne  sort  de  la  bouche  d’une  femme.  Mais  j*eti  trouve- 
rai une  qui , avant  le  cbant  du  coq  , m’éveillera  pour  me 
• « 8. 
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Ne  algeas  hac  hieme?  hoc  riutnquam  verbmn  es.  uxore 
. * - audias;  ' . * 

Vèrum  pfius  quain  galli  cantent,  quae  me  somno  sus- 
citet,  . -,  , • 

Dioat  : Da  mihi , vir,  calendis  meam  quod  matrem  juverit  : 
Da  qui  farciat,  da  qui  ccrndiatî-da  quod  dem  quinqua- 
. tribus  •*  ;•••  . . . < . * 

Praecantatrici , conjectrici,  hariolae  atque  haruspicae. 
Flagitium  ’$t,  si  nibil  mittetur  : quo  supcrcilio  spicit! 
Tum  piatrioem,  clementer  non  potest,  quin  munerem. 
Jain  pridem,  quia  nihil  abstulerit,  subcenset  geraria. 
Tum  obstetrix  expostuJavit  inecuin,parum  missum  sibi. 
Quid7nutrici  non  missUrus  quidquam , quae  vernas  alit  ? 
Haec  atque  hujus  similia  alia  damna  multa  muiierum 
Me  uxore  prohibent,  mihi  quae  hujus  similes  sermones 

serai.  ... 

* \ • , •*  » 

PALAESTRIO.  ... 

, . . . ' . 

Dii  tibi  propitii  sunt  hercle  : nam  si  istam  semel  amiseris 
Libertatem,  haud  facile  te  in  eumdem  rursus  restitues 
locuin.  . 

PI.EU.S1DE  S. 

• * . \ ‘ * * f , * « 

At  ilia  laus  est , tnagno  in  genere  et  in  divitiis  maxuniis , 

Liberos  hominem  educare , generi  inonimentum  et  sibi. 
PER  IPLECTOM  ENES. 

Qqando  habeo  multos  cognatoé,  quid  opus  sit  mihi 
lîberis  ? 

N une  bene  vivo  et  iortunate,  atque  ut  volo , atque  ani- 
mo  ut  lubet.  * ■ 
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dire  : Mon  mari , donnez-moi  do  quoi  faire  un  cadeau 
à.  n>a  mère  aux,  calendes  de  Mars'  (5 J:  lournissez-moi 
un  traiteur  excellent,  un  pâtissier  , et  do  quoi  célébrer  les 
fêles  de  Minerve  l’enchanteresse  (4)*;  èi  celle  qui  explique 
les  songes , h la  magicienne,  à la  devineresse  (â}.  Elles  ne 
inc  pardonneraient  point  de  ne  leur  avoir  rien  envoyé:  de 
quel  «cil  me  verraient-elles  ? Je  ne  saurais  me  dispenser  de 
faire  un  présent  à celle  qui  m’a  purifiée  (6) , à la  femme 
qui  porte  les  enfants;  ma  sage-femme  a murmuré  d’avoir 
reçu  un  si  mince  cadeau  (7)  ; comment  2 ne  voulez-vous  rien 
envoyer  à.  la  iiourriceydes  esclaves  nés  dans  la  maison  ? 
Toutes  ces  dépenses  et  tant  d’autres  me  font  une  loi  de  ne 
pas  prendre  une  femme  qui  me  parlerait  ce  langage. 


. PA  LFS  T RIO.  ' 

* . - * ■.  . . J.; 

Le  ciel  vous  est  bien  propice  : car  si  vous  renonciez  une 
fois  à votre  liberté,  vous  ne  pourriez  la  recouvrer  que  dif- 
ficilement. 

• PL  B U sip  fcs. 

C’est  pourtant-une  chose  bien  d'gnè  d’un  homme  riche 
et  d’une  haute  naissance,  que  d’avoir  de»  descendants  qui 
soutiennent  son  nom  et  sq  famille.  - ' . 

P fi  11  I P L £ C T O » fe  NJB  S.  . , 

Quand  j’ai  tant  dé  parents  (8)  , qu’ai-je  besoin  d’enfants?  Je 
vis  maintenant  heureux  et  tranquille,  sans  gène  et. comme 
je  veux.  Eff  mourant  je  laisserai  mon  bien  à mes  héritiers  , 
je  le  partagerai  entre  eux.  En  attendant  ils  mangent  cbe? 
moi  ; ils  oftt  soin  de  ma  santé , ils  «ont  témoins  do  ce  que  je 


nS  MIL.  GLOR.  ACT.  III.  SCEN.  L 
Mea  bona  mea  morte  cognatis  dicam,  inter  eos  partiam. 
Illi  apud  me  edunt,me  curant,  visunt quid  agam,  ecquid 
, vclim»  . , , 

Prias  quam  lucet,  adsunt,  rogitant,  noctu  ut  somnum 
.•  • ceperim.  - , ....... 

Eos  pro  liberis  liabeo  : quin  rnihi  mittunt  inunera. 
Sacrificant  ? daqt  i'nde  partem  inibi  majorem  , quam  sib»  : 
Abducünt  ad  exta  : me  ad  se,  ad  prandium,  ad  coenam 
vacant.  > . . . 

llle  miserrumum  se  retur,  minimum  qui  inisit  mi'lii. 

Illi  inter  se  perlant  donis  : ego  liaec  meciyn  mussito  : 
Bona  mea  initiant  :eertatim  doua  mittunt  et'inuuèra. 

A i / " 

* * S . * 

palaeStrio. 

Niipis  hona  ratione , miniunique  ad  te  et  tua  tu  multinn 
vides. 

Et  tibi  sunt  gemini  ol  trigemini,  si  te  herie  babcs,  filii. 
■ J EU  1 PLÉCTOM  EïfE§.  ' . 

Pol,  si  habuisseni  , salis  cepissem  misçriatum  lfberis. 
Censerem eiiiori  : eeeklis$etneebrius,autdc equouspiain* 
Metuerem,  ne  ibi  defregisset  -crura  aut  cerviees  sibi. 
Turn  ne  uxor  milïi  insignitos  pueros  pariat  postea, 

> - ' ' l * . 

Aut  varum,  aut  Aal'gitm,  aut  cômpernem  , autpaetum, 
aut  broncum  filium.  ' „ 

PALAESTRIO. 

Huit  homini  dignum  est  divitias  esse , et  diu  vitam  dari, 
Qui  et  rem  scrvat,  et  qui  bene  babet , suisque  amicis 
est  volup.  ' . ••  ' 
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fnis.il»  ont  l’œil  ouvert  sur  mes  actions , sur  mes  désirs. 
Dès  le  petit  jour  ils  viennent  me  rendre  visite,  s’informer 
comment  j’ai  passé  la  nuit.  Je  les  regarde  comme  mes  en- 
fants; ils  m’envoient  des  présents.  Font-ils  un  sacrifice,  ils 
me  réservent  la  meilleure  part,  lis  m’emmènent  pour  parti- 
ciper aux  entrailles  (g)  des  victimes  ; ils  m’invitent  à dîner  ou 
' * 

h souper.  Celui  qui  me  donne  le  moins  se  croit  à plaindre. 
Ils  se  disputent  h qui  l’emportera  en  libéralité.  C’est  à mon 
bien  qu’ils  en  veulent , me  dis-je  tout  bas  ; c’est  pour  cela 
qu'ils  me  font  des  cadeaux  à l’envi  l’un  de  l’autre. 

■ . j •_  f 


• f ' 

. . . ••  . • • t , ' \ 

PALES  TRIO. 

C’est  parler  avec  sagacité  , en  homme  prévoyant.  Et  cer- 
tes si  vous  jouissez  d’une  bonne  santé  cela  vaut  autant 
et  mieux  que  d’avoir  deux  et  même  trois  enfants  à la  fois. 

• * •*  * . r . * * 

( . } P É B I PLECTOMkn  ES.  , ;•  4 

Par  ma  foi  I si  j’en  eusse  eu  plusieurs,  je  n’aurais  pas  man- 
qué d embarras  et  de  peines;  je  serais  mort  de  déplaisir  si 
un  de  mes  fils  avait  fait  une  chute  étant  ivre,  ou  était  tombé 
de  cheval  : j’aurais  craint  qu’il  ne  se  fût  cassé  la  jambe,  ou 
qu'il  ne  se  fût  blessé  à Ta  tête,  ou.  que  ma  femme  n’eût  mis 
au  monde  quelque  enfant  contrefait,  boiteux,  cagneux,  bossu, 
borgne,  aveugle,  ou  avec  toute  autre  difformité. 

p alestrio.  , 

✓ ' \ 

Celui-là  mérite  de  posséder  d’immenses  richesses'  et  de 
vivre  long  temps  qui  sait  faire  un  si  bon  usage  de  sa  fortune, 
et  qui.se  montre  si  généreux  envers  ses  amis. 


j 2q • ' SI  IL.  GLOR.  ACT.  III.  SCEN.  I. 

. ' , . ' PLEÙSIDES.  j ; 

Ô lepidum  caput!  ita  me  tlii  deaeque  ament,  aequom 

‘ fuit  . 

* * | » • • 

Deos  para  visse,  lino  exemplo  ne  omnes  vitam  virèrent  : 
Sicuti  merci  pretium  statui,  pro  virtute  ut  vçneat: 
Quae  inproba  est,  pro  mercis  vitio  doininum  pretio 
, paupertts  * . . • 1 - , 

Ltidem  divqs  dispertisse  vitam  humanam  aequom  fuit 
Qui  lépide  ingéniâtes  cSset,  vitam  longinquaiq  darerit: 
Qui  inprobi  essent  et  scelesti,  iis  adimerçnt  animant 
cito. 

Si  hoc  paravissent,  honfiues  essent  minus  multi  mali, 
v Et  minus  audacter  scelesta  facerent  facta:  et  postea  , 
Qui  probi  hommes  essent , esset  his  annona  vilior. 

• - . EïniPLECTOMKHES. 

. Quideorum  corisilia  culpet,  stültus  inscitusque  sit,  • 
Qujqùe  eos  viiuperet  : mine  jam  islis  rebus  desisti  decet. 
Nunc  volo  opsonarc,  ut,  hospes,  tua  te  ex  virtuie* et 
- mea  * “ . ' 

Meaedomi  adeipiant  bénigne,  lepidé,  et  lepidis  victibus. 
•'  . > RL  F II S I UES. 

Nihil  me  poenitet  jam  quanto  sumtui-fueriin  tibi. 

Nam  hospes  nul  lus  tant  in  amici  hospilium  devorti  po~ 
test, 

Quin,  uBi  triduura  continuum  fuerit , jam  odiosus  siet. 
Veruin  ubi  dies  decem  continuos  iumorabitur, 

Tametsi  dominas  non  invitus  patitur,  servi  murmurant. 
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P h E U 8 I D fc  S.  ; - ' 

O labonnelêle!  Que  les  dieux  et  les  déesses  me  protègent  ! 
Car  c’est  une  preuve  de  leur  justice  que  tous  les  hommes  ne 
vivent  pas  de  .la-  même  manière  ; chaque  marchandise  doit 
se  vendre  son  prix;  rien  de  plus  raisonnable.  Celle  qui  n’est 
pas  bonne  ruine  le  marchand,  ou  l’appauvrit  h proportion  des 
défauts  qu’elle  a.  Les  dieux  ont  donc  sagement  établi  une 
distinction  dans  la  vie  humaine.  Il  serait  jliste  qu’ils  prolon- 
geassent les  jours  de  ceux'  qui  n’orit  que  des  inclinations 
vertueuses,  et  qu’ils  prissent  soin  de  purger  promptement 
le  monde  des  impies  et  des  scélérats.  S’ils  eh  avaient  usé  de 
la  sorte,  les  méchants  seraient  en  |dtiS  petit  notnbre  , les 
crimes  moins  fréquents  elles  gens  de  bien  mangeraient  le 
pain  à meilleur  marché. 


- PÉfll  P LBCTOM  fe  X K S. 

Quiconque  blâme  les  conseils  des  dieux-,  et  les  outrage 
est  un  fou  et  un  extravagant;  mais  brisons  là-dessus.  Je 
vais  envoyer,  au  marché  pour  vous  faire  faire  bonne  chère, 
et  pour  vous  recevoir, iiuon  cher  hôte,  comme  vans  le  méri- 
tez, et  vous  traiter  poliment,  gaiement-et  le  mieux  qu’il  me 
sera  possible.  • ‘ .*  — • 

PLKusmfcs. 

Je  ne  suis  plus  si  fâché  de  voü£  causer  tant  de  .dépenses  ; 
car,  en  vérité,  on  ntf  vient  plus  loger  chez  un  ami  sans  être  à 
charge  au  bout  dp  trois  jours;  mais  c’est  encore  pire,  si 
l’on  y demeure  dix  jours  de  suite  ;<  quand  même  le  maître 
ne  le  trouverait  pas  mauvais,  les  esclaves  en  murmurent. 


• A 


MIL.  GLOR.  ACT.  IIÏ.  S CEN.  I. 

' : ; . ■ V 

PERIPJ.ECTOMENES. 

Servicntes  servilité  ego  servos  introduxi  milii, 

Hospes,  non  qui  inihi  iniperarent,  qnibus  ego  essem 
obnoxius. 

Si  illis  aegre  est,  inihi  quod  volupe  ’st,  n\eo  remigio 
rein  gero.  • ' 

Tntnen  id,  quod  odio  est ,.faciandum  ’st  çu'm  malo  at- 
. ..  • * ' / 
que  ingratus. 

N une,  quod  obeoepi,  opsonalum  pergam.  , . 
PLECSIU  ES. 

Si  certum  est  tibi, 

• > t • ’ ^ . 

CoimnodiiVuni  opsona , ne  niagno  sumptu  : mihi  quidvis 


sat  est. 


PER  IPI.  ECTOMEN  ES. 


Quin  tu  istanc  orntionem  hinc  veterem  atque  antiquam 
, amoves.  .i  , 

Nain  proletârio  sermone  tiunc  quidem,  hospes,  utere. 
Naqi  lu  soient ,.  quando  adeubuere,  ubi  coena  adposita 
est , dicere  : . - , ‘ . , , 

Quid  opus  fuit  hoc  sirtnptu  tanto  postra  gi  atia?  « 
Insanivisti  hercle  : nain  idem  hoo  hominibtis  sat  erat 
decem.  > ' ■ 

Quodeorum  caussa  opsonatum  est,culpant;  et  comedunt 


tamen. 


PA  IAESTR  io. 


Fit  pol  illud  ad  illud  exemplum  : ut  docte  et  perspecte 
sapit!  v 
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P É R 1 P I.  R C T O M k N B S. 

Mon  cher  hôte,  j’ai  pris  des  esclaves  chez  moi  pour  m’o- 
béir, et  non  pas  pqur  me  commander,  ni  pour  être 'assujetti 
à leurs  caprices.  Si-  une  chose  leur,  dépiaf t quand  elk; 
me  fait  plaisir  à moi,  je  ne  m’en  gouverne  pas  moins  à mon 
gré.  Ils  doivent  exécuter,  quoi  qu’ils  fassent,  ce  qui  n’est  pas 
de  leur  goût.  Je  finirai  donc,  à cet  égard,  comme  j’ai  com- 
mencé, et  je  vais  envoyer  au  marché.  • v 

* i i • 

PLÇ  USIiffes. 

t.  ' % . 

Soit  donc,  puisque  vous  l'aVez  résolu , mais  évitez,  je  vous 
en  prie,  les  apprêts  extraordinaires  : la  moindre  chose  me 
suffit.  . ' . 

T K R I PLE  CTOHlk  X K S.  ’ • ' r 

Laissez  là  ces  viedx  compliments  ; ils  ne  sont  plus  d’usage 
que  parmi  les  gèns  du  peuple  ( » o)  ; mon  cher  hôte.  Quand 
ils  se  sont  assis  à table,  et  que  la  viatide  est  servie,  ils  ont 
coutume  de  dire  : Qu'aviez-vous  besoin  de  vous  mettre  en 
si  grands  lraix  pour  nous?  C’est  une  folie,  notre  hôte  : voilà 
à manger  pour  dix  personnes.  Jlsvous  blâment  d’avoir  acheté 
pour  eux  dès  choses  extraodinaires,  et  n’en  mangent  pas 
moins  de  fort  boh  appétit,  •"  “ - 


P A L K S T RIO. 

Parbleu!  la  remarque  est  fort  juste  : comme  il  parle  de 
tout  savamment  ! ' • 


I 


• |»4  MJ  L.  GLOR.  A et.  III.  SCBN.  L 

' PER  IPLECTOMENE9.  ' 

• •>  V • 

Sed-  iulem  hommes  numquaiq  dlciint,  quamquam  adpo- 
situin  est  ampliter  : 1 _ 

Jubé'-  iHud  demi;  toile  liane  patinam  ; remove  pernam  ; 
nihîl  tnoror.  ' < t 

■ » * J " 

Amer  il.lam  .offam  penitam  ; prohus  hic  conger  frigidus  : 
Remove,  abi,  aufer  : néminem  eorum  liaec  adseverare 
audias  : 

Sed  prodcllunt  se,  et  procumbunt  d'unidiati,  dum  adpe- 
tunt, 

PUAïSTRIO. 

Bonus  béne  ut  nihlos  descripsit  mores! 

pejuplEctomençs. 

" Ilaud  ccntesimain 

Partetn  dixi,  atque,  Qtium  rei  si  sit,  possiin  expromere. 
p \ LA  EST  RIO. 

Jgitur  ici,  quod  agitur  hiç,  prknuin  praevorti  decet. 

IV une  bue  ajiimutn  advortite  ambo.  Milii  opus  est  opéra 
tua  ,,  - ' . , . 

Periplectoroene  : nam  ego  inveni  lepidam  sycophantiam. 
Qui  ‘adrnutiletur  miles  usque  caesariatys4  : atque  uti 
IJuic  amant i ac  Philocomasio  ■hanc-efficiapius  . eopiam  , 
Ut  hic  eam  abducat  abeatque.  . ‘ • 

pekiplEc'tomeneS. 

Dari  istanc  rationem  volo. 

P A L A F.S  T HI  O. 

At  ego  milii  annulum  dari  istum  tuum  volo. 

PERlPLÏCTOMtK  es. 

Quain  ad  rem  usui  est? 


LE  SOLD.  F AN  F.  AC  T.  lILSÇkN.  I.  . l iS 

•.U  * • ' * .v 

PÉBIPLECTOMÈSES. 

Ces  gens-là,  quoique  servis  amplement,  ne  disent  jamais.: 
Faites  emporter  cela  ; ôtez  ce  plat,  serrez  ce  jambon,  je  ne 
m’en  soucie  point,  emportez  cette  échinée;  ce  congre  sera 
bon  froid.  Otez,  allez  donc,  emportez,  sont  des  mots  que  vous 
n’entendez  point  sortir  de  leur  bouche  ; mais  chacun  se  lève 
sur  son  siège,  s’allonge  èt  se  penche  la  moitié  du  corps  pour 
atteindre  à ce  qu’il  aime  le  mieux. 


PALESTRIO. 

• * N • **  -, 

Comme  ce  brave  homme  décrit  merveilleusement  les 
mauvaises  coutumes  1 . ' 

• rÉRIPLECTOMÈKES. 

Je  n’en  ai  pas  dit  la  centième  partie,  et  si  j’en  avais  le 
temps,  j’en  dirais  bien  davantage. 

PALESTRIO. 

* ’ ‘ * ♦ , \ % . * 

Avant  tout,  Périplectomènes,  il  faudrait  en  revenir  à notre 

aiïàire.  J’ai  besoin  de  vous,  j’ai  inventé  une  ruse  admirable 
pour  tondre  la  moustache  à notre  capitaine,  et  pour  donner 
à Pleusidès  le  moyen  d’enlever  sa  chère  Philocomasie  et  de 
s’enfuir  avec  elle.  * . 

PÉRIPLECTOMÈNES. 

- 

Je  vous  seconderai  de  bien  bon  cœur. 

• " . i , * • * 

PALESTRIO. 

. „ *>  N 

J’ai  besoin  pour  réussir  de  l’anneau  que  voua  portez  au 
doigt.  1 . • . > 

PÉRIPLECTOMÈNES. 

Qu’en-  veux- tu  faire  ? 
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: P ALAE STRIO/ 

Quafido  liabcbo,  igitur  ratîonem  inearum  fabricaruin 
. dabo. 

PERIHÏCTOMEKES. 

Utere,  adçipe. 

, palaestrio. 

Adcipe  à me  rursum  ràtionem  doli , 

Quam  institui. 

p le  u si  df.  s. 

Perpurgatis  ambo  dainus  tibi  operain  auribus. 
PALAESTRIO. 

Herus  meus  ita  magnus  moeclius  mulierum  est,  ut  ne- 
, minem 

Fuisse  adaeque  neque  futurum  credam. 

PEElPLECIOMESESl 

Credo  ego  istuc  idem. 

PALAESTRIO. 

. * » • ^ * ' ■ 

Itaque  Alexaudri  praestare  praedicat  formam  suaur: 

Itaque  omnis  se  ultro  sectari  in  Eplieso  mçmorat  mu- 
lieres.  • : 5 . > 

PKRIPLECTOM  EUES.  > 

Edepol  quin  te  de  isto  mul^i  cupiunt  non  mentirier  : 
Sed  ego  ita  esse,  utdicis,  teneo  pulcre:  proin , Palaestrio, 
Quam  potes,  tain  verba  confier  maxume  ad  compen- 
dium. ..  ..  \ . 

palaes.tr  10. 

Ecquam  tu  potes  reperire  forma,  lepida  mulierem  , 

Cui  faceliaruin  cor  corpusque  sit  plénum  et  doli  ? 
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PALESTRIO. 

Quand  je  l’aurai  je  vous  communiquerai  mon  projet. 

\ ' \ 

PÉRIPLE  C TOÏÈN  ES.  ‘ 

/ • , 1 , 

Tiens  ; le  voici. 

4 *•  • / 

P A L E 8 T R I O. 

• * ' • ■ ’*'» 

Apprenez  donc  maintenant  h quel  usage  je  le  destine,  et 

la  ruse  que  j’ai  inventée. 

, . ■ , 1 - 

PÉRIPLE  C TO  M k N ES. 

Nous  t’écoutons  l’un  et  l’autre  avec  la  plus  grande  at- 
tention. 

PALES  T R 10.  . 

■ > • ’ ' * ^ 

Mon  maître  est  un  si  grand  libertin  auprès  des  femmes, 

que  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  eu,  ni  qu’il  ait  jamais  sou 
pareil.  . 1 " . , 

PÉRlPLECTOüliKES. 

Je  le  pense  tomme  toi. 

PALESTRIO. 

11  créit  l’emporter  en  beauté  sur  Alexandre  : il  se  vante 
que  toutes  les  femmes  d’Ëphèse  èourent  après  lui. 

, -r 

PÉRIPLBCTOMÉNES.  1 '• 

Assurément,  il  .y  a en  ce  cas  bien  des  gens  qui  envieraient 
le  sort  de  ton  maître.  Pour  moi,  je  suis  très-porté  à te  croire  ; 
mais,  Palestrio,  abrège  ton  discours  autant  qu’il  te  sera 
possible. 

' PALESTRIO.  r 

I , , « J 

Pouvez-vous  me  trouver  une  jolie  tfemrae  bien  fine,  bien 
complaisante  en  amour,  et  bien  adroite? 
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PERIPLECTOMENES. 

r . * t „ ' • 

Ingenuamne,  an  libertinam? 

PALAESTRIO. 

Aeque  istüc  facio  , dammodo 
Eam  des , quae  sit  quaestuosa , quae  alat  corpus  corpore  ; 
Caique  sapiat  pectus  : nam  cor  non  potest,  quod  nul  la 
habet. 

* * . * - • • . ■ , ‘ - V 

P R R IP  LE  CTO  ME  N ES. 

Lautam  vis,  an  quae  nonduin  sit  lauta?  J 

■ r 

1 PALAESTRIO. 

. ’ « « * 

‘ . Siccam  sucidam  , 

...  • ’ 

Quam  lepidissumam  potes , quamque  adulescentem 

inaxume. 


PERIPLECTOMENES. 

Habeo  eccillain  meam  clientam,  îneretricein  adulesceri- 
tulam. 

Sed  quid  ea  usus  est  ? , 

PALAESTRIO. 

* '»  f 

tjt  ad  te  eam  jam  deducas  domum , 
Utique  eam  hue  ornatam  adducas  inatronarum  modo, 
Capite  compto,  crines  vittasque  liabeat,  adsirniletque  se 
Tuam  esse  uxorem  : ita  praecipiendum  ’st. 

PLEUSIDES. 

Erro,  quam  insistas  viainv 

PALAESTRIO. 

At  scietis  : sed  ecqua  ancilla  est-  illi  ? 

PERIPLECTOMENES. 

- * Est  primi. cala. 
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PÉBI  PLECTOSIÈNE  S. 

Doit- elle  être  libre  ou  affranchie  ? 

PALESTRIO.  , 

Peu  m’importe,  pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  ridiciilc , 
qu’elle  sache  profiter  de  ses  charmes,  quelle  ait  de  l’esprit. 
Un  cœur,  ce  serait  trop  exiger  ; ces  femmes-là  n’en  ont  point.  ’? 

PÉn  I Pï.EC  TO  M K SE  s.  * *' 

"•  1*  J 

Faut-il  qu’elle  ait  de  l’expérience,  ou  non  (i  i)? 

PALESTRIO. 

• t . _ * 

II  faut  du  moin» qu’il  p’y  paraisse  point';  qu’elle  ait  de 
l'embonpoint,  qu’elle  soit  appétissante,  jeune  et  jolie. 


V. 


PÈR1PLECTOMÈNES. 


I 


J’ai  içi  près  une  jeune  courtisane  qui  fera  ton  affaire;  mais 
à quoi  pourrait-elle  être  utile  ? 


pAlestrio. 

F aites-la  vile  Tenir  chez  tous  ; iameneï-la  moi  parée  comme 
une  femme  de  condition,  élégamment  coiffée,  les  cheveux 
relevés  avec  des  rubans  ; quelle  fasse  semblant  d’être  votre 
épouse.  Recomtnandez-lui  tout  cela. 

P LEU  S I DÈS.' 

Je  ne  comprends  point  ton  dessein. 

PALESTRIO. 

Vous  allez  le  savoir;  mais  quelle  est  sa  suivante? 

PÈRIPLECTOMÈNES. 

La  plus  rusée  femelle.  1 . 

fi.  a 
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PALAESTRI  O. 

Ea  quoque  opus  est  : ita  praecipito  mulieri  atque  an- 
cillulae , 

Ut  similet  se  tuarn  esse  uxorem,  etdeperire  huncmilitem : 

« - ‘ '*■' 

Quasique  hune  annulura  faveae  suae  ancillae  dederit  ; ea 
porro  rtiihi, 

Militi  ut  darera  : quasique  ego  rei  sim  interpres. 

PF.  RI  PLECTO  MES  E S. 

. - Audio. 

Ne  me  surdum  verhera. 

PA1AESTRIO.  / ' 

Tu  si  audis,  ego  recto  mois 
Ddbo  : a tua  mihi  uxore  dicam  delatum  et  datuin, 

Ut  sese  ad  eum  conciliarem  : ille  ejusmodi  est,  cupiet 

. / ' 

miSer  : . ' ^ ^ 

Qui  nisi  adulterio , studiosus  rei  nullae  aliae  est,  inprobus. 

PER  IPLECTOMEXES. 

* , ~ ' 

Non  potuit  reperire,  si  ipsi  Soli  quaerendas  dares, 
Lepidiores  duas  ad  hancce  rem,  quam  ego  : habe  ani- 

f»  • -•  * * • * 

muni  bonuin. 

PALAESTRI  O.  • 

Ergo  adeurato  et  properato  opus  est.  Nunc  tu  ausculta , 
Plensides.  • • ' 

PLEESIDES. 

Tibi  suin  obediehs.  . • 

PA1AESTRIO. 

Hoc  facito:  miles  doinum  ubi  advenerit, 
Memincris  ne  Pbilocomasium  nomiues. 
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PALESTRIO. 

Nous  en  aurons  besoin  aussi.  Instruisez-lcs  bien  l’une  et 
l’aulre.  Recommandez  surtout  îi  la  première  de  feindre 
quelle  est  votre  femme,  qu’elle  raffole  du  capitaine,  qu’elle 
a donné  cet  anneau  à sa  servante,  qui  me  l’a  remis  pour  lu 
présenter  à notre  homme,  comme  si  j’étais  chargé  du  succès 
de  cette  intrigue. 

PÉR  IPLEC  TOMliX  E S. 

J’entends  ; on  n’a  pas  besoin  de  me  dire  deux  fois  une 
chose  : je  ne  suis  pas  sourd. 

P A I.  Ë S T R 10. 

Si  vous  m’entendez,  tout  ira  bien.  Je  donnerai  donc 
l'anneau  à notre  guerrier,  en  lui  disant  qu’on  me  l’a  ap- 
porté delà  part  de  votre  épouse,  qui  veut  se  mettre  bien 
dans  son  esprit.  Mon  brave  est  d’un  caractère  à prendre 
feu  tout  d'abord.  Son  plus  grand  plaisir  est  de  séduire  les 
femmes  d’autrui. 

péri  plectoeLnes. 

Quand  on  aurait  chargé  le  soleil  lui-même  de  nous  cher- 
cher des  femmes  , il  n’aurait  pu  en  rencoutrcr  deux  aussi 
propres  à celle  affaire  que  celles  que  j’ai  sous  la  main.  Sur 
ce  pointrlè  , sois  tranquille. 

- ' i 

PALESTRIO. 

11  ne  nous  faut  donc  plus  que  du  zèle  et  de  l’activité.  Vous, 
Pleusidès , prêtez  l’oreille. 

PLËUSIDkS. 

Je  suis  à les  ordres. 

PALESTRIO. 

Voici  ce  qu’il  est  essentiel  de  faire.  Dès  que  le  capitaine 
sera  revenu,  souvenez- vous  do  ne  point  nommer  Philoco- 
masie  par  son  nom.  — • 


9- 
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PLEUSIDES. 

' Quam  nominem? 

; - PALAESTRIO. 

Glyceram. 

PLEUSIDES. 

Tfempe  eamdem,  quae  dudum  constituta  est. 

PALAESTRIO. 

Pax , abi. 

\ ■ 7 

PLEUSIDES. 

. • . ) ' • 

Meminero ; sed  quid  meminisse  id  refert?  ego  te  tamen... 

t ' * / 

PALAESTRIO. 

Ego  enim  dicam  tum,  quando  usus  poscet  : interea  face. 
Ut  nunc  etiam  hic  agit,  actutum  partes  defendas  tuas. 
PLEUSIDES. 

Ego  eo  intro  igitur. 

PALAESTRIO. 

Et  praecepta  sobrie  ut  cures,  face. 


SÇEN A II. 


PALAESTRIO,  LUCRIO. 


» PALAESTRIO. 

Quartas  res  turho!  quantas  moveo  machinas! 
Eripiam  ego  hodie  concubinam  militi , 
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PLEU8ID  ts. 

Quel  nom  dois-je  donc  lui  donner  ? 

F A LEST  RIO. 

Celui  de  Glycère. 

PLEUSIDÈS. 

Le  nom  de  celle  que  nous  avons  supposée.  > 

p A les  xn  10. 

Fort  bien  : aliez-vous-en. 

PLID  SI  DÈS. 

Je  m’en  souviendrai;  mais  à quoi  bon  ? explique-toi. 

P ALESTRIO. 

Je  vous  le  dirai  quand  il  en  sera  temps.  En  attendant , 
taisez- vous.  Remplissez  aussi  adroitement  votre  rôle  que  Pé- 
ripiectomènes  remplira  le  sien. 

PLBUSfDfeS. 

Je  rentre  donc  au  logis. 

pàlestbio. 

Rentrez , et  faites  exactement  ce  que  je  vous  ai  prescrit. 


SCÈNE  IL 

PALESTRIO,  LUCR10. 

PALES  T RIO  (seul.) 

Que  d’affaires  j’cmbrouilles  ! Que  de  machines  je  fais 
mouvoir  ! J’enleverai  aujourd’hui  la  maîtresse  du  capitaino 
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Si  centuriati  bene  sunt  manipulares  mei. 

Sed  ilium  vocabo.  Heus  Sccledre , nisi  negotium , 
Progredere  ante  aedis  : te  vocat  Palaestrio. 

LUCRIO. 

Non  operae  est  Sceledro. 

PA  LAÏSTRIO. 

Quid  jam  ? 

LÜCRIO. 

Sorbet  dormiens. 

PALAESTRIO. 

Quid,  sorbet? 

LD  CRI  O.  ^ 

Illud  stcrtit  volui  dicere. 

• . # * 

Setl  quia  conshnile  est,  quod  stertas,  quasi  sorbeas. 
PALAESTRIO. 

Eho,  an  dormit  Sceledrus  intus! 

LUCRIO. 

Non  naso  quidem  : 

Nam  eo  magnum  clamat.  Tetigit  calicem  clanculum. 
Demisit  nardini  unam  amphoram  cellarius. 

PALAESTRIO. 

Eho  tusceleste,  qui  illi  subpromus  es,  eho! 

LDCRIO. 

t 

Qui  vis? 

P A L AE  STRIO. 

Qui  libitum  est.  illi  condormiscere? 

LUCRIO. 

Oculis  opinor. 
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si  mes  soldats  (i)  me  secondent  bien.  Mais  appelons  mon 
homme.  Holà  , Scélèdre  , si  tu  n’as  point  d affaires  . 
viens  un  moment  devant  la  porte  ; c’est  Palestrio  qui 
t’appelle. 

LU  CB  10.  . ’ 

Scélèdre  n’a  pas  le  temps. 

PALESTRIO. 

Que  fait-il  ? 

LUC  R 10. 

11  avale  en  dormant. 

I PALESTRIO. 

Comment,  il  avale  ? 

l u c R i o. 

J’ai  voulu  dire  qu’il  ronflait.  Car  le  bruit  que  l’on  fait  en 
ronflant  n’est-il  pas  semblable  à celui  que  l'on  fait  quand  on 
avale?  ' ■ . 

PALESTRIO. 

IIo  1 ho  ! Scélèdre  dort  ici  dedans  1 

LUCR10. 

II  ne  dort  pas  du  nez , car  il  ronfle  trop  fort.  11  a pris 
un  verre  de  vin  de  Nard  (a)  ,■  dont  le  sommelier  avait  laissé 
une  bouteille.  ,, 

PALESTRIO. 

t • <v  . * 

Comment,  fripon,  tu  lui  as  aidé  à le  tirer  ! hem  ! 

LDCBIO. 

Que  veux-tu  Aire  ? - 

PALESTRIO. 

Comment  s’est-il  endormi  ? 

LDCBIO. 

« * ' % , 

Avec  ses  yeux,  je  p®se. 
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4 > _ "i  ^ 

v ■ r 9HB  . . *■“  • > , 

P A.  LA  ES  T RIO. 

\r- Wf . Y.  , «yTjnMij.  ** '. 

Non  te  istuc  rogito,  scelus. 

Procédé  hue  : periisti  jam,  nisi  verum  scio.  7 

**  - . «I? 

Promsisti.tu  illi  vinum? 

r 

LÜCRIO.  -,  • 

Non  promsi. 

PAtLAESXRIO. 

'(  . V>-  ■ 

Negas? 

L U C R I O. 

Nego  liercle  vero  : nam  ille  ipe  vetuit  dicere. 
Neque  equidem  licminas  octo  exproinsi  in  urceum  ; 
Ncque  ille  hic  caliduin  exhibit  in  prandium. 

PALAESTRIO. 

N eque  tu  bibisti  ? , '• 

LU  CRI  O. 

Dii  me  perdant,  si  bibi, 

Si  bibere  potui. 

* PALAESTRIO. 

■ Qui  jam? 

LÜCRIO. 

Quia  enim  obsorbui. 

Nam  nimis  calebat,  amburebat  gutturem. 

PALAESTRIO. 

Alii  ebrii  sunt , alii  poscam  potitant'.  ’ 

Bono  subproino  et  promo  cellam  crcditam  ! 

LÜCRIO. 

Tu  berclc  idem  faceres,  si  tibi  esset  crédita: 
Quoniain  aeinulari  non  licet , hum  invides. 
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PALESTIUO. 

Scélérat  ! ce  n’est  point  là  ce  que  je  te  demande.  Ap- 
proche : lu  es  perdu  si  tu  ne  confesses  la  vérité.  Lui  as-tu 
tiré  du  vin? 

tDCRIO. 

Je  n’en  ai  point  tiré. 

TT  ' >5 . i • i 

r alf.stiwo. 

Tu  le  .nies  ? 

LC  cb  10.  , • 

Oui,  je  le  nie  (bas),  car  H m’a  défendu  de  ledire.^Z/aut.^ 
Je  n’ai  seulement  pas  tiré  huit  héminos  (3)  de  vin  dans  la 
cruche , et  il  n’a  point  bu  à son  diner. 

PALESTRIO. 

Et  loi , tu  n’as  point  bu  non  plus  ? 

LC  c R j o. 

Que  les  dieux  me  confondent  si  j’ai  bu , si  j'ai  seulement 
eu  le  temps  de  boire. 

p ALESTRIO. 

Pourquoi  donc  ? 

Lucmo. 

Parce  que  j’ai  avalé  tout  d’un,  trait.  Le  vin  était  trop 
cbaud.  (4)  Je  craignais  de  me  brûler  le  gosier. 

(ALESTRIO. 

Les  uns  s’enivrent  avec  de  bon  vin  ; les  autres  en  sont  ré- 
duits à la  piquette.  Notre  cave  est  confiée  à deux  bons  som- 
meliers ! 

i.  c c R i o. 

Tu  n’en  parles  que  par  jalousie , parce  que  tu  ne  peux 
nous  imiter:  tu  ferais  la  même  chose  si  la  garde  de  la  cave 
t’avait  été  confiée.  * 
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P A I,  A EST  R IO. 

Eho  an  numquam  promsit  antehac?  responde,  scelus. 
Atque  ut  tu  scire  possis,  edico  tibi. 

Si  falsa  dixis  cocio  excruciabere2. 

LU  CRIO. 

Ita  vero,  ut  tu  ipse  me  dixisse  delices, 

Postea  sagina  ego  ejiciar  cellaria. 

Ut,  tibi  qui  promat,  alium  subproinum  pares. 

P A L A E STRl  O. 

Non  edepol  faciam  : âge  loquere  audacter  mihi. 

, l oc  Rio.' 

Numquam  edepol  vidi  promere  ; verurn  boc  erat  : 

Mihi  imperabat , ego  promebain  postea. 

PAUESTRIO. 

Hui!  inlecebrose!  capite  sistebas  cadum3? 

l u CR  io. 

Non  faercle  tam  istoc  valide  casabant  cadi4. 

Sed  in  cella  est  paulüm  nhnis  loculi  lubrici: 

Ibi  erat  bilibris  aqualis,  hic  propter'  cados. 

Ea  saepe  decies  complebatur  die. 

Eaiç  plenam  atque  innnem  fieri  maxumam 
Vidi.  Bacchabatur  hama’,  casabant  cadi. 

PALAESTRIO.  0 • 

Abi^  abi  intro  jam,  vos  m cella  vinaria 
Bacchanal  facitis  : jam  hcrcle  ego  lierum  adducam  a 
foro. 


, LUCRIO. 

Perii,  excruciabit  me  herus,  dornum  si  venerit , 
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j5<> 


PAIE5TBIO. 

Scélérat  ! est-ce  la  premièro  fois  qu’il  tire  du  rin,  réponds- 
moi?  je  te  préviens  et  je  le  déclare  que  si  tu  ne  dis  pas  la 
vérité , tu  seras  étrillé  d’importance. 

lu  en  io. 

Oui,  vraiment  ; il  faut  te  révéler  le  secret,  afin  d’aller  rap- 
porter tout  ce  que  je  t’aurai  dit.  Après  quoi  on  me  chassera 
de  la  sommellerie  , où  je  m’engraisse , et  où  tu  feras  nom- 
mer un  autre  sous-dépensier  à ma  place , afin  qu’il  te  donne 
du  vin  tant  que  tu  voudras. 

P A LESTBIO. 

Je  te  promets  de  n'en  rien  faire.  Parle  hardiment, 
i,  u c R i o. 

En  vérité,  je  n’ai  jamais  vu  Scélèdre  tirer  de  vin  ; mais 
voici  comme  la  chose  a eu  lieu.  Il  m’a  commandé  d’en  tirer, 
j’ai  obéi. 

PALESTR10. 

Bravo  ! à merveille!  Gomment,  petit  drôle,  tu  tenais  donc 
le  tonneau  penché  sur  sa  tête  ? 

LI1CBIO.  . 

Non  ; il  ne  fallait  certainement  pas  de  grands  efforts  pour 
remuer  les  tonneaux  ; car  il  y a des  endroits  dans  la  cave 
dont  la  pente  est  douce,  et  auprès  des  tonneaux  un  sceau 
destiné  h mettre  de  l’eau  : on  l’emplissait  jusqu’à  dix  fois  le 
jour  ; et  je  l’ai  vu  vider  tout  entier  aussitôt  qu’il  était 
rempli.  11  n’y  avait  qu’à  recourir  au  sceau,  et  les  tonneaux 
se  penchaient  dessus. 

PALB8TR10. 

Ya,  va,  rentre  maintenant.  Vous  fjaites'Mans  la  cave  vos 
bacchanales.  Ma  foi  1 je  cours  chercher  mon  maître  à la 
place  publique  pour  le  ramener  ici. 

lu  cnio. 

Je  suis  perdu  ! mon  maître,  en  apprenant  tout  cela,  ne 


V* 
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» 

Quom  haec  facta  scibit,  quia  sibinon  dixerim. 

Fugiarti  herclc  aliquo,  atque  hoc  in  diem  extollam  malum. 
Ne  dixeritis,  obsecro,  huic,  vostram  fidem. 

PALAESTRIO. 

Quo  tu  te  agis? 

LUCRIO. 

Missus  sum  alio  : jam  hue  revenero. 

PALAESTRIO. 

Quis  misit? 

LUCRIO. 

Philocomasium. 

, PALAESTRIO. 

Abi,  actutum  redi. 

% 

LUCRIO. 

Quaeso  taraen  tu  mearo  partem  infortunii , 

Si  dividetur,  me  absente  adeipito  tamen. 

PALAESTRIO. 

• , * • • 

Modo  inteiiexi , quam  rem  mulier  gesserit  : 

Quia  Sceledrus  dormit,  hune  subeustodem  suum 
Foris  ablegavit,  dum  ab  se  hue  transiret;  placet. 

Sed  Periplectomenes,  quam  ei  mandavi,  mulierem 
Nimis  lepida  forma  ducit  : dii  hercle  liane  rem  adjuvant. 
Quam  digne  ornata  incedit,  haud  meretricie  ! 

Lepide  hoc  subcedit  sub  manus  nègotium. 


. ♦ 
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sera  pas  plus  lût  de  retour  qu’il  me  fera  donner  les  étrivières, 
pour  ne  l’en  avoir  pas  averti.  Je  vais  m’enfuir  quelque  part, 
pour  éloigner  de  moi  le  malheur  qui  me  menace.  ( Aux 
spectateurs.)  Gardez-moi  le  secret,  je  vous  en  supplie. 

PALE9TBI0, 

Où  vas-tu  ? 

UICBIO. 

Où  l’on  m’a  envoyé.  Je  reviendrai  dans  un  moment. 

P A.  L E S TRIO. 

Qui  est-ce  qui  t’envoie  ? 

L U C R I O. 

Philocomasie. 

I 

PÀLESTHIO. 

Cours,  et  reviens  promptement. 

LU  CR  10. 

Si,  en  mon  absence,  on  voulait  te  faire  partager  mon  in- 
fortune, je  te  donne  plein  pouvoir  de  ne  pas  refuser.  (Il 
s’en  va.) 

PALESTRIO  (seul).  ' 

/ Je  comprends  les  desseins  de  cette  femme.  Pendant  que 
Scélèdre  est  endormi,  elle  a écarté  celui-ci,  comme  un  sur- 

t . « V> 

veillant  incommode  qui  l’empêchait  de  passer  dans  la  maison 
voisine.  Le  tour  est  excellent.  Mais  voici  Périplectomènes, 
qui  m’amène  la  femme  que  je  lui  ai  demandée.  Elle  a la 
taille  charmante,  un  joli  minois  : les  dieux  nous  protègent  1 
Comme  elle  est  parée  ! Que  de  grâces!  Quelle  démarche  ! 
Ce  n’est  point  là  une  courtisane.  L’afl'aire  nous  réussit  à 
souhait. 
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SCENA  III. 

PERIPLECTOMENES,  MILPHIDIPPA, 
ACROTELEUTIUM,  PALAESTRIO. 

PERIPLECTOMENES. 

Rem  omnem , Acroteleutium , tibi , tibique , mea  Mil- 
phidippa, 

Domi  demonstravi  ordine  : banc  fabricam  fallaciasque 
Minus  si  tenetis,  denuo  volo  percipiatis  plane. 

Satis  si  intellegitis,  aliud  est,  quod  polius  fabulcmur. 

' ACROTELEUTIUM. 

Stùltitia  atquc  insipientia  insulsa  atque  maxuma  haec  sit. 
Me  ire  in  opus  alienum , aut  tibi  mcam  operam  poliicitari, 
Si  ea  in  opificina  nesciam  aut  inala  esse  aut  frauduienta. 

PERIPLECTOMENES. 

At  melius  est  monerier. 

A CR  OTE  L EU  T I U M. 

Merctricem  commoneri , 

Quam  sane  magni  référât,  milii  clam  est!  quin  ego  me 
fruslro, 

Postquam  adbibere  aures  meae  tuan»  moram  orationis. 
Tibi  dixi,  miles  queinadmodum  potis  esset  deasciari. 
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SCÈNE  III. 

PÉRIPLECTOMÈNES,  MILPHIDIPPE, 
ACROTÉLEUTIE,  PALESTRIO. 


PÉRIPLECTOHÉNES. 

Je  vous  ai  soigneusement  expliqué  à la  maison  tout  ce 
que  vous  aviez  à exécuter,  vous  Acrotéleutie,  et  toi,  ma 
chère  Milphidippe  ; si  vous  avez  oublié  le  stratagème 
et  les  ruses  dont  on  doit  user  en  celte  occasion,  je  vous  en 
instruirai  de  nouveau.  Si  au  contraire  vous  êtes  bien  péné- 
trées de  votre  rôle,  nous  ne  manquerons  point  d’autres 
sujets  d’entretien. 

ACROTÉLEUTIE. 

Ce  serait  de  ma  part  une  sottise  impardonnable,  et  une 
imprudence  extrême,  de  me  charger  d’une  telle  aflaire, 
de  vous  promettre  mes  services,  si  les  finesses  et  les  tours 
du  métier  en  cette  occasion  m’étaient  inconnus. 

PÉRIPLECTOHÈN  ES. 

Le  plus  sûr  est  de  vous  les  rappeler. 

ACROTÉLEUTIE. 

Je  ne  vois  guère  de  quelle  importance  il  est  de  donner  à 
une  femme  comme  moi  tant  de  leçons.  Jë  me  fais  tort  h 
moi-même,  en  prêtant  l’oreille  à vos  longs  discours.  Je  vous 
ai  dit  comment  il  fallait  s’y  prendre  pour  tromper  le  capi- 
taine. 
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* * 

PERIPLE  CTO  MENES. 

At  nemo  solus  satis  sapit.  Nam  ego  multos  saepe  vidi 
Regioncm  fugere  consi lii , priusquam  repertam  habuere. 
ACROTELE  ÜTIÜM. 

Si  quid  faciundum  est  inulieri  male  atque  malitiose, 

Ea  sibi  inmortalis  memoria  est  meminissc  et  sempiterna  : 
Sin  bene  quid  aut  fideliter  faciundum  est,  eo  deveniunt , 
Obliviosae  cxtemplo  uti  fiant,  meminissc  nequeunt, 

P E R I PL  E C TO  M E N E S. 

Ergo  istuc  metuo , quod  venit  vobis  faciundum  utrum- 
que  : . 

Nam  id  proderit  rnihi,  militi  male  quod  facietis  ambae. 
ACROTELEUTItJ  M. 

Dum  ne  inscientes  quid  bonum  faciamus,  ne  formida. 
Mala  nulla  meretrix  est,  ne  pave,  pejora  ubi  conve- 
niunt. 

BER  I PLECTO  SI  E NES. 

Ita  vos  decet  : consequimini. 

PAL  AESTRIO. 

Cesso  ego  illis  obviatn  ire. 

Venire  salvom  gaudeo.  Lepido  hercle  ornatu  incedit. 
PERIPLECTOMENES. 

Bene  obportuneque  obviam  es,  Palaestrio ; hem  tibi 
adsunt, 

Quas  me  jussisti  adducerc,  et  qito  ornatu. 

PALAESTRIO. 

Heus,  noster  esto. 

Palaestrio  Acroteleutium  salutat. 
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PÉRIPLECTOJlkNES. 

Mais  deux  avis  valent  mieux  qu’un.  On  n’a  pas  toute  la 
sagesse  à soi  seul  ; et  j’en  ai  vu  qui,  cherchant  la  bonue 
route,  se  sont  égarés  avant  de  l’avoir  trouvée,  faute  de 
conseils. 

ACBOTÉLEVTIE. 

En  fait  de  malice,  une  femme  n’oublie  rien,  elle  se  sou- 
vient de  tout  éternellement  ; mais  s’il  s’agit  de  faire  quelque 
chose  de  bien,  sa  mémoire  ne  la  sert  pas  avec  autant  d’exac- 
titude : au  boat  d’un  instant  elle  a tout  oublié. 

PÈRIPLECTOM  K »N  K S. 

J’ai  donc  sujet  de  craindre  à l’égard  de  la  commission 
dont  vous  êtes  toutes  deux  chargées  ; car  si  vous  vous  pro- 
posez de  faire  du  mal  au  capitaine,  il  faut  que  ce  soit  un  bien 
pour  moi.  , 

ACEOT&LEUTIE. 

Soyez  tranquille,  pourvu  que  nous  ignorions  que  nous 
faisons  du  bien.  N’ayez  pas  peur.  Il  n’est  point  de  courti- 
sane qui  ne  sache  son  métier  dès  qu’il  s’agit  du  mal. 

PÉKIPLBCTOMtNES. 

Cela  vous  sied  à merveille.  Continuez. 

palestrio  (à  part). 

Je  n’ai  plus  besoin  d’aller  h leur  rencontre.  (A  Périplec- 
tomines.)  Je  me  réjouis  de  vous  voir  en  parfaite  santé.  Ma 
foi  1 voilà  une  femme  dont  la  mise  est  charmante  1 

PÉRIPLECTOHkNES. 

Sois  le  bien  venu,  Palestrio  ; tu  viens  fort  à propos  à notre 
rencontre.  Je  t’amène  les  deux  personnes  que  tu  m’as  de 
mandées.  Elles  sont  parées  selon  tes  désirs. 

PALESTRIO. 

Soyez  toujours  des  nôtres.  Palestrio  salue  humblemeut 
Acrotéleiitie, 

f>.  10 
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1 


. ACROTELEUTIIIM. 

Quis  hic,  ainabo,  est, 

Qui  tain  pro  nota  me  nominat  ! 

PER  IP  LE  CTO  MENES. 

Hic  noster  architectus  est. 
ACRÔTELEUTIUM. 

Salve , architecte. 

PALAESTRIO. 

Salva  sis.  Sed  die  mihi , ecquid  hic  le 
Oneravit  pracceptis?  _ 

PERIPLECTOMEWES. 

Probe  meditatam  utramque  duco. 
PALAESTRIO. 

Audire  cupio , quemadmodum  : ne  quid  peccetis , paveo. 

PERIPLECTOMENES. 

At  tua  praecepta  : de  meo  nihil  lus  novum  adposivi. 
ACROTELEÜTIÜ  M. 

N empe  ludificari  militem  tuum  herum  vis  ? 

PALAESTRIO.  ' * 

Eloquuta  es. 

ACROTELEUTIUM.* 

Lepide  et  sapienter,  commode  et  facete  res  parata  est. 
PALAESTRIO. 

Atque  hujus  uxorem  esse  tevolo  adsimilare. 

A C ROT  EL  EVTIUM. 

Fiet. 

PALAESTRIO. 

Quasi  militi  animum  adjeceris,  similare. 
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acrotéleütie  (à  Périplectomènes). 

Quel  est  cet  homme,  je  vous  prie,  qui  me  salue  par  mon 
nom,  comme  s’il  me  connaissait? 

P è n IPLECTOMÈPiES. 

C’est  notre  architecte. 

ACROTÉLECTIE. 

Bonjour,  grand  architecte. 

PALE8TRIO. 

Bonjour,  aimable  personne.  Dites-moi,  je  vous  prie,  Péri- 
plectomènes vous  a-t-il  instruite  de  votre  rôle  ? 

PÉRIPLECTOlbÈNES. 

Elles  le  savent  parfaitement  l’une  et  l’autre. 

PA-LESTRIO.* 

Je  voudrais  en  être  assuré  par  moi-méme.  J’ai  peur  que 
l’on  ne  fasse  quelque  quiproquo. 

PÉRIPLECTOMÈNES. 

J’ai  saisi  tes  instructions  sans  y rien  mettre  du  mien. 

ACROTÉLECTIE. 

Votre  dessein  n’est-il  pas  de  tromper  le  capitaine  votre 
maître  ? 

PALESTRIO. 

Précisément. 

ACROTÉLECTIE. 

Tout  est  disposé  à cet  effet  de  la  manière  la  plus  jolie  du 
inonde. 

PALESTRIO. 

11  faut  que  vous  fassiez  semblant  d’être  l’épouse  du 
patron. 

ACROTÉLECTIE. 

Je  n’y  manquerai  pas. 

PALESTRIO. 

Et  que  vous  feigniez  d'être  fortement  éprise  du  capi- 
taine ? 

10. 
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ACROTELEUTIDH. 

Sic  futururn  est. 

PALAESTRIO. 

Quasique  liaec  rcs  per  me  interpretem  et  tuam  ancil- 
lam  geratur. 

ACROTELEEIIUJI. 

Bonus  vates  poteras  esse  : nam  quae  sunt  futura , dicis. 
PALAESTRIO. 

Quasique  annulum  hune  ancillula  tua  abs  te  detulerit 
ad  me , , 

Quem  ego  militi  darem  tuis  verhis. 

ACROTELEUTIUM. 

Vera  dicis. 

PERIPLECTOMENES. 

Quid  istis  nunc  memoratis  opus  est,  quae  comineminere  ? 
ACROTELEDTIUM. 

t 

Meliu’st. 

Nam,  mi  patrone,  hoc  cogitato  : ubi  probus  est  archi- 
tectus , 

Bcne  iineatam  si  semel  carinam  conlocavit, 

Facile  esse  navein  facere,  ubi  fundata  et  constituta  est. 
Nunc  haec  carina  satis  probe  fundata  et  bene  statuta  est. 

. . • i 

Adsunt  fabri  architectique  a me,  a te  haud  inperiti. 

Si  non  nos  materiarius  remoratur , quodopus’t,  quj  det, 
Novi  indolem  nostri  ingenii;  cito  erit  parata  navis. 

P A LA  ES  T R IO. 

Neinpe  tu  novisti  militem , meuin  herum  ? 
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A C R O T É I.  P.  U T I E. 

Je  n’y  manquerai  pas. 

PA1ESTBIO. 

Comme  si  votre  suivante  et  moi  nous  conduisions  l'in? 
irigue. 

AC  ROTÉ  LE  D T 1 E. 

Vous  seriez  un  bon  devin,  car  vous  lisez  dans' l’avenir  ce 
qui  doit  arriver. 

PALESTRIO. 

Comme  si  j’avais  reçu  cet  anneau  de  votre  suivante,  pour 
le  remettre  de  votre  part  au  capitaine? 

ACROT&LEUTIE. 

Justement. 

• ‘ ‘ 1 

PÉRIPl.  ECTOMtNES. 

A quoi  bon  leur  répéter  ce  qu’elles  savent  déjà  ? 

ACROTÉLEUT1B, 

Les  choses  n’en  iront  que  mieux;  car,  songez-y  bien,  mon 
cher  patron,  quand  un  habile  ingénieur  a une  fois  placé 
bien  droit  la  quille  destinée  à servir  de  fondement  au  corps 
du  vaisseau,  le  vaisseau  est  bientôt  construit  ; il  donne  à la 
cale  la  profondeur  et  la  solidité  convenables.  Grâces  à nos 
soins  et  à l’habileté  de  nos  ouvriers,  si  celui  qui  fournit  les 
matériaux  ne  nous  en  laisse  point  manquer,  je  connais  les 
ressources  de  notre  génie,  le  vaisseau  sera  promptement  prêt 
ümeltrc  en  mer. 


• • 


PALESTRIO. 


r-  - 


Vous  connaissez  probablement  le  capitaine  mon  maflre  ? 


Digitized  by  Google 


100 


MIL.  GLOR.  ACT.  III.  SCEN.  III. 


ACROTELEUTIUM. 

Rogare  mirum  est. 
Populi  odium  quidni  noverim  ? magnidicum , cincinnatum , 
Moechutn  unguentatum. 

PALAESTRIO. 

Num  ille  etiam  te  novit? 

• . ACROTELEDTIUM. 

Numquam  vidit , 

Qui  noveritme,  quis  ego  sim? 

PALAESTRIO. 

Nimis  lepide  fabulare. 

Eo  potuerit  lepidius  pol  fieri. 

ACROTELFOTIUM. 

Potine  ut  hominera 

Mihi  des?  quiescas  cetera;  ni  lepide  ludificata 
Ero , culpam  omnem  in  me  inponito. 

PALAESTRIO. 

Agite  igitur  intro,  abite. 

Insisté  hoc  negotium  sapienter.  . 

• • ACROTELEUTIl/M. 

Alia  cura. 

PALAESTRIO. 

Age,  Periplectomene , has  nunc  jam  duc  intro,  ego  ad 
forum  ilium 

Convejiiam,  atque  illi  hune  annulum  dabo,  atquc  prae- 
dicabo 

A tua  uxore  mihi  datuin  esse , eamque  ilium  deperire. 
Hanc  ad  nos,  quom  extemplo  a foro  veniemus,  mittito  tu, 

Quasi  clanculum  ad  me  missa  sit. 

»> 
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AC  ROTÉ  LEÜTIE. 

Belle  demande  ! qui  ne  connaît  pas  cet  homme  , objet 
du  mépris  universel?  ce  grand  diseur  de  riens,  ce  libertin, 
frisé  et  parfumé  comme  une  femmelette. 

P ALE9TRIO. 

Vous  connait-il  aussi  ? 

ACROTÊLEUTIB. 

11  ne  m’a  jajnais  vue  : comment  saurait-il  qui  je  suis  ? 

PALESTRIO. 

Vous  parlez  à ravir.  Ma  foi  ! notre  projet  réussira. 

‘ A C ROTÉ  LB  O TIE. 

Livrez-moi  seulement  notre  homme,  et  du  reste  reposez- 
vous  sur  moi.  Si  je  ne  le  joue  de  la  bonne  manière,  je  consens 
que  tout  le  blâme  retombe  sur  moi. 

PALESTRIO. 

Allez  donc,  rentrez,  et  conduisez  sagement  cettè  affaire. 

ACBOTÉLBÜTIE. 

Occupez-vous  de  tout  le  reste. 

PALESTRIO. 

* V» 

Pour  vous,  Périplectomènes,  conduisez  ces  dames  chez 
vous  : moi,  je  vais  retrouver  mon  maître  à la  place  ; je  lui 
donnerai  cet  anneau,  en  lui  disant  que  je  l’ai  reçu  de  votre 
épouse,  qui  l’aime  éperdument  et  qui  le  lui  envoie.  Vous, 
envoyez-nous  Milphidippc  aussitôt  que  nous  serons  de  re- 
tour ; vous  feindrez  qu’elle  a quelque  chose  de  particulier  à 
me  codimuniquer.  » 
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PERI  PLICTOMERES. 

Faciemus  : alia  cura. 

P A LA  ES  TRIO. 

Vos  modo  curate  : ego  ilium  probe  jam  oncratum  hue 
adeibo. 

. P ERI  P LF.CTO  M ERES. 

Bene  ambula , bene  rem  gere  : at  egone  hoc  si  efficiam 
plane , 

Ut  concubinam  militis  meus  hospes  haheat  hodie, 

Atque  bine  Atlienas  abeat,  si  hodie  hune  dolum  dolamus , 
Quid  tibi  ego  mittam  muneris? 

ACROTELEÜTIUM.  • 

Datne  ab  se  mulier  operam  ? 

P A L A EST  R IO. 

Lepidissume  et  comissume. 

ACROTELEÜTIUM. 

Confido  coufuturum. 

Ubi  facta  erit  conlatio  nostrarum  malitiarum, 

Haud  vereor,  ne  nos  subdola  perfidia  pervincamur. 
PERIPLECTOMENES. 

Abeamus  ergo  intro,  liaec  uti  meditemur  cogitate  ; 

Ne  quid,  ubi  miles  venerit,  titubetur. 

ACROTELEÜTIUM. 

. Tu  morare,. 

Ut  adeurate  et  commode,  hoc  quod  agendum  est,  ex 
, sequamur. 
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PÉBIPLECTOItbNES. 

Je  le  ferai  ; sois  tranquille. 

PALBSTBIO. 

Tenez-vous  sur  vos  gardes  ; je  vous  l’amenerai  ici  tout 
bâté.  11  en  aura  sa  bonne  charge. 

P KRIPI.BC  lOüiSES, 

Bon  voyage!  Acquitte-toi  bien  de  ta  commission.  (A 
AcroUleutic.j  Mais  si,  par  mes  soins,  mon  hôte  a le  bonheur 
de  recouvrer  sa  maîtresse,  et  de  la  conduire  à Athènes, 
après  l’avoir  enlevée  au  capitaine,  que  vous  donnerai-je  pour 
présent  ? 


A C DOT  t LEIIT  IE. 

Une  jfemme  en  sert-elle  une  autre  par  intérêt  ? 

■ p A LES  TRIO. 

Voilà  ce  qui  s’appelle  être  obligeante  et  polie. 

.>fttSÏÏÔ  onfj>  il'M'  . f);  l'Pn  ■ --,.01  Cnl IT^Tl 

ACROTÉI.  EUTIE. 

>1/1  •' 


J’espère  que  le  succcès  n’est  plus  douteux.  Quand  nous 
aurons  réuni  tous  nos  artifices,  je  ne  crains  pas  que  la  plus 
rusée  puisse  l’emporter  sur  nous. 


îbi 


pêriplectokEres. 

ae  ii.Tr  rç  . " . • . *1  ?•  F-TTi  .«•  il  . ' r ri 


Rentrons  pour  mûrir  encore  notre  projet,  afin  que  rien 
ne  cloche  quand  le  capitaine  arrivera. 

’ '-I  _ i • « .'TT 

..  A C R O T àlEET  I E. 

Vous  nous  retardez  dans  l’exécution,  quand  l’occasion  est 

favorable  et  qu’il  nous  ia(U  tant  de  célérité.  • 

^ ■ **  .*  * * - 

*****... 


■» 
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ACTUS  IV. 

SCENA  I. 

PYRGOPOLINICES,  PALAESTRIO. 

PTRGOPOLIKICES. 

"V  oix’p  est  quod  agas>  si  id  procedit  lepide  et  ex  sen- 
tentia. 

Nam  ego  hodie  ad  Seleucum  regem  misi  parasitum 
meum, 

Ut  latrones,  quos  conduxi,  hinc  ad  Seleucum  duceret, 
Qui  cjus  regnum  tutarentur,  milii  dum  fieret  otium. 
PALAESTRIO. 

Quin  tu  tuam  rem  cura  potius , quam  Seleuci  : quae  tibi 
Conditio  nova  et  luculenta  fertur  per  me  interpretem  ! 
PÏRG0P04.IS  IC  ES. 

Immo  omnes  res  posteriores  pono , atque  operam  do  tibi. 
Loquere  : aures  meas  profecto  dedo  in  ditionem  tuam. 
PALAESTRIO. 

Circumspicito  dum,  ne  quis  nostro  hic  auceps  sermoni 

' * 

siet. 

Nam  hoc  negotii  -clandestino  ut  agerem  , mandatum  ’st 
mihi. 

P YR  GOPOLINICES. 

Nemo  adest. 
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ACTE  IV. 

SCÈNE  I. 

i 

PYRGOPOLINICES,  PALESTRIO. 


PTBGOFOLIKICES. 

C’est  un  bonheur  parfait  que  de  voir  ses  entreprises  réussir 
à souhait  et  au  gré  de  ses  désirs.  J’ai  envoyé  aujourd’hui 
mon  parasite  au  roi  Séleucus,  pour  conduire  à ce  monarque 
les  soldats  que  j’ai  levés  pour  garder  son  royaume  pendant 
que  je  prendrai  quelque  repos. 

p A i.  k s T a i o. 

Occupez-vous  plutôt  de  vos  affaires  que  de  celles  de  Sé- 
leucus. Je  vous  en  offre  aujourd’hui  la  plus  belle  occasion. 
Quel  traité  je  suis  chargé  de  vous  proposer  ! 

PYRGOPOLINICES. 

Tu  as  raison.  Je  laisse  là  volontiers  toutes  les  affaires  pour 
t’écouter  : parle  ; je  me  livre  à la  discrétion. 

PALESTRIO. 

Prenez  donc  garde  qu’il  ne  rode  autour  de  nous  quelqu'un 
qui  nous  écoute.  J’ai  une  affaire  importante  à vous  commu- 
niquer , et  mon  mandat  me  prescrit  le  secret  et  la  pru 
dence. 

PYRGOPOLINICES. 

Il  n’y  a personne. 


« 
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PA  LAESTRIO. 

Hune  arrhabonem  amoris  primum  a me  atlcipe. 
PÏHGOPOLIIUCHS. 

Quid  liic?  unde  est? 

PA  LAESTRIO. 

A lueulenta  atque  a festiva  femina, 
Quactc  amat,  tuamqueexpetissit  pulcram  pulcritudinem. 
Ejus  nunc  mihi  annulum  ad  te  ancilla  porro  ut  deferrem, 
dédit. 


PTRGOPOLINICES. 

Quid?  ean’  ingenua  an  festuca  facta  e serva  libéra  est? 

PALAESTRIO. 

Vab,  egone  ut  ad  te  ab  libertina  esse  auderein  inter- 
nuntius, 

Qui  ingenuis  satis  respondere  nequeas,  quae  cupiunt  tui! 

PTRGOPOLIH  ICES. 

Nupta  ea  est,  an  vidua? 

PALAESTRIO. 

Et  nupta  et  vidua? 

PT  H G O PO  LIN  ICTS. 


Quo  pacto  potis 


Vidua  et  nupta  esseeadem? 

PAL  A ESTRIO. 

Quia  adulescens  nupta  est  cum  sene. 
PYRGOPOLINICES. 


P AL  A ESTRIO. 
Eepida  et  liberali  forma  est. 


Euge! 
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PALESTRIO. 

Recevez  d’abord  ce  gage  d’amour,  que  je  suis  chargé  de 
vous  présenter. 

PYRGOPOLINICES. 

Comment!  d’où  vient  il? 

PALESTRIO. 

D’une  femme  aimable  et  charmante,  qui  vous  aime,  qui 
voudrait  être  aimée,  et  que  la  beauté  de  vos  traits  à séduite. 
Sa  suivante  m’a  remis  pour  vous  cet  anneau. 

PYRGOPOLINICES. 

Qui  est-elle?  est-ce  une  personne  libre  ou-  une  affran- 
chie (i)  ? 

PALESTRIO. 

Bon  ! moi,  j’oserais  m’entremettre  auprès  de  vous  pour 
une  affranchie,  vous  qui  ne  pouvez  suffire  aux  désirs  des 
femmes  de  condition  qui  aspirent  à vous  plaire. 

PYRGOPOLINICES. 

Est-elle  mariée  ou  veuve  ? 

PALESTRIO. 

Elle  est  l’un  et  Fautre. 

PYRGOPOLINICES. 

Comment  peut -elle  être  mariée  et  veuve  en  même 

temps? 

V - 

p^cmnio. 

C’est  une  jeune  personne  qui  a un  vieillard  pour  époux. 

pyrgopoiînicis. 

Courage  Jt't 

' ■ ' ‘^AXESTRIO. 

Elle  ekt  charmante  ; c’est  une  beauté  accomplie. 
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PYRGOPOLINICES. 


Cave  mendacium. 

PALAESTRIO. 

Ad  tuam  forinam  ilia  uua  digna  est. 

PYRGOPOLINIC  ES. 

Hercle  pulcram  praedicas. 

Sed  quis  ea  est? 


PALAESTRIO. 

Senis  hujus  uxor  Periplectomeni  in  proxumo , 
Ea  demoritur  te,  atque  ab  illo  incipit  abire  : odit  senem. 
Nunc  te  orare  atque  obsecrare  jussit,  uti  tui  copiant 
Sibi  potestatemque  facias. 

PYRGOPOLINICES. 

Cupio  hercle  equidem,  si  ita  volt. 

PALAESTRIO. 

Quae  cupit! 

PYRGOPOLINICES. 

Quid  ilia  faciemus  concubina,  quae  domi  est? 
PALAESTRIO. 

Quin  tu  illam  jubé  abs  te  abire,  quo  lubet  : sicut  soror 
Ejus  hue  gemina  venit  Ephesum  et  mater,  arcessuut- 
que  eam. 

PYRGOPOLrMICES. 

Ain  tu,  advenit  Ephesum  mater  ejus? 

PALAESTRIO: 

Aiunt,  qui  sciunt. 
PYR  G O PO  LI  N ICE  S. 

Hercle  occasionem  iepidam,  utmulierem  excludam  foras. 
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PYRGOPOLINICES. 

Prens  garde  de  m’en  imposer. 

PALESTMO. 

Elle  est  seule  digne  de  vous  être  comparée. 

PTRGOPOLIHICES. 

Tu  m’en  fais  un  portrait  bien  séduisant!  Qui  est-elle  ? 

PALESTRIO.  s 

C’est  l’épouse  du  bonhomme  Périplectomènes,  notre  voisin. 

Elle  meurt  d’amour  pour  vous,  et  elle  est,  pour  ainsi  dire, 
déjà  séparée  d’inclination  de  son  vieux  mari  ; elle  le  hait. 

Elle  m’a  chargé  de  vous  faire  connaître  qu’elle  souhaiterait 
ardemment  obtenir  l’honneur  de  vos  bonnes  grâces. 

P YROOPOL1NIC  fi  S. 

Ma  foi  ! de  tout  mon  cœur,  si  elle  le  désire. 

PALESTRIO. 

Si  elle  le  désire  ! 

PYRGOPOLINICES. 

Mais  que  ferons-nous  de  la  maîtresse  que  j’ai  chez  moi  ? 

P ALEST  RIO. 

Que  ne  la  laissez-vous  aller  où  il  lui  plaira,  puisque  sa 
mère  et  sa  sœur  jumelle  sont  arrivées  à Ephcse  pour  la 
ramener  avec  elles. 

PYRGOPOLINICES.  ' 

Sa  mère,  dis-tu,  est  arrivée  à Ephèse  ? 

PALESTRIO. 

Oui,  je  l’ai  appris  de  gens  qui  le  savent  bien. 

PYRGOPOLINICES. 

En  vérité , l’occasion  est  favorable  pour  mettre  cette 
femme  à la  porte. 


jà 
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PALAESTRIO. 

Iirnno  vin  tu  lepide  facere? 

PTRGOPOLIMICES. 

Loquere,et  consilium  cedo. 

PALAESTRIO. 

Vin  tu  illam  actutuin  amovere,  a te  ut  abeat  per  gra- 
tiara  ? 

PTRGOPOLI  NI  CES. 

Cupio. 

- PALAESTRIO. 

Tuni  te  hoc  facere  oportet:  tibi  divitiarun^adfatim  est  : 
Jubé  sibi  aurum  atque  ornainenta,  quae  illi  instruxisti 
mulieri , 

Dono  habere,  auferreque  abs  te  quo  lubeat  sibi. 

PYRGOPO  L1NICES. 

Placet  uti  dicis  : sed  ne  istanc  amittam,  et  liaec  rnutet 
fulcm , 

Vide  modo. 

PALAESTRIO. 

Vah  delicatus,  quae  te  tamquam  oculos  amct. 

P Y RG  OPOLIN  ICE  S. 

Venus  me  amat. 

PALAESfRIO. 

St,  tace!  aperiuntur  fores  : concédé  hue  clanculum. 
Haec  celox  illius  est,  quae  hic  egreditur  internuntia. 

PYRGOPOLINICES. 

Quae  haec  celox?  . 
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♦ » 

PÀLESTniO. 

Voulez-vous  agir  galamment? 

p y n c o i>  o 1. 1 N i c K s. 

Parle  ; je  suivrai  (on  avis. 

palestiuo. 

Voulez-vous  l’éloigner  sans  retard,  el  de  bonne  grâce? 

/ 

PYRGOPOI.  1PÎICE8. 

Je  le  désire. 

PALESTIUO. 

Voici  donc  ce  que  vous  avez  h faire.  Vous  possédez  assez 
de  richesses  ; laissez  lui  pour  cadeau  les  bijoux  et  les  habits 
que  vous  avez  achetés  pour  elle  , et  permellcz-lui  de  les 
emporter  où  elle  voudra. 

PYBGOPOLINICES. 

Ce  que  lu  dis  là  me  plaît  ; mais  sur  deux  femmes,  garde- 
toi  de  me  priver  de  l’une,  et  que  l’autre  ne  change  de  sen- 
timents. 

p A les  t nio. 

Ah  ! ah  ! une  femme  qui  vous  aime  autant  que  scs  yeux, 
petit  mignon  ! 

. \ 

PYnCOPOLINICES. 

i,;  ' :»  ^ * * * • * • * ’ • • , 

La  mère  des  amours  me  favorise. 

palestiuo. 

Chut!  taiscz-vous.La  porte  s’ouvre.  Mettez-vous  ici  à l’écart. 
Voici  l’aviso  ; voici  la  messagère  qui  s’avance. 

PYBCOPOLIRIC&S. 

* Que  veux- lu  dire  avec  ton  aviso? 

b il 
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PALAESTRIO. 

Ancillula  illius  est,  quae  hic  egreditur  foras, 
Quae  annuluin  istunc  adtulit,  qucm  tibi  dedi. 

PTRGOPOLINICES. 

Edepol  haec  quidein 

Bellula  est. 

PALAESTRIO. 

Pithecium  liacc  est  prae  ilia  et  spinturnicium'. 
Viden  tu  illam  oculis  venaturatn  facere  atquc  aucupium 
auribus? 


SCENA  II. 

MILPHIDIPPA,  PYR  GO  PO  LIN  I CES, 
PALAESTRIO. 


MILPHIDIPPA. 

J am  est  ante  aedis  circus,  ubi  sunt  ludi  fac.iendi  niihi? 
Dissimilaho,  hoc  quasi  non  videam , ncquc  esse  hic 
etiam  dum  sciam. 

PTRGOPOLIÎTICES. 

Tacc  : subauscullemus , ecquid  de  me  fiat  mentio. 

MI  LPHI  DIP  PA. 

Num  quisnam  hic  prope  adest,  qui  rem  alienam  potius 
curet  quant  suam? 
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PALIST1IO. 

C’est  la  suivante  de  cette  femme  qui  vous  aime  tant  qui 
sort  de  chez  sa  maîtresse;  c’est  elle  qui  m'a  apporté  l’anneau 
que  je  vous  ai  donné. 

p y n c o P O l I s i c ES. 

Assurément  elle  est  fort  jolie. 

PALESTS10. 

C’est  un  monstre,  une  figure  de  singe,  en  comparaison  de 
sa  maîtresse.  Voyez  comme  elle  promène  sos  regards  de 
tous  cotés,  comme  elle  à l’air  de  prêter  1 oreille  ! 


SCÈNE  II. 


MILPHIDIPPE.  PYRGOPOLINICES, 
PALESTRIO. 

të&s  ■ 

• mii. pntDipPE  (à  demi-bas). 

N’est-ce  pas  devant  cette  maison  que  se  trouve  le  cirque 
où  je  dois  jouer  la  comédie?  {Apercevant  U capitaine  et 
son  valet.  J Dissimulons  ; n’ayons  pas  l’air  de  savoir  qu’il* 
sont  ici. 

ptrcopolinices/M  Palcslrio.  ) 

Chut  ! échutons  si  elle  parlera  do  moi. 

' ’ * MILPHIDIPPE. 

N’y  a-t-il  pas  ici  près  quelqu’un  plus  occupé  des  affaires 
d’autrui  que  des  siennes  propres,  qui  épie  mes  démarches,  qui 

1 1. 
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Qui  aucupct  me  quitl  agam  ? qui  de  vesperi  vivat  suo  ? 
Eos  nunc  hommes  metuo  mihi  ne  obsint,  neve  obstent 
uspiam , 

Domo  si  ibit,  ac  dum  bue  transibit,  quae  hujus  cupiens 
corporis  est, 

Quae  amat  bunc  hominem  nimiuin  lepidum  et  niraia 
pulcritudinc 

Militem  Pyrgopolinicem. 

PYRGOPOL1NICF.S. 

Satin’  haec  quoque  me  dépérit? 
Meam  laudat  speciem  : edepol  hujus  sermones  haud  ci- 
nerein  quaeritant. 

PALAESTRIO. 

Quo  argumento? 

PTRGOPOtllïICES. 

Quia  enim  loquitur  lauteet  minime  sordide: 
Tum  autem  ilia  ipsa  est  nimium  lepida  nimisque  nitida 
femina. 

Hercle  vero  jam  adlubescit  primulum,  Palaestrio. 
PALAESTRIO. 

Priusnc,  quant  illam  oculis?... 

PTRGOPOLIjrrCES. 

Tuis  video  id,  quod  credo  tibi. 
Quom  liaec  loquuta...  illam  autem  absentem  subigit  me 
ut  antem? 

PALAESTRIO. 

Hercle  banc  quidem 
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vive  de  sou  bien,  et  qui  no  inange  quo  le  soir?  Je  crains  que 
ces  gens-là  ne  nuisent  à mes  desseins  , et  ne  se  trouvent  à 
la  rencontre  de  ma  maîtresse , si  elle  passait  par  ici  pour 
voir  l’homme  charmant,  l’homme  d’une  beauté  accomplie, 
le  vaillant  Pyrgopoliniccs , qu'elle  aime  éperdument. 


pyrgopolinices  (à  Palestrio). 

-là  m 'aimerait-elle  aussi?  Comme  elle  fait 
do  ma  bon.no  mine  ! Son  langage  ne  saurait  être  ni  plus  poli, 
ni  plus  brillant  (i). 

PALESTRIO. 

Que  vouler-vous  dire  ? 


PYRGOPOLINICES. 

C’est  qu’elle  a des  expressions  choisies  et  qu’elle  ne  s’ex- 
prime pas  mal;  qu’elle  est  gracieuse  et  très- aimable  per- 
sonne. En  vérité,  Palestrio , elle  me  plaît  déjà  beaucoup. 


PALESTRIO. 

Quoi?  avant  d’avoir  vu... 


P ï’r  G O P O L I N I C K S. 

C’est  par  tes  yeux  que  j’en  juge.  Jo  m'en  rapporte  à toi; 
mais  en  entendant  celle-ci  parler , comment  puis-je  aimer  sa 
maltresse,  qui  est  absente? 


TALES  T RIO 

Parbleu  ! n’allez  pas  vous  «viser  d'aimer  cette  jeune  per- 
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IViliil  tu  amassis;  inilii  haec  desponsa  st  : tibi  si  ilia  ho- 
dic  nupserit , 

Ego  liane  continuo  uxorem  ducam. 

PYRGO  POLINICES. 

Quid  ergo  liane  débitas  conloqui? 

PALAESTRIO. 

Sequere  liac  me  ergo. 

PYRGOPOLINICES. 

Pcdissequus  tibi  sum. 

HUPHIDIPPA.  . 

Utinam,  cujus  caussa 
Foras  sum  egressa , conveniendi  mihi  potestas  eveniat! 

PALAESTRIO. 

Erit,  et  tibi  exoptatum  obtinget  : bonum  liabe  animum  , 
ne  formida: 

Homo  quidam  est , qui  scit , quod  quaeris , ubi  sit. 

M1LPUID1PPA. 

Quem  ego  hic  audivi  ? 

„ PALAESTRIO. 

Socium  tuorum  consiliorum , et  participem  consiliarium. 

MILP1IIDIPPA. 

Tum  pol  ego,  id  quod  celo,  haud  celo. 

PALAESTRIO. 

Immo , ctiamsi  non  celas. 
M I LP  H 1 D ÎP  PA.  ’ r 

(juo  argumento  ? 

PALAESTRIO. 

Iufidos  celas  : ego  sum  tibi  firma  fide. 
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sonne  ; elle  m’est  promise  : elle  sera  ma  femme  , si  vous 
épousez  la  maîtresse. 

PTUCOPOUNICES. 

Qui  t’empêche  donc  de  lui  parler  ? 

p a lest  n 10. 

- Suivez-moi. 

PYRGOPOLIPiICKS. 

Je  te  suis. 

X I LP  H I D I P P K. 

Plût  aux  dieux  que  je  pusse  rencontrer  celui  pour  l’amour 
de  qui  je  snis  sortie. 

PALBSTMO. 

Prenez  courage , vos  vœux  seront  comblés  ; ne  craignez 
rien  , je  connais  un  homme  qui  sait  où  vous  pourrez  trouver 
ce  que  vous  cherchez. 

X1LPHIDIPPE. 

Qui  est-ce  que  j’entends  ici  ? 

p AI.  k s T ri  0. 

Un  homme  associé  à vos  desseins,  un  homme  qui  a part 
h vos  conseils. 

MIL  PHI  DIP  PE.' 

En  ce  cas -là  , tout  ce  que  j’ai  de  secret  et  de  caché  ne 
l’est  plus. 

PALESTRIO. 

Au  contraire,  c’est  comme  si  vous  n’aviez  rien  dit. 
HfLPHlDlPPE. 

Gomment  cela  ? 

PALESTRIO. 

Parce  que  vous  devez  vous  cacher  des  perfides:  mais  moi, 
je  suis  à votre  égard  d’une  fidélité  inébranlable. 


i6S  Mil.  G L OR.  ACT.  IV.  SCEN.  H. 

MIL  PHI  DI  P PA. 

Cedo  signum , si  harunc  Baccharum  es. 

PALAESTRIO. 

Ama t millier  quacdam  quemdam. 
MILPHIBIPPA. 

Pol  istuc  quidem  multae. 

PALAESTRIO. 

At  non  multae  de  digito  donum  mitlunt. 

MI  L PII  II>IPPA.~  • 

Enim  cognovi  nunc  : fecisti  modo  milii  ex  proclivo  pa- 
lam  rem.  . 

Sed  hic  numquis  adest  ? 

PALAESTRIO. 

Vel  adest,  vel  non. 

. C ’ * m t 

M ILPHIDI  PPA.  V 

Cedo  te  milii  solac  sol  uni. 
PAL  AESTR  IO. 

Brevin’  an  longinquo  scrmone  ? 

MILPHIDIPPA. 

. Tribus  verbis. 

PALAESTRIO. 

, . , Jam  ad  te  redeo. 

PrRGOPOLITUCES. 

Quid?  ego  bic  adstabo  tantisper  cum  bac  foiina  et  factis 
sic  frustra? 

PALAESTRIO. 

Patere  atquc  adsta  : tibi  ego  liane  do  operain. 
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EILPI11DIPPE. 

Donnez  - moi  tu»  sigue  pour  m’assurer  que  vous  êtes  initié 
à nos  mystères  (2). 

P A L E S T RIO. 

Certaine  Comme  aime  certaiu  militaire.  • 

MILFHIDIPPE. 

I . 

Elle  a cela  de  commun  avec  bien  d’autres. 

PALESTRlO. 

Il  n’y  en  a pas  beaucoup  qui  fassent  cadeau  de  ce  qu’elles 
portent  au  doigt. 

MILPH1DIPPE. 

Je  vous  reconnais  maintenant  ; je  n’ai  plus  d’inquiétude. 
Mais  y a-t-il  ici  quelqu’un  qui  nous  écoute? 

PALESTRlO. 

Oui  ou  non. 

HILPUIDIPPE. 

11  faut  que  nous  soyons  seuls  et  tète  à tête. 

PALESTRlO. 

L’entretien  sera-t-il  long  ou  court  ? 

MILPOIDIPPE. 

Trois  mots  seulement. 

pai/kstrio  ( courant  vers  son  maître J. 

Je  suis  à vous  dans  l’instant. 

' PÏRtfdPOLINICBS. 

Quoi  donc?  Demeurerai  je  ici,  même  une  minute,  dans 
l’inaction,  un  héros  comme  moi,  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  ses  exploits  ? 

PALESTRlO, 

Patience,  mon  cher  maître;  on  s’occupe  do  vous. 
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PY  RGOPOL1NICES. 

Properando  excrucior. 

PA  LAEST  RIO. 

Pedctentim  : tu  haec  scis,  tractari  ita  solere  hasce  hujus 
modi  merces. 

PT  R G OPOLI  NICES. 

Age,  âge,  ut  tibi  maxume  concinnum  est. 

JPALA  ESTRIO. 

Nullum  est  lioc  stolidius  saxum. 
Redeo  ad  te  : quid  me  voluisti? 

MIL  PHIDIPPA. 

Quo  pacto  hoc-dudum  adcepi , 
Istuc  fero  ad  te  consilium. 

PALAESTRIO. 

Quasi  hune  depereat. 

MILPHIDIPPA. 

Teneo  istuc. 

PALAESTRIO,. 

Conlaudato  formam  et  faciem , et  virtutes  commemorato. 
MILPHIDIPPA. 

Ad  eam  rem  habeo  omnem  aciem,  tibi  ut  dudum  de- 
monstravi. 

PALAESTRIO. 

Tu  cetera  cura  et  contempla , et  de  mcis  Venator  verbis. 
PYR  GOPOLIIÏ ICES. 

Aliquam  mihi  partem  hodie  operae  des  denique  : jam 
tandem  ades  illico. 
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I'  Y R G O P O U S I C K S. 

Je  sèche  d’impatience. 

P ALBSTBIO. 

Allons-y  pas  à pas,  sTil  tous  plait;  ignorez-vous  que  dans 

ces  sortes  d’affairos  il  faut  éviter  la  précipitation. 

* 

PYRGOPOLINICES. 

Boa  ! Fais  ce  que  tu  croiras  le  plus  convenable. 

PA  LE  STR  l’o’  (à  pttVtj, 

11  à l’esprit  plus  lourd  qu’une  pierre.  (A  Milphidippc.) 
Je  reviens  à vous  ; que  désirez-vous? 

HILPHIDIPPE. 

Convenir  entre  nous  du  rôle  que  je  dois  jouer. 

* * K*  . 1 1 ’ * - ' > 

PALES  TRIO. 

Vous  feindrez  que  votre  maîtresse  en  raffole- 

M ILP  11IDI  PPE. 

Je  sais  cela. 

PALKSTRIO. 

Louez  sa  beauté,  sa  bonne  mine;  parlez  de  ses  exploits. 

M I LPH  IDI  P P E. 

Toutes  mes  ruses  sont  tournées  de  ce  côté,  comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit. 

PALESTRIO. 

Le  reste  dépend  de  vous  ; vous-verrez,  vous  vous  réglerez 
sur  Inès  discours. 

P T R G O P o’LI  N 1 C E S, 

Serai-je  aussi  pour  quelque  chose  dans  votre  entretien? 
N’est-il  pas  temps  de  s’approcher  de  moi  ? 
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PALÀISTHO. 

Adsum  : impera , si  quid  vis. 

PT*GOPOLI»ICEJ. 

Quid  illacc  narrai  tibi? 
PALAESTBIO. 

Lamentari 

Ait  illain  miserait] , cruciari,  et  lacrumantem  se  adOictare, 
Quia  tis  egeat , quia  te  cnrcat  , ob  eam  rem  liuc  ad  te 
missa  ’st. 

P Y R GOPOL1  N I C ES. 

Jubé  adiré. 

PALAISTKIO. 

At  sein’,  quid  tu  facias?  face  te  fastidii  plénum, 
Quasi  non  lubeat  : me  inclamato,  quia  sic  te  volgo 
volgem. 

PYRGOPOLIPÎICES. 

Memini , et  praeceptis  parebo. 

PAIAES  X R I O. 

Voco  ergo  hanc , quae  te  quaerit  ? 
PYRGOPOLIM  ICBS. 

Adeat,  si  quid  volt. 

PALAESTRIO. 

Si  quid  vis,  adi  mulier. 

MILPIIiniPP  A. 

Pulcher,  salve. 

P Y R G O P O L I N I CE  S. 

Meum  cognomentum  qui*  commemoravit?  Dii  tifci  dent 
quae  optes  ! 
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PALESTRIO. 

Me  voici  ; commandez  ; que  vous  plalt-il? 

• ' t 

P Y R G O P O I.  I N I C F.  S. 

Que  dit  cette  jeune  fille  ? 

paLesibio. 

Que  sa  maltresse  se  lamente,  se  désespère,  et  quelle 
meurt  d’amour  ; quelle  fond  en  larmes,  parce  qu’elle  ne 
peut  jouir  du  plaisir  de  vous  voir  comuie  elle  le  désirerait. 
C’est  pour  celte  raison  qu'elle  vous  envoie  sa  confidente. 

’ayijKw  t ■ . 

P YB  COPOLI  N I CES. 

Dis-Iui  d’approcher. 

PALESTRIO-. 

Savez-vous  ce  que  vous  devez  faire?  AlFectoz  beaucoup  de 
dédain;  faites  semblant  de  ne  point  vous  soucier  de  cette 
liaison  ; grondez-moi  de  vous  compromettre  ainsi. 

PYRGOPOLINICES. 

Tu  as  raison  ; je  suivrai  ton  avis, 

PALESTRIO. 

Appellerai-je  cette  jeune  fille  qui  voudrait  vous  parler? 

* • * 

• P T RG  OPOLIKICES. 

Appelle,  puisqu’elle  veut  me  parler. 

' -,  . ‘ 

PALESTRIO. 

Approchez,  la  belle  enûint,  si  vous  avez  quelque  chose  à 
dire,  iy*  * 

r.;  uilphidippe.  - • t 

Beau  guerrier  ! je  vous  salue. 

PYROOPOLIAIC  Ef, 

î...  - ‘ 

Qui  lui  a dit  mon  surnom ^Que  les  dieux  comblent  les 
souhaitai  >1 
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M ILPII  1 DIPPA. 

Tecum  aetatem  exigere  ut  liccat. 

py  RO  OP  OLIN  i c.  ES. 

Nimium  optas. 

JIILP  H I D I P P A. 

Non  inc  dico , 

Scd  lierai»  incain,  quac  te  demorilur. 

PYRGOPOLIÏUCES. 

Multae  aliae  idem  istuc  cupiunt, 

Quibus  non  est  copia. 

MIEPHIOf  PPA. 

Ecastor  liaud  iniruin,  si  te  habeas  caruin 
Jlominem  tam  pulcrum,  et  pracclara  virtute  et  forma 
et  factis. 

Ecquis  dignior  fuit,  lioino  qui  essct? 

P A LA  F.  ST  RI  O. 

Non  hercle  huraanum  est  crgo  : 

O 

Nam  volturio  plus  huinani  credo  est! 

PTR60P0UÏICF.S. 

Magnum  me  faciam 
Nunc,  quoniam  illaec  me  conlaudat. 

paeaestrig. 

Viden’  ignavum,ut  sese  inférât! 
Quin  tu  huic  responde?  haec  illaec  est  ab  ilia,  quam 
dudum... 

P“Y  R CO  POUNICES. 

Quanam  al)  illarum?  nam  ita  me  obcursant  multae  : me- 
ininisse  liaud  possum. 
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MIL  PBIDIPPE. 

.Mes  vœux  seraient  d’être  toujours  avec  vous. 

P Y RGOPOLt  NIC  BS. 

C’est  trop  exiger. 

lUPUIDIPPE.  1 

Je  ne  dis  pas  moi , mais  ma  maitressc,  qui  meurt  d’a- 
mour pour  vous. 

PYBGOPOL1NICBS. 

Bien  d’autres  sollicitent  la  même  faveur,  et  ne  l’ont  point 
obtenue. 

u 1 1,  P H I D I P P e . 

Vraiment,  je  n’en  suis  pas  surprise.  Un  si  bel  homme,  si 
distingué  par  son  courage,  sa  physionomie  et  ses  exploits  ! 
Est-il  un  homme  d’un  plus  grand  mérite  que  vous  ! 

■y 

p A i.e  str io  (bas  à Milpliidippe). 

Non,  certainement,  il  n’a  rien  d’humain;  il  a plutôt  l’air 
d’un  vautour. 

Pïnoopoii  Kl  CE  s (à  part/. 

Je.  puis  maintenant  faire  le  glorieux,  puisqu’elle  me  donne 
tant  de  louanges. 

PAi.ESTRiof'  bas  à M ilpbidippe J. 

Voyez-vous  le  fanfaron,  comme  il  s’enfle  ! (Haut  à son 
maître  ) Que  ne  lui  répondez-vous  ? Elle  vient  de  la  part  de 
celle  femme  de  qualité... 

P Y R 0 O P O L I M C E â» 

De  laquelle?  11  y en  a tant  qui  accourent  au  devant  de 
moi,  que  jo  ne  puis  m’en  souvenir. 


’ir 
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MILPHIDIPPA. 

Ab  ilia,  quae  digitos  despoliat  suos,  et  tuos  digitos  dé- 
corât. 

Nam  liuîic  annulum  ab  tui  cupiente  bue  detuli  huic , 
qui  porro...  * 

PÏEGOPOLIK1CIS. 


Quid  nunc  tibi  vis;  mulier?  memora. 

MILPHIDIPPA. 

Ut,  quae  te  cupit,  eam  ne  spernas. 
Quae  per  tuam  nunc  vitain  vivit  ; sit,  nec  ne  sit,  Spe# 
in  te  uno  est.  , ' „ 

PYRGOPOLI  NICÉS. 

Quid  nunc  volt?  „ 

MILP1I  IDIPPA, 


i.-Ti  iVJ  < 


Te  compcllare , et  coniplecti , et  contrectare. 

Namnisi  tu  illi  fers  subpetias,  jam  ilia  animum  despon- 
debit. 

Age,  mi  Achilles,  fiat  quod  te  oro  : serva  illam  pulcram 
pulcre  : 

Exprome  benignum  ex  tete  ingenium , urbicape , obeisor 
regum. 

PYRGOPOLIN  ICRS. 

Ét  ' ' * ■ ' ■'*;*'*  * ” ^ 

Heu  Hercle  odiosas  res!  quoties  hoc  tibi , verbero  ^ ego 
interdixi, 

Meam  ne  sic  volgo  polliciteris  operam  ? 

. . PÀLAESTRIO.  " 

Audin’  tu  ifiulier? 
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MILPHIDIPPE.  , 

De  celle  qui  a dépouillé  ses  doigts  pour  orner  les  vôtres  ; 
car  j’ai  apporté  ici  par  son  ordre  cet  anneau,  gage  de  son 
ardent  amour;  je  l’ai  remis  à ce  garçon , qui  doit.... 

PYBGOPOLINICES. 

Que  me  voulez-vous  maintenant,  la  belle  ? parlez. 

MILPHIDIPPE. 

Que  vous  ne  méprisiez  point  celle  qui  désire  si  ardem- 
ment s’unir  à vous',  qui  ne  vit  que  pour  vous,  et  qui,  quoi 
qu’il  arrive,  n’a  d’espoir  qu’en  vous  seul. 

ptrgopOlinices. 

' » * 

Que  veut-elle?  „ 

MILPHIDIPPE. 

S’entretenir  avec  vous,  vous  embrasser,  vous  toucher  : car 
si  vous  ne  venez  à son  secours,  elle  on  mourra.  Allons, 
vaillant  Achille,  cédez  h mes  prières,  conservez  généreuse- 
ment la  beauté.  Faites  voir  votre  grandeur  d’âme,  vous  qui 
avez  pns  d’assaut  tant  de  villes,  vous  puissant  destructeur 
de  rois  ! 

•\  * ' 
z 

PYBGOPOLINICES. 

Morbleu  ! c’est  une  chos-e  insupportable.  Combien  de 
fois,  maraud,  t’ai  - je  défendu  de  prodiguer  ainsi  ma  bien- 
veillance ? 

P A.L  E ST  n I O.  , 

L’entendez-vous,  la  belle  ? Je  vous  l’ai  déjà  dit,  et  vous  le 

6, 


îa 
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Dixi  hoc  tibi  dudum,  et  nunc  dico  : nisi  huic  verri  ad- 

l ’ 

fertur  merces. 

Non  hic  suo  seminio  quainquam  porculam  impertitunis 
est'. 

5 

MILPHIDIPPA. 

Dabitur  quantum  ipsus  pretii  poscet. 

PALAESTRIO. 

Talentum  philippum  huic  opus  auri  est. 
Minus  ab  nemine  adeipiet.  ' . 

MI  LP  H IDI  PPA. 

’ I 

Heu  ecastoT  nimis  vili  st  tandem. 
PYRGOPOLINICES. 

• • • '■J 

Non  mihi  avaritia  umquam  innata  est  ; satis  est  divi- 
tiarum. 

Plus  mihi  auri  mille  est  modiorum  philippei. 

* * ( 
PALAESTRIO. 

Praeter  tliesaurum, 

Tum  argenti  montes,  non  massas  habet.  Aetna  rnfms  non 

. 

aeque  altus. 

MILPHIDIPPA. 

Heu  ecastor  liominem  peijurum!, 

PALAESTRIO. 

Utludo! 

« * * 9 ) 

MILPHIDIPPA. 

Quid  ego?  ut  sublecto  os? 
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redis  encore;  un  mâle  tel  que  celui-là  n’approche  point  d’une 
femme  sans  être  bien  payé.  N’a  pas  de  sa  graine  qui  veut. 


XILPHIIMPPB. 

On  lui  donnera  tout  ce  qu’il  exigera. 

PALESTBIO. 

11  lui  faut  un  talent  d’or  en  philippes-;  il  ne  prend  pa9  moins 
de  qui  que  ce  soit.  v 

M1LPHIDIPPE. 

Hélas  ! c’est  bien  peu  de  chose. 

PVBCOPOLINICKS. 

L’avarice  n’est  pas  mon  défaut.  Je  possède  assez  de 
richesses.  J ai  plus  de  mille  tonnes  d’or  de  philippes. 

; p A l e s T b i o. 

Outre  ce  trésor  il  possède  encore  non  des  monceaux 
d’argent  ; mois  bien  des  montagnes  plus  hautes  que  le  mont 
Etna. 


hilphidippe  ( à part  à Paleslrïo ). 
Dieux  ! le  fameux  menteur  1 

palestbio  (à part  à' M i Ipkid ipp cj . 
Comme  je  le  joue  1 

■ ILPlilDIPPE. 

Et  moi , comme  je  sais  l’amadouer  1 
palestbio. 

Le  mieux  du  monde. 
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MILPH  IDIPPA. 

Sed  ainabo,  miltc  me  actutum. 

PALAESTBIO. 

Quin  tu  huic  respondes  aliquid, 

Aut  facturum , aut  non  facturum  : quid  illam  miseram 

> . . . / 

ammi  excrucias, 

Quae  numquam  male  de  le  mérita  est? 

P T R G O PO  L I W K.Ç  KS. 

At  jubé  eampse  exire  hue  ad  nos» 
Die  me  omnia,  quae  volt,  facturum. 

MILPH  1DIPP  A. 

Facis  nunc,  ut  facere  aequom, 
Quod,  quae  te  volt,  eamdein  tu  vis. 

PALAESTHIO. 

, | * > f 

Non  hic  insulsum  hahet  ingeniura. 

M I L P II  I D I P P A. 

Quomque  me  oratricem  haud  sprevisti,  sivistique  exo- 
rare  ex  te; 

Quid  est?  ut  ludo! 

PALAESTHIO. 

Nequeo  hercle  quidem  risu  me  admoderarier. 
Ob  eam  causam  hue  abs  te  avorti. 

ptrgopoLinices. 

Non  edepol  tu  scis  mulier, 
Quantum  ego  honorem  nunc  illi  habeo. 

MILPHIDIPPA. 

Scio,  et  istuc  illi  dicam. 
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milphidii  pb  (à  Pyrgopolinices). 

Renvoyez-moi  promptement,  je  vous  en  prie. 

PALESTRIO. 

Répondez-lui  donc  quelque  chose.  Consentez-vous,  oui,  ou 
non  ? Pourquoi  faire  languir  plus  long-temps  une  femme  qui 
ne  vous  a jamais  fait  de  mal  ? 

.•V>  + * • ‘ T 

PYRCOPOLI  N 1 CE  8. 

'*  . - * 

Engage  ta  mattresse  à venir  chez  moi,  et  dis-lui  que  ses 
désirs  seront  accomplis. 

m LP III  DI  PPE. 

Vous  agissez  équitablement,  en  voulant  bien  posséder, 
celle  qui  ne  veut  être  qu’à  vous. 

PALESTRIO. 

Il  n’est  pas  sot,  mon  maître. 

MiLPniDiPPE  (à  Pyrgopolinice»), 

De  né  pas  mépriser  l’ambassadrice , et  d’avoir  permis 
qu’elle  expliquât  devant  vous  son  message.  (A  Palestrio.) 
Comme  je  le  joue  ! 

pa  le  ST  Rio  (à  MilphidippeJ.  -, 

En  vérité,  je  ne  saurais  m’empêcher  do  rire;  c’est  pour 
cela  que  je  me  suis  tourné  de  l’autre  côté. 

PYRGOPOLIIUCES. 

Tu  ne  sais  pas,  ma  belle  enfant,,  combien  maintenant 
j’estime  ta  maltresse. 

MILPHIDIPPE. 

Je  le  sais,  et  je  le  lui  dirai. 
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PALAESTRIO. 

Contra  auro  alii  liane  vendere  potuit  opérant. 

MILPHIÜIPPA. 

Istuc  pol  tibi  credo. 

PALAESTRIO. 

Meri  bellatores  gignuntur,  qups  hic  praegnantes  fecit. 

Et  puen  annos  octingentos  vivunt. 

MILPHIÜIPPA. 

Vae  tibi  nugator! 
PTRGOPOLI  NICE  S. 

Quin  mille  annorum  perpetuo  vivunt,  ab  saeculo  ad 
sacclum. 

PALAESTRIO. 

Eo  minus  dixi,  ne  liaec  censeret , me  advorsum  se  mentiri. 
MILPHIÜIPPA. 

Perii,  quot  hic  ipse  annos  vivet , quojus  filii  tam  diu 
vivunt  ? 

PYRGOPOLIKIÇF.S. 

Postriduo  natus  suin  ego,  mulier,  quam  Jupiter  ex  Ope 
natus  est. 

• PALAESTRIO. 

Si  hic  pridie  natus  foret,  quam  ille  est,  hic  haberet 
regnum  in  coelo. 

MILPHIÜIPPA. 

Jam  jam  sat,  amabo,est,  sinite  abeam,  si  possum,  viva 
a vobis. 


PALAESTRIO. 

Quin  ergo  abis,  quando  responsum  est. 


-■ - t-r.-»  , 
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PALESTRIO. 

II  aurait  vendu  ses  faveurs  bien  plus  cher  à toute  autre. 

MILPH1DIPPB. 

Oh  ! vraiment,  je  vous  crois  bien. 

PALESTJUO. 

! ' ' ' . 

Toutes  celles  qu’il  rend  mères  enfantent  des  héros  acconi 
plis , et  ses  enfants  vivent  près  de  huit  cents  ans. 

* iLPiirm  ppe.  • 

Malheur  à loi,  railleur! 

1 

PTRQOPOLINIC  ES. 

Ils  vivent  mille  ans  entiers,  depuis  le  premier  siècle  jus- 
qu’au dernier. 

PALESTRIO. 

Je  n’ai  dit  moins  que  parce  que  je  craignais  quelle  ne 
m'accusât  d’exagération. 

EILPHIDIPPE. 

Mort  de  ma  vie  I combien  votre  maître  vivra-t-il  si  scs 
enfants  vivent  si  long-temps? 

* 

PYBGOPOLINICES. 

Ma  bonne,  je  suis  né  le  lendemain  du  jour  où  Jupiter  na- 
quit de  Cybèle. 

PALESTRIO. 

Si  mon  maître  était  né,  aussi  bien  que  l’autre,  un  jour 
plus  tôt,  il  régnerait  dans  le  ciel. 

h 1 1.  p h i o I P P E. 

Assez,  assez , je  vous  en  prie  ; permctlez-moi  de  m’en 
aller  si  je  puis  m’arracher  d’ici  encore  en  vie. 

PALESTRIO. 

Que  ne  parlez-vous,  puisque  vous  avez  une  réponse? 
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MILPHIDIPPA. 

Ibo  ntque  illam  hue  adducam, 
Quain  propter  opéra  est  mihi  : nuraquid  vis? 

PYRGOPO  LINICF.  S. 

. Ne  magis  sim  pulcher , quatn  sum  : 

Ita  me  mea  forma  sollicitum  habet. 

PAL  AESTRIO. 

Quid  hic  nunc  stas,  quin  abis? 

MILPHIDIPPA. 

Abeo. 

PALAESTRIO. 

Atque  adeo,  audin  tu?  dicito  docte  et  cordate. 

I 

MILPHIDIPPA.  * 

Ut  cor  eisaliat! 

PALAESTRIO. 

Philocomasio  die,  si  est  hic,  domum  ut  transeat  : hune 
hic  esse. 

* MILPHIDIPPA. 

Hic  cum  mea  liera  est,  clam  nostrum  hune  sermonem 
sublegerunt. 

PALAESTRIO. 

Lcpide  factuin  est  : jain  ex  sermone  hoc  gubernabunt 
doctius  porro 

Rem. 


MILPHIDIPPA. 

Me  morare,  abeo. 

PA'L  AESTRIO. 

Neque  te  moror  neque  te  tango,  neque  te. ..  taceo ! 
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MILPHIDIPPE. 

Je  rais  donc  de  ce  pas  chercher  la  personne  qui  m’a  en- 
voyée. N’avez-vous  plus  d’ordres  à me  donner? 

PVncOPOI.INICES. 

Je  crains  que  ma  beauté  n’aille  en  augmentant;  elle  me 
cause  déjà  assez  d’embarras. 

♦ 

palestiuo  (à  M ilphidippe,  et  à demi-voix ). 
Gomment  ! encore  là  ! que  ne  vous  en  allez-vous  ? 
milphidippe. 

Je  m’en  vais. 

PALE  S TRIO  ( haut  ). 

Vous  avez  bien  entendu  ? Souvenez-vous  de  le  répéter 
mot  pour  mot. 

. milpitidippk  (à  Pjrrgopoliniees J. 

Comme  ma  maîtresse  va  tressaillir  de  joie  1 
palestiuo  (à  part). 

Dis  à Philocomasie,  si  elle  est  là,  de  passer  dans  l’autre 
maison  ; que  notre  homme  est  ici. 

milphidippe. 

Elle  est  ici  dedans  avec  ma  maltresse  ; elles  auront  entendu 
notre  conversation. 

pales  trio. 

A merveille  1 ce  que  nous  avons  dit  les  mettra  à portée 
de  conduire  mieux  l’ailaire. 

MILPHIDIPPE. 

Vous  m’arrêtez  encore! 

palestiuo. 

Je  ne  vous  arrête,  ni  ne  vous  touche,  ni  ne  vous 

Chut  1 
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PTRGOPOllKICES. 

Jubé  inaturatc  illam  exire  hue  : jam  isti  rei  praevortemur. 


SCENA  III. 

PYRGOPOLINICES,  PALAESTRIO. 

PTRGOPOI.IKICES. 

Quid  mihi  nunc  es  auctor  , ut  faciam,  Palaestrio, 

De  concubina?  Nam  nullo  pacto  potest 
Prius  haec  in  aedes  recipi,  quam  illam  omiserim. 

PALAESTRIO. 

Quid  me  consultas,  quid  agas?  dixi  equidem  tibi, 
Quo  pacto  id  fieri  possit  clementissume. 

Aurum  atque  vestem  omnem  inuliebrem  babcat  sibi, 
Quae  illi  instruxisti  : Sumat,  habeat , auferat. 
Dicasque  tempus  maxumum  essp,  ut  eat  domum  : 
Sororem  geminam  adesse  et  matrem,  dicito, 

Quibus  concomitata  recto  deveniat  domum. 

PYRGOPOLINICES. 

Qui  tu  scis  eas  adesse? 

PALAESTRIO. 

Quia  oculis  meis 
Vidi  hic  sororem  esse  ejus. 
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PVBCOPOimcES  ( à MilphidippeJ. 

Engagez  la  bien  vite  à sortir.  Je  l’expédierai  avant  toute 
autre. 


SCÈNE  III. 

PYRGOPOLINICES,  PALESTRIO. 


pvnaopOLiïiiCES. 

Que  me  conseilles-tu,  Paiestrio,  à l’égard  de  cette  cour- 
tisane?  car  je  ne  puis  recevoir  l’une  avant  d’avoir  renvoyé 
l'autre.  * 

PALESTRIO. 

Pourquoi  me  consulter  sur  le  parti  que  vous  avez  à 
prendre?  Je  vous  ai  bien  expliqué  comment  vous  pou- 
viez vousen  tirer  généreusement.  C’est  de  lui  faire  présent 
de  tous  les  bijoux,  habits,  et  autre  attirail  de  femqnc 
dont  vous  l’avez  pourvue,  pour  les  emporter  et  en  disposer 
à son  gré.  Dites-Iui  qu’il  n’est  point  d’instant  plus  propice 
pour  s’en  retourner  dans  sa  patrie  ; que  sa  mère  et  sa  sœur 
se  trouvant  ici,  elles  s’en  iront  de  compagnie. 

• 

PYRGOPOLINICES. 

Comment  sais-tu  qu'elles  sont  ici  ? 

PALESTRIO. 

C’est  que  j’ai  vu  sa  sœur  de  mes  yeux. 
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pyrgopolinices. 

Convenitne  eam  ? 

PALAESTRIO. 

Convenit. 

PYRGOPOLINICES. 

Ecquid  fortis  visa  est? 

PALAESTRIO. 

Omnia 

Vis  obtinere. 

PYRGOPOLIiriCES. 

Ubi  matrem  esse  aiebat  soror? 
PALAESTRIO. 

Cubare  in  navi  lippam  atque  oculis  turgidis, 

Nauclerus  dixit,  qui  iilas  advexit,  mihi. 

Is  ad  bos  nauclerus  hospitio  devortitur. 

PYRGOPOLINICES. 

Quid  is?  ecquid  fortis? 

PALAESTRIO. 

Abi  sis  bine  : nam  tu  quidem 
Ad  equas  fuisti  scitus  admissarius. 

Qui  consectare  qua  mares , qùà  feminas. 

PYRGOPOLINICES. 

Hoc  âge  nunc. 

PALAESTRIO. 

• « 

Istuc. 

PYRGOPOLINICES. 

Quod  das  consilium  mihi  : 
Te  cum  ilia  verba  facere  de  ista  re  volo; 

Nam  cum  ilia  sane  congruus  sermo  tibi. 
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PYR  GOPOLIN  I CE  S. 

Est-elle  venue  Ta  voir?- 

• PALESTBIO. 

Précisément.  , , 

PYBGOPOLINICBS. 

T'a-t-elle  paru  belle  et  jolie  ? 

P A L ES  T R I O. 

Vous  voulez  tout  avoir.  ’ 

PYRGOPOLINICES. 

Où  a-t-elle  dit  qu’était  sa  mère  ? 

PALESTBIO. 

Le  pilote  du  navire  qui  les  a transportées  m’a  dit  que  la 
mère  avait  couché  à bord,  h cause  d’une  fluxion  qu’elle 
a sur  les  yeux.  Ce  pilote  est  descendu  chez  nos  voisins,  où 

il  est  logé.  t 

- . , ' ( 

PYBGOPOLINICBS. 

Qui  est-il?  est-iL joli  garçon  ? 

PALESTBIO. 

Fi  donc!  ne  me  tenez  point  un  pareil  langage.  Quel  éta- 
lon vous  êtes  ! vous  en  voulez  aux  mâles  et  aux  femelles. 

P YR  GOP  0LI5ICE  9. 

Revenons  donc  à notre  propos". 

PALESTBIO. 

Volontieas. 

PYBGOPOLINICBS. 

Quelconseil  me  donnes-tu?  J’aime  mieux  que  tu  prennes 
avec  elle  des  arrangements.  Cela  te  convient  mieux  qu’à 
moi. 
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P ALAESTRIO. 

Quin  potius,  quom  tute  ailes,  tuant  rem  tute  agas. 
Dicas  uxorem  tibi  necessum  esse  ducere  ; 

Cognatos  persuadere,  amicos  cogéré. 

PT  RGOPOLIÎflCES. 

Itane  tu  censes? 

P A LA  E S T R I O. 

Quid  ego  ni  ita  censeam  ? 
PYRGOPOLINICES. 

Ibo  igitur  intro:tu  hic  ante  aedis  intérim 
Speculare,  ut,  ubi  illaec  prodeat,  me  provoces.  * ' 
FALAESTHIO. 

Tu  modo  istuc  cura , quod  agis. 

pyrgopoliniCes. 

Curatum  id  quidem  est. 
Quin,  si  voluntate  nolet,  zvi  extrudam  foris. 

A * * " 

PAL  AESTRIO. 

Istuc  cave  faxis  : quin  potius  per  gratiam 
Bonam  abeat  abs  te,  qtque  illaec,  quae  dixi,dato. 
Aurum  ornamentaque,  quae  illi  instruxisli , ferai. 

PT  R GO  POL1IJICES. 

Cupio  hercle.  > , 

PALAESTRIO.  . 

Credo  te  facile  inpetrassere. 

Sed  abi  intro,  noli  stare. 

PYRGOPOLINICES. 

Tibi  suin  obediens. 
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-PALBSTBIO. 


. n 


Vous  devriez  plutôt  vous  charger  de  celle  commission,  qui 
ne  regarde  que  vous.  Diles-lui  que  vous  ôtes  obligé  de  vous 
marier,  que  vos  parents  l’exigent,  et  que  vos  amis  vous  y 
engagent.  ■ '>  • .-tj 

' PYBGOPOLINICES. 


Est-  ce  là  ton  avis  ? 

‘ » *L*r-jV  7*5  * Ok 


*>  ■,  • ts  ■ *■"  • 

• * PALESTRlpJ,;, 

Pouvez-vous  en  douter? 

P Y n C O PO  MS  I C F.  s. 

Je  vais  donc  entrer  : pendaut.cc  lemps,  reste  ici  en  senti- 
nelle, afin  de  venir  m’avertir  dès  que  l’autre  commencera  à 

• ' w* 

paraître. 


P AL  ES  T R 10. 


V 


X 


Pensez  seulement  à votre  rôle, 

pïbgopolinice’s. 

J’ai  déjà  pris  mes  mesures.  Si  elle  nesort  pas  de  bon  gré, 
je  la  ferai  sortir  de  vive  force, 

■ 1 ' t 

PALESTBIO. 

> • * A « 

Gardez-vous-en  bien. Elle  ne  doit  vous  quitter  que  de 
bonne  grâce.  Donnez-lui  surtout,  comme  je  vous  l’ai  dit,  ses 
bijoux  et  sa  garde-robe  ; qu’elle  les  emporte  avec  elle. 

PYBGOPOLINICES.  » 

Assurément,  c’est  là  mon  dessein. 

• PALESTBIO. 

Je  crois  que  vous  n’aurez  point  de  peine  à l’y  résoudre. 
Mais  entrez  donc,  et  ne  restez  pas  ici  plus  long-temps. 

PYBGOPOLINICES. 

J’obéis  à les  ordres.  (Il  fort.) 


iga  MIL.  GLOR.  ACT.  IV.  &CEN.  IV. 

PALAESTRIO. 

Numquid  videtur  demutare,  atquc  uti  ego  •£-'  . 

Dixi  esse  vol>is  duduin  liunc  moechum  militem  ? 

v • . 

Nunc  ad  me  ut  véniat,  usu  st,  Acroteleutium , 

.■  >*■' p*  Pfc  > 

Aneillula  ejus  et  Pleusides  : pro  Jupiter, 

Satin  ut  coinmoditas  usque  quaque  me  adjuvat! 
Nam,-  quos  videre  exoptabam  me  maxume, 

Una  exeunteis  video  hinc  e proxumo. 


. SCENA  IV. 

* » , * • * 

ACROTELEUTIUM,  MILPIIIDIPPA,  PLEUSIDES, 
PALAESTRIO. 

.1  ; . 

• . , . 

A CROTEI.  EUTIUM. 

Sequimim  : simul  circumspicite,  ne  quis  adsit  arbiter. 
MILPHIDIPPA. 

Nemiuempol  video,  nisi  hune,  quemvolumusconYentum. 

PALAESTRIO. 

Et  ego  vos. 


MILPHI  DIPPA. 

Quid  agis,  noster  architecte? 

PALAESTRIO. 

. Egone  architectus?  vah! 
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» 

palbStrio  ( aux  spectateurs  ). 

Vous  paratt-il  changé,  notre  capitaine?  N’est-ce  pas  un  dé- 
bauché tel  que  je  vous  l’ai  peint?  Il  serait  h propos  qu’A- 
crotéleulie,  sa  suivante  et  Plcusidès  vinssent  maintenant 
ici.  Souverain  Jupiter!  que  tout  me  réussit  bien  aujour-  « 

d’hui  ! car  voici  précisément  ceux  que  j’avais  grande  » 

envie  de  voir;  ils  sortent  eusemble  de  la  maison  voisine. 


; f SCÈNE  IV. 

- \ 

ACROTÈLÊUTIE,  MILPH1DIPPE,  PLEUS1DÈS, 

*■  PALESTRIO. 

• ACROTÉLBUT1E. 

Shivez-moi  ; regardez  autour  de  dous  si  personne  ne  nous 
observe.  - 

H1LPHID.  IPPE. 

Par  Pollux  ! je  ne  vois  qui  que  ce  soit  que  ce  garçon,  que 
nous  sommes  aises  de  rencontrer. 

PALESTRIO. 

Je  ne  le  suis  pas  moins  de  vous  voir. 

M I L P II  ID  I P PE. 

Que  faites-vous  de  bon,  notre  architecte? 

PALESTRIO, 

Moi,  votre  architecte!  fi  donc!  vous  plaisantez. 

6.  *'  j3 
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MILPHIDIPPA. 


Quid  est? 

' ■ r » 

P AI.  AESTRIO. 

Qui  enim  non  sum  dignus  prae  te,  ut  figam  paluin  in 
parielem. 

ACROTELEÜTIUM. 


Eia  vero. 


PAL  A ï!  S T R I O. 

Nimis  facete  nimisque  facunde  mala  est. 

Ut  lepide  deruncinavit  militeui! 

. « 
ACROTELEÜTIUM. 

' At  etiam  pàrum. 

P ALAESTRIO. 

Bono  animo  es,  negotium  omne  jam  subcedit  sub  manus. 
Vos  modo  porro,  ut  obcepistis,  date  operam  adjutabilem. 
Nam  ipse  miles  concubinain  intro  abiit  oratum  suam  , 
Ab  se  ut  abeat  cuui  sorore  et  matre  Atlienas. 

ACROTELEÜTI  UM. 

• ■'  I 

, 'Eu,  probe! 

P ALA  ESTRIO. 

Quin  etiam  aurum  atque  ornamenta,  quae  ipse  instruxit, 
mulieri 

Omnia  dat  dono,  se  ut  abeat,  ita  egoconsilium  ei  dedi. 
ple  usi  DES. 

Facile  istuc  quidein  est , si  et  ilia  volt,  et  ille  autem  cupit. 


pal  AKSTRIO. 

Non  tu  scis,  quom  ex  alto  puteo  sunmm  ad  summum 
escenderis, 
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H I LPII ID  IP  PE. 

Comment? 

PALESTBIO. 

Je  ne  suis  pas  digne,  en  comparaison  de  vous,  d’enfoncer 
un  pieu  dans  une  muraille. 

ACROTÉLEUTIE. 

Bon  ! bon  ! 

P A LE  S T R 10. 

Comme  elle  est  fine  ! comme  elle  est  rusée  ! Comme  elle  a 
tondu  notre  capitaine  ! 

A CR  OTÉ  LE  U T IB. 

C’est  peu  de  chose  que  cela. 

PALESTBIO. 

Prenez  courage  ; tout  réussit  au  gré  de  nos  désirs.  Con- 
tinuez seulement  de  nous  seconder  puissamment,  comme 
vous  avez  commencé  de  le  faire  ; car  le  capitaine  est  allé 
lui- même  prier  sa  maîtresse  de  sortir  de  chez  lui,  et  de  s'en 
retourner  à Athènes  avec  sa  mère  et  sa  sœur. 

ACROTÉLEUTIE. 

Que  cela  va  bien  1 

PALESTBIO. 

il  lui  laisse  même  tous  le?  habits  et  les  bijoux  qu’il  avait 
achetés  pour  elle,  afin  qu’elle  ne  s'en  aille  pas  mécontente. 
C’est  un  conseil  qui  vient  de  moi. 

p l e u s i n h s. 

Rien  de  plus  facile , si  elle  et  lui  ne  demandent  pas 
mieux. 

. PALESTRIO. 

Ne  savez -vous  pas  qu’en  remontant  du  fond  d’un  puits, 
c’est  lorsqu’on  est  le  plus  près  d’arriver  en  haut  qu’on  se 


i9G  MIL.  GL0R.  ACT.  IV.  SCEN.  I V. 
Maxumuin  periculuin  inde  esse,  a suinino  ne  rursuni 
cadas  ? 

Nunc  liacc  res  apud  summum  puteum  geritur  : si  pro- 
senserit 

Miles, niliil  hinc  ferri  poterit hujus :nunc quam  maxume. 
Opus  est  dolis. 

P L E U S I D F.  S. 

Domi  esse  ad  rem  video  silvae  satis: 
Mulieres  très  : quartus  tute  es,  quintus  ego,  sextussenex. 
P A LA  F.STR  IO. 

Quot  apud  nos  fallaeiaruin  est  excisum!  certo  scio. 
Oppidum  quodvis  videtur  posse  expugnari  dolis. 

Date  modo  operam. 

ACROTELEUTIDM. 

Id  nos  ad  te,  si  quid  velles,  venimus. 

PALAESTRIO. 

Lepide  facitis  : nunc  hanc  tibi  ego.impero  provinciam. 

ACROTELEUTI  O M. 

Inpetrabis,  imperator,  (juod  ego  potero,  quod  voles. 

P A L A E S#'  RIO. 

Militem  lepide  et  facete  et  laute  ludificarier 
Volo. 

AC  ROT  F.  LE  ÜT1  U M. 

Voluptatem  mecastor  mihi  imperas. 

PALAESTRIO. 

Et  sein  tu  quemadmodum  ? 
• ACROTELECTIÜM. 

Nempe  ut  adsimilem  me  amore  istius  difïerri. 
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trouve  en  plus  grand  danger  «le  retomber  en  bas.  Nous 
sommes  maintenant  au  bord  du  puits.  Si  le  capitaine  vient  à 
s'apercevoir  de  quelque  chose,  nous  ne  pourrons  nous  en  ti- 
rer. Nous  avons  besoin  de  ruses,  maintenant  plus  que  jamais. 

PLEUSIDÈS. 

Nous  en  sommes  suffisamment  approvisionnés  à la  maison, 
d'abord  de  la  part  des  femmes  ; en  voilà  pour  trois  ; toi 
quatre,  moi  cinq,  le  vieillard  six. 

P A I.  E S T R ! O. 

Combien  de  matériaux  nous  avons  déjà  mis  en  oeuvre  1 11 
n’y  a point  de  place  que  nous  n'emportions  par  nos  strata- 
gèmes. Employez-y  tous  vos  soins. 

ACROTÉLEUTIB.  • 

Nous  sommes  venus  près  de  toi  tout  exprès  pour  faire  ce 
que  tu  veux. 

P AIESTRIO. 

Les  aimables  gens!  Voici  donc  la  charge  que  je  vous 
donne. 

ACROTÉLEU  T I E. 

Général,  vous  obtiendrez  tout  de  moi;  J’exécuterai  vos 
ordres  de  mon  mieux. 

p al  es  t n 1 o. 

J’ordonne  de  jouer  complètement,  finement  et  agréable- 
ment notre  capitaine. 

ACROTÉLEUTIE. 

C.’est  m’ordonner  ce  que  je  désire  le  plus. 

p a 1.  e s t a 10. 

Savez-vous  comme  je  l’entends  ? 

AC  no  T É 1.  EU  TI  E. 

11  faut  feindre  d’en  être  passionnément  éprise. 
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PALAESTR  IjO. 

Rem  tenes. 

ACROTELEUTIUM. 

Quasique  istius  causa  amoris  ex  hoc  matrimonio 
Abierim,  cupiens  istius  summe  nuptiarum. 

PALAESTRIO. 

Ordine  is; 

Nisi  modo  unum  hoc  : hasce  esse  aedes  dicas  dotalis 
tuas  : 

Hincsenem  abs  te  abiisse,  postquam  feceris  divortium  : 
Ne  ille  mox  vereatur  introire  in  alienam  domum. 

AC  RO  T EL  E DTI  U M. 

Bene  mones. 

PALAESTRIO. 

Sed  ubi  ille  exierit  intus , istic  te  procul 
Ita  volo  adsimilare,  prae  illius  forma,  quasi  spernas 
tuam , 

Quasique  ejus  opulentitatem  reverearis , et  simul 
Fonnain  amoenitatis  illius,  faciem,  pulcritudinem 
Conlaudato  : satin  praeceptum  ’st  ? 

ACROTELEUTIUM. 

• Teneo  : satin  est,  si  tibi 
Meum  opus  ita  dâbo  expolitum  , ut  inprobare  non  queas? 
PALAESTRIO. 

Sat  habeo  : nunc  tibi  vicissim  quae  imperabo. 


PLEUSIDES. 


Dicito. 
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P A L E S T H 10. 

Vous  avez  Lieu  saisi  la  chose. 

AC  RO  T fi  i.  E U T IF.. 

Comme  si,  par  amour  pour  lui,  je  me  séparais  de  mon  mari 
pour  l’épouser,  lui. 

p A le  s t n i o. 

Vous  y êtes.  11  faudra  seulement  ajouter  que  cette  tnaison 
fait  partie  de  votre  dot  ; que  le  vieillard  est  parti  d’ici  depuis 
votre  divorce,  de  peur  que  le  capitaiue  n’appréhende  d’entrer 
dans  une  maison  qui  ne  lui  appartient  pas, 

ACROTÉLBBTIE. 

L’avis  est  excellent. 

p a i.  e s t n i o. 

Dès  qu’il  sortira  de  chez  lui,  tenez  vous  un  peu  à l’écart, 
feignant  de  faire  peu  de  cas  de  votre  beauté  en  comparaison 
de  la  sienne  ; affectez  le  plus  grand  respect  pour  sa  magnifi- 
cence, louez  aussi  sa  bonne  mine,  sa  douceur,  les  charmes 
de  son  visage,  sa  jolie  tournure.  En  est-ce  assez? 

ACHOTÉLBUTIE. 

m 

Oui.  Mais  il  doit  vous  suffire  que  je  m’acquitte  de  mon 
rôle  de  manière  que  vous  ne  puissiez  y trouver  rien,  à re- 
dire. 

PALESTRIO. 

Cela  suffit.  ( A Pkusidès.jS.  votre  tour,  écoutez  mes  ordres. 

PLEUSIDfcS.  « 

Parle. 


Digitized  by  Google 


200 


MIL.  GLOR.  ACT.  IV.  SCEN.  IV. 


P4LAESTR10.  . 

Quam  extemplo  hoc  erit  factum,  ubi  intro  liaec  abie- 
rit  tu  illico  , 

Facito,  ut  vcnias  hue  ornatu  nauclerico, 

Causiain  babeas  ferrugineam  , culcitam  ob  oculos  laneam, 
Palliolumhabeas  ferrugineum  (nam  is  colos  thalassicu’st)  : 
Id  connexum  in  numéro  laevo,  expapillato  braebio, 
Praecinctus  aliqui , adsimilato  quasi  gubernator  sies. 
Atque  apud  liunc  senem  omnia  baec  sunt  ; nam  is  pis- 
catores  habet. 

PLETJSIDES. 

Quid?  ubi  ero  exornatus,  quin  tu  dicis,  quid  facturus 
sim  ? 

PALAESTRIO. 

Hue  venito,  et  matris  verbis  Pbilocomasium  arcessito, 
Ut,  si  itura  jam  est  Atlienas,  eat  tecum.ad  portum  cito  : 
Atque  adjubeat  ferri  in  navim,  si  quid  inponi  velit. 
îïisi  eat,  te  soluturum  esse  navim  : ventum  opefam  darc. 
P L EU  SI  DES. 

Satis  placet  pictura  , perge. 

PALA  E ST  RIO. 

» 

Ule  extemplo  illam  hortabilur. 
Ut  eat,  ut  properet,  ne  morae  sit  matri. 

PLEUSIDES. 

Multimodis  sapis  ! 

PALAEST  II  IO. 

Ego  illi  dicain,  ut  me  adjutorein,  qui  onus  feram  ad 
portum,  roget. 
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* • ' . . 4 

PALKSTRIO. 

Dès  qu’elle  aura  joué  son  rôle,  et  qu’elle  sera  rentrée  au 
logis,  ne  manquez  pas  de  vous  trouver  ici  en  habit  de  pilote, 
avec  un  bonnet  roux  b grands  bords  ; car  c’est  la  couleur 
des  marins;  une  compresse  de  laine  sue  les  yeux,  un  man- 
teau attaché  sur  l’épaule  gauche,  et  une  ceinture  de  matelot 
au  bras  droit.  Faites  semblant  d’être  le  pilote  du  vaisseau. 
Vous  trouverez  chez  le  bonhomme  cet  accoutrement;  car 
il  y a chez  lui  des  pécheurs  qui  en  font  usage.  , 


r i.  e u s i n è s. 

Et  bien!  quand  j’aurai  ce  bel  attirail,  que  me  faudra-t-il 
faire  ? ‘ 

PALE9TRIO. 

Venez  ici,  et  demandez  Philocomasie  de  la  part  de  sa  mère  , 
afin  cjue  si  elle  doit  partir  pour  Athènes,  elle  s’en  aille  avec 
vous  promptement  au  port;  que  si  elle  doit  taire  porter  quelque 
chose  sur  le  vaisseau,  elle  le  fasse  sans  retard,  parce  que 
vous  êtes  prêt  à démarer,  et  que,  le  vent  étant  favorable, 
vous  voulez  en  profiler. 

PLBOsinfes. 

La  description  est  charmante  ; continue. 

PALKSTRIO. 

Le  capitaine  pressera  aussitôt  Philocomasie  de  partir  sans 
perdre  de  temps,  afin  de  ne  point  faire  attendre  sa  mère. 

p l e u s i u k s. 

Que  tu  as  d’esprit  1 

PALKSTRIO.  * 

Moi,  je  lui  dirai  d’engager  le  capitaine  b permettre  que  je 
porte  le  bagage  au  port.  Il  est  certain  qu’il  me  l’ordonnera 
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llle  jubebit  nie  ire  cum  ilia  ad  portum  : ego  adeo,  ut  tu 
scias, 

Prorsum  Athenas  protinus  abibo  tecum. 
y PLEIJSIDES. 

Atque  ubi  illo  veneris, 

Triduum  servire  nuinquam  te,  quin  liber  sis,  sinam. 

P A L A E S T R I O. 

Abi  cito,  atque  orna  te. 

PLïüSIDES. 

Nümquid  aliud? 

PALAESTRIO. 

Haec  ut  memineris. 


PLEUSI  DES. 

Abeo. 

PA  LA  ESTRIO. 

Et  vos  abite  bine  introactutum  : nam  illuirt  bine  sat  scio 
Jain  exiturum  esse  intus. 

ACROTELEDTIÜM. 

Célébré  apud  nos  imperium  tuum  est. 
PALAESTRIO. 

Agite,  absccdite  ergo  : ecce  autem  commodo  aperitur 
foris.  . 

Ililarus  exit , inpetravit  ; initiât , quod  nusquain  est , miser. 
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lui- môme  ; et  moi,  afin  que  vous  le  sachiez,  je  me  dispose  h 
me  rendre  tout  droit  avec  vous  à Athènes. 

PLEDSIDÈS. 

Dès  que  tu  y seras  arrivé,  je  ne  souffrirai  pas  que  trois 
jours  s’écoulent  sans  te  donuer  la  liberté. 

* y ..  . "V  * ' * *”  • ' ‘ 

PALESTRIO. 

Allez  donc  vite  vous  habiller. 

PLEUSIDfeS. 

Est-ce  tout? 

PALESTRIO. 

N’oubliez  rien. 

PLRCSIDbs. 

Je  m’en  vais. 

PALESTRIO.-  \ 

Vous  autres  aussi,  rentrez  bien  vite.  Notre  guerrier  ne 
tardera  pas  à sortir. 

ACROT&LE  C T I E. 

s • 

■ Nous  respectons  beaucoup  vos  ordres. 

PALESTRIO. 

Allez  ; relirez  vous.  La  porte  de  la  maison  s’ouvre  très  à 
propos.1  Comme  il  est  gai,  notre  capitaine  ! il  croit  tenir  ce 
qu’il  désire.  Il  aspire,  le  malheureux,  après  un  bien  qu’il 
n’aura  jamais. 

‘ » 
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SC  ENA  V. 

PYRGOPOLINICES,  PALAESTRIO. 

PYRGOPOLINICES. 

Qitod  volui,  ut  volo,  inpetravi  per  amicitiam  et  gratiam 
A Philocoirtasio. 

P A L A F.  S T R I O. 

Quidnam  tam  intus  fuisse  te  dicam  diu? 
PYRGOPOLl  NICES. 

Numquam  ego  me  tam  sensi  amari,  quant  nunc  ab  ilia 
tnuliere. 

PA  LAESTRtO. 

Quid  jam? 

PYRGOPOLINICES. 

Ut  multa  verba  feeit,  utlenta  materies  fuit! 
Verum  postremo  inpetravi  ut  volui,  donavique  ei 
Quae  voluit , quae  postulavit  : te  quoque  ei  dono  dedi. 
PALAESTRIO. 

Etiam  me?  quomodo  ego  vivam  sine  te? 

PYRGOPOLINICES. 

Age , es  animo  bono  : 

I^en>  ego  te  Jiberabo;  nam  si  posset  ullomodo 
Inpetrari  ut  abiret,  ne  te  abduceret,  operam  dedi  : 
Verum  obpressit. 
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t 

\ 

SCÈNE  V. 

PYRG  O P OL  l N I C ES,  P AL  ESTR I O. 

» 

P Y R C O P O L I .N  1 C E S. 

J’ai  obtenu  de  bonne  grâce  et  de  bonne  amitié  tout  ce 
que  j’ai  voulu  de  Phîlocomasie. 

P A LE  S T R I O. 

Pourquoi  avez- vous  resté  si  long-temps  auprès  d'elle  ? 

PYRGOPOLIJUCES. 

Je  ne  lus  jamais  plus  tendrement  aimé  que  par  celte 
iémme-là. 

PALESTRIO. 

Comment  donc  ? 

PYRGOPOLI  NICES. 

Combien  elle  m’a  dit  de  choses  obligeantes  1 comme  la 
conversation  s’est  prolongée!  Enfin  j’ai  obtenu  ce  que  j’ai 
voulu  ; de  mon  côté  je  lui  ai  lait  cadeau  de  ce  qu’elle  me 
demandait,  même  de  ta  personne. 

PALESTRIO. 

Moi  aussi  ? Comment  vivrai-je  sans  vous  ? 

PYRGOPOLiniCES. 

Prends  courage  ; je  t'affranchirai  en  même  temps.  Je  n’ai 
rien  négligé  pour  la  résoudre  à partir  sans  loi  ; mais  elle  m’a 
pressé  si  vivement  !... 
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PHLAESTRIO. 

Deos  sperabo , tcque  postreino  : tainen 
Etsi  istuc  milii  accrbum  ’st,  quia  hero  te  carendmm  est 
optumo , 

Saltem  id  volupe  est,  quom  ex  virtute  formae  evenit 
tibi 

Mea  opéra  super  liane  vicinam , quam  ego  nunc  con- 
cilio  tibi. 

PYR  GOPOLIN1  CES. 

Quid  opu  st  verbis?  libertatetn  tibi  ego  et  divitias  dabo. 
Si  inpetras. 

PALAESTRIO. 

Reddam  inpetratum.  ^ 

PYRGOPOLUrrCES. 

At  gestio. 

* P AL  A E S TR  TO. 

At  modice  deçet  ; 

Moderare  animo  : ne  sis  cupidus  : sed  eccam  ipsam , egre- 
ditur  foras.  • ' .. 
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I 

PA  LESTAI  O. 

Je  mettrai  mon  espérance  aux  dieux  et  en  vous.  Cepen- 
dant rien  ne  me  coûte  plus  que  de  me  séparer  du  meilleur 
des  maîtres.  Il  me  reste  une  consolation  ; c’est  de  voir  que  la 
voisine  ait  rendu  justice  à votre  mérite , et  que  mes  soins 
vous  l’aient  fait  obtenir.  , 


PIKCOPOLINICES, 

Qu’est-il  besoin  de  tant  de  paroles  P Je  te  promets  la  li- 
berté, de  grands  biens,  si  par  tes  soins  j’obtiens  ce  que  je 
désire. 

PA  LE!  TRIO. 

Comptez  sur  moi. 

p Y rg  opo  Liai  ces- 
Je  brûle  de  m’unir  à elle. 


P ALBSTRIO. 

Modérez  votre  ardeur,  et  ne  marquez  pas  tant  d’empres- 
sement. Mais  la  voici  elle-même  qui  s’avance. 


■r- 
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SCENA  VI. 

> : '«. 

MI  LP  III  DI  PPA,  ACROTELEUTIUM, 
PYRGOPOLINICES,  PALAESTRIO. 


5IILPHIUIPPA. 


Heha,  eccum  praesto  militem. 


ACROTELEUTIUM. 

Ubi  est? 

UILPHIDIPP  A. 


Ad  laevam , videto, 

Adspicito  liiTiis  oculis,  ne  ille  nos  se  vidSre  sentiat. 


ACROTELEUTIUM. 


Video  : edepol  nunc  nos  tempus  est  malas  pejores  fieri. 


MIL  PHI  DI  PP  A. 


Tuum  est  principium. 


ACROTELEUTIUM. 


Obsecro,  tute  ipsum  convenisti? 
Ne  parce  voci,  ut  audiat. 


MILPHIDIPPA. 


Cuin  ipso  pol  sum  sequuta 
Placide  ipsa,  duin  libitum  est  înilii,  otiose , meo  arbi- 
trât u , ut  volui. 


PYRGOPOLIN  I C ES. 


Audin’  quae  loquitur? 
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*1  « 


* * 


V 


SCENE  VJ. 

\ . j * 4 


* I* 


m 

MILPHIDlFPE>  ACROTÉLEUTIE  , PYRGO- 


POLINICES,  PAL  EST  RI  O. 


'2 

milphidippe  (à  Actotèleutie. ). 

Voici  le  capitaine. 


ACROTÉI.  El'TIE. 


Où  est-il  ? 


MI  LP  III  DI  P PE. 


1 , 3CW  T1.'  ~ 

Voyez  à gauche,  regardez-Ie  du  coin  de  l’œil  pour  qu’il 
ne  soupçonne  pas  que  nous  nous  occupons  de  lui. 

ACROTÉLEUTIE. 

T;  v*  4 

r > * 

Je  l’aperçois.  Assurément  voici  l’instant  de  nous  montrer 

plus  méchantes  et  plus  rusées  que  jamais. 

Sv  * . 

MILP11  IDIPPE. 

Rjrm  ■ ■ • sbWj 

C’est  à vous  de  commencer. 

ACROTÉLEUTIR  (haut). 

Dis-moi,  je  te  prie,  lui  as-tu  déjîi  parlé?  (»A  demi-voix.) 
Ne  crains  pas  de  crier,  afin  qu’il  t’entende. 

u I LP  III  DIP  PE. 

Je  lui  ai  parlé  librement,  à mon  aise,  et  tant  que  j’ai 
voulu. 

PYRGOpoLiNiCES/'.i  Palestrio). 

Entends-tu  ce  qu’elle  dit  ? 

G.  i4 
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PALAESTRIO. 

Audio  : quam  laeta  est,  quia  adit  ad  te! 
AC  R O.T  F.L  EÜTÏÜ  Ü. 

O fortunata  mulier! 

PÏRGOPOLIKICIS. 

Ut  a mari  videor  ! * 

P ALAESTRIO. 

Dignus  es. 

ACROTELEUTIUM. 

Permirum  ecastor  praedicas,  te  adisse  atque  exorasse. 
Per  epistolain,  aut  per  nuntium,  quasi  regem,  adiri 
euin  aiunt. 

MILPI1ID1PPA. 

Namque  edepol  vix  fuit  copia  adeundi  atque  înpetrandi. 

PALAESTRIO. 

Ut  tu  inclutus  apud  mulieres? 

P Y R G O P O L I PT  I C T.  S. 

Patiar , quando  ita  Venus  volt. 
acroteleutium. 

Veneri  pol  habeo  gratiam , eamdemque  et  oro  et  quaeso, 
Ut  ejus  inlilii  sit  copia  quem  àmo,  quernque  expetesso; 
Benignusque  erga  me  ut  siet , quod  cupiam  ne  gravetur. 

M1LPH  IDIPPA. 

Spero  ita  futurum,  quamquam  ilium  inultae  sibi  expe- 
tessunt  : 

Ule  illas  spernit  segregatque  ab  se  omnes,  extra  te  unam. 
acroteleutium. 

Ergo  iste  metus  me  macerat , quod  ille  fastidiosus  est , 
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FALESTBIO. 

Je  l’entends  ; elle  est  contente  de  pouvoir  vous  aborder. 

ACROTÉLEUT  I E. 

O femme  trop  heureuse  ! 

pyrgopolinFces  (à  Paleslrio). 

Combien  je  parais  aimé  ! 

p A l e s T b i o. 

Vous  méritez  de  l’être. 

acrotIle  vue  (à  Milphidippe). 

Par  Castor!  j’ai  peine  à concevoir  que  tu  aies  pu  en  ap- 
procher, et  en  obtenir  une  audience  favorable!  On  m’avait 
dit  qu’on  ne  pouvait  lui  parler  que  par  placets  ou  par  am- 
bassadeur, comme  à un  roi. 

MILPUIDIPPE. 

ParPollux!  ce  n’est  pas  sans  peine  que  j’ai  pu  être  ad- 
mise, et  obtenir  qu’il  fit  droit  à ma  demande. 

palestkio  ( à son  maître  J. 

Voyez  combien  vous  êtes  grand  aux  yeux  du  beau  sexe  ! 

P Y H CO  POLI  Kl  CB  S. 

Je  dois  le  souffrir,  puisque  Vénus  l’ordonne. 

acrotélbutie  (à  Milphidippe). 

Pour  moi,  je  rends  à Vénus  les  plus  grandes  actions  de 
grâces;  je  la  prie  et  jela  conjure  de  m’accorderla  jouissance 
de  celui  que  j’aime  si  passionnément,  de  me  le  rendre  favo- 
rable, et  disposé  b combler  mes  souhaits. 

MILPHIDIPPE. 

J’espère  qu’il  en  sera  ainsi , quoique  tant  de  femmes  avant 
tous  aient  formé  les  mêmes  vœux,  et  qu’il  les  ait  toutes 
éloignées;  vous  êtes  la  seule  qu’il  daigne  écouter. 

ACROTÊLEDTIE.  • 

C’est  bien  ce  qui  me  cause  les  plus  mes  inquiétudes 

i4- 
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Ne  oculi  ejus  sententiam  mutent,  ubi  viderit  me, 

Atque  ejus  elegantia  mcam  extemplo  speciem  spcrnat. 

M I LPHIDIPP  A. 

Non  faciet  : bonum  animum  habe. 

PYRGOPOLIN  ICE  S. 

Ut  ipsa  se  contemnit! 
ACROTELEÜTIUM. 

Mctuo , ne  predicatio  tua  nunc  meam  formam  exsuperet. 

MltPHIDIPPl. 

Istuc  curavi,  ut  opinione  illius  pulcrior  sis. 

ACROTELEÜTIUM. 

Si  pol  me  nolet  ducere  uxorem,  genua  amplectar, 
Atque  obsecrabo  alio  modo  : si  non  quibo  inpetrare  , 
Consciscam  letuni  : vivere  sine  illo  scio  me  non  posse. 

PTRGOPOLINICES. 

Prohibendam  mortem  video  mulieri  : adibon  ? 


PALAESTRIO. 

Minime. 

Nam  tu  te  vilem  feceris,  si  te  ultro  largiere. 

Sine  ultro  veniat , quaeritet , desideret , exspcctct. 
Submovere  istam  vis  gloriam , quam  habes  ? cave  sis , 
faxis. 

Nam  nulli  mortali  scio  obtigisse  hoc,  nisi  duobus, 

Tibi  et  Phaoni  Lesbio , tam  misere  ut  amarentur. 

# ACROTELEÜTIUM. 

Eo  intro  : abi  tu  : ilium  evocato  foras,  mea  Milphidippa. 
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il  est  d’un  goût  si  difficile  : je  crains  qu’au  premier  coup-d’œil 
il  ne  change  d’avis,  et  que  son  extrême  beauté  ne  le  porte 
à mépriser  mes  faibles  attraits. 

U 1 LPUI  DI  PPE. 

11  ne  le  fera  point.  Prenez  courage;  rassurez-vous. 

PYRGOPOLIH1CES. 

Comme  elle  se  rabaisse  ! 

A C n OT  É LE  CTI  E. 

Je  crains  bien  que  ma  beauté  ne  soit  fort  au-dessous  du 
l’éloge  que  tu  en  as  fait. 

MI  LP  BIDIPPE. 

J’ai  pris  Soin  au  contraire  qu’il  en  conçoive  une  plus  haute 
idée  que  celle  que  je  lui  en  ai  donnée. 

• ACROTÉLKUTIE. 

En  vérité!  s’il  ne  veut  pas  m’épouser,  j’embrasserai  ses 
genoux  ; je  l'en  conjurerai  de  toute  manière  , et  si  enfin  il 
me  refuse,  je  me  donnerai  la  mort;  car  je  sais  bien  que  je 
ne  puis  vivre  sans  lui. 

p y n g o p o l i m c e s (à  Palcslrio). 

11  faut  1 empêcher  de  mourir.  Ne  dois  je  pas  aller  fi  sa 
rencontre? 

PALESTnio('à  son  maître). 

Point  du  tout;  ce  serait  vous  mettre  au -dessous  de  ce  que 
vous  valez,  que  de  vous  livrer  ainsi.  Laissez-Ia  faire  les  pre- 
mières avances,  laissez-la  vous  rechercher,  vous  désirer,  vous 
attendre.  Si  vous  ne  voulez  reuoncer  à cette  gloire  dont 
vous  êtes  environné,  abandonnez  un  pareil  dessein  ; car  nul 
mortel,  si  ce  n’est  Pbaon  de  Lesbos  et  vous,  n’a  jamais  été 
si  tendrement  qimé. 

A C R O T k L E O T I E (à  M ifpllîdippc ). 

Je  vais  entrer  ; Milphidippc,  va  devant  avertir  ce  héros. 
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MILPHID1PPA. 

Itiimo  opperiamur , dum  exeat  aliquis. 

ACROTELEUTIÜM. 


* Quin  eam  intro. 


Durare  nequeo, 


MILPHIUIPPA. 

Obclusae  sunt  fores. 
ACROTELEUTIÜM. 

Effringarn. 

MILPHIDIPPA. 

Sana  non  es. 


ACROTELEUT  IU  M. 

Si  amavit  umquam , aut  si  parem  sapientiam  hic  habet 
ac  formam , 

Per  amorem  si  quid  fecero , clementi  animo  ignoscet. 
PAL  AESTRIO. 

Ut,  quaeso,  amore  perdita  est  haec  misera? 

PTRGOPOLINICES. 

Mutuum  fit. 

PA  LAESTRIO. 

Tace  : ne  audiat. 

MILPHIDIPPA. 

Quid  adstitisti  obstupida?  cur  non  pultas? 
A C R OT  EL  EU  TI  D M. 

Quia  non  est  intus  , quem  ego  volo. 

PALAESTRIO. 

Qui  scis? 
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MIL  P HIDIP  PE. 

II  vaut  mieux  attendre  que  quelqu’un  sorte. 

ACROTfcl.EOTIB. 

Je  suis  impatiente  d’entrer. 

HILPIIID1PPB. 

La  porte  est  fermée. 

ACROTÉLEUTIE. 

Je  la  briserai. 

MILPHIDIPPE. 

Vous  n’y  pensez  pas. 

ACROTÉLEUTIE. 

S’il  a jamais  aimé,  ou  si  sa  sagesse  égale  sa  beauté,  il  sera 
assez  indulgent  pour  me  pardonner  une  faute  que  l’excès  de 
mon  amour  m’aurait  fait  commettre. 

palestrio  (à  son  maître). 

De  quelle  ardeur  cette  malheureuse  est  consumée  ! 

PTRGOPOLIN1CES. 

La  mienne  est  égale. 

PALESTRIO. 

Taisez-vous,  de  peur  qu’elle  ne  vous  entende. 

MILPHIDIPPE. 

Pourquoi  rester  immobile  ? Que  ne  frappez  - vous  à la 
porte  ? 

ACBOTÊLEETIE. 

Celui  que  je  brûle  de  voir  n’y  est  pas. 

palestrio  (à  AcroUlcutU). 

Comment  le  savez-vous? 
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ACROTELEUTI  ITM. 

* 

Scio  edepol,  scio. 

Nam  odore  nasum  scntiat,  si  intus  siet. 

PYRGOPOLINICES. 

Hariolatur. 

Quia  me  amat,  propterea  Venus  fecit,  eam  ut  divinaret. 
ACROTELEUTIÜM. 

Nescio,  ubi  hic  prope  adest,  quem  expeto  videre  : olet 
profecto. 

PTR  GOPOLI  JTICES. 

Naso  pol  jam  liaec  quidcm  videt  plus,  quam  oculis. 
PALAESTRIO. 

Caeca  amore  est. 
ACROTELEUTIÜM.  - -l 
Tcne  me , obsecro.  j ; 

M i l p h i d i p p A.  6 

Cur? 

ACROTELEUTIÜM. 

Ne  cadam. 
milphidippa. 

Quid  ita? 

ACROTELEUTIÜM.  g . 

. Quia  adiftare 

Nequeo,  ita  animus  per  oculos  meos  défit. 

milphidippa. 

Militem  pol 

Tu  adspexisti. 

ACROTELEUTIÜM. 
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ACBOTÉI.  EUTIE.  » 

% 

Ah  ! je  le  sais,  je  le  sais  ; car  s’il  y était,  je  le  sentirais. 

, • 

PYRGOPOLIS1CES. 

Elle  a deviné.  Vénus  lui  a accordé  le  don  de  prophétie, 
en  faveur  de  l’anoour  qu’elle  a pour  moi. 

acrotéleutie. 

Je  ne  sais  où  peut  être  celui  que  je  désire  voir  depuis  long- 
temps; mais  il  n’est  pas  loin,  je  le  sens  bien. 

PYnoopoi. inices  (à  Paleslrio J. 

Elle  voit,  pour  ainsi  dire,  plus  du  nez  que  des  yeux. 

PA  LES  TRIO. 

L’amour  l’aveugle. 

ACROTÉI.  KDTIE. 

I 

Soutenez-moi , je  vous  prie.  t 

UILPDID1PPE. 

Pourquoi  ? 

A C.R  0TÉLEUT1E. 

De  peur  que  je  no  tombe. 

HILPHIDJPPE. 

Comment  cela? 

I 

ACROTÉLBCTIE. 

Parce  que  je  tombe  en  défaillance.  Je  m’aperçois  à mes 
yeux  que  le  cœur  me  manque. 

MILPHIDIPPE. 

Vos  yeux  ont  donc  aperçu  le  capitaine. 

ACROTÉLBÜTI*. 

Oui. 
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, MILPHIDIPPA. 

Non  video;  ubi  est? 

A C R O TEL  EDTIUM. 

Videres  pol,  si  amares. 
MILPHIDIPPA. 

Non  edepol  tu  ilium  inagis  amas,  quam  egomet,  si  per 
te  liceat. 


PALAïSTH  IO. 

Omnes  profecto  mulieres te  amant,  ut  quaeque  adspexit. 
PYRGOPOLINICES. 

Nescio  tun’  ex  me  hoc  audieris,  an  non  : nepos  sum  Ve- 
neris. 

ACROTELEÜTIUM. 

Mea  Milphidippa,  adi  obsecro,  et  congredere. 

PYRGOPOLINICES. 

Ut  me  veretur? 

PALAESTRIO. 

Ula  ad  nos  pergit. 

M ILPHIDIPPA. 

Vos  volo. 

PYRGOPOLINICES. 

Et  nos  te. 

MILPHIDIPPA. 


Ut  jussisti, 

Heraui  meam  eduxi  foras. 

PYRGOPOLINICES. 

Video. 
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MILPHIDIPPE. 

Je  ne  le  vois  pas  ; où  est-ii  ? 

ACROTÉLEUTIE. 

Si  tu  aimais,  tu  le  verrais  bien. 

HILPUIDIPPE. 

Certes,  vous  no  l’aimez  pas  plus  que  moi  ; permettez-moi 
de  vous  le  dire. 

PALESTRiofd  son  maître  ). 

Par  ma  foi,  toutes  les  femmes  vous  aiment  à la  folie  dûs 
quelles  vous  voient. 

PYRGOPOLINICES. 

Je  ne  sais^i  je  te  l’ai  dit  ou  non  , je  suis  le  petit-fils  de 
Vénus. 


:rotéleutie  (à  Milphidippe). 

Ma  chère Milphidippe,  va  donc,  je  t’en  conjure  , aborde-le. 

. , pirgopolinicbs. 

Comme  elle  me  respecte! 

, PALESTniO. 

Celle-ci  vient  à notre  rencontre. 

milphidippe  (au  capitaine). 

Je  voudrais  avoir  l’honneur  de  vous  parler. 

FYRGOPOLiniCES. 

Et  nous  aussi. 

^ MILPHIDIPPE. 

D’après  vos  ordres,  voici  ma  maîtresse  que  j’ai  fait  sortir. 


PYRGOPOLIHICES. 


Je  la  vois. 


« 
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MILPH1DIPPA. 

Jubé  ergo  adiré. 
PYRGOPOLINICES. 

Induxi  animum,  ne  oderim,  item  ut  alias,  quando  hoc 
orasti. 

MILPHIDIPPA. 

Verbum  hercle  facere  non  potis,  si  adcesserit  prope 
ad  te. 

ï)um  te  obtuetur,  intérim  linguam  oculi  praeciderunt. 

. PY  R G OPOLIN  IC  ES. 

Levandun  morbuin  mulieri  video. 

MILPHIDIPPA. 

Yiden  ut  tremit  atque  ex- 
Timuit,  postquain  te  adspexit? 

PYRGOPOLINICES. 

Viri  quoque  annati  idem  istuc  faciunt  : 
Ne  tu  mirere  plus  mulierem  : sed  quid  volt  med  agere? 
MILPHIDIPPA. 

Ad  sed  eas;  tecum  vivere  volt  atque  aetatem  exigere. 

V 

PYRGOPOLINICES. 

Egon  ad  illam  eam,  quae  nupta  sit?  vir  ejus  est  me- 
tuendus. 

MILPHIDIPPA. 

Quin  tua  causa  exegit  virum  â se. 

PYRGOPOLINICES. 

Quid?  qui  id  facere  potuit? 
MILPHIDIPPA. 

Quia  acdes  dotales  liujus  sunt. 
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milphidippe. 

Permettez-lui  d’approcher. 

PYBGOPOLINICES. 

J’ai  pris  sur  moi,  à ta  prière  , de  ne  pas  haïr  ta  maîtresse 
comme  toutes  les  autres  femmes. 

milphidippe. 

En  vérité,  cela  n’empêchera  jamais  qu’en  approchant  de 
vous,  votre  regard  seul  ne  lui  ferme  la  bouche. 

P Yn  G O P OL  1 NI  C E S. 

Je  vois  qu’il  faut  la  rassurer. 

MILPHIDIPPE. 

Voyez- vous  comme  elle  tremble;  et  comme  elle  est  timide 
depuis  qu’elle  vous  a regardé  ? 

pybgopolinices. 

Les  plus  vaillans  guerriers  en  font  autant  : il  ne  doit  donc 
pas  te  paraître  surprenant  qu’une  femme  soit  émue  à mon 
approche.  Riais  que  veut-elle  que  je  fasse  pour  elle  ? 

milphidippe. 

hile  souhaite  obtenir  vos  bonnes  grâces,  et  passer  sa  vie 
auprès  de  vous. 

p y b c o p o l i ni  c e s. 

N’unir  h une  femme  mariée!  N’aurais-je  pas  tout  à crain- 
dre de  la  part  de  son  époux. 

milphidippe. 

Elle  1 a chassé  par  amour  pour  vous, 

PYBGOPOLINICBS. 

Quoi  ! comment  l’a  t elle  pu  luire  ? 

MILPniDIPPE, 

Parce  que  cette  maison  fait  partie  de  sa  dot. 
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PTRGOPQLINICES. 

Itane  ? 

MILPHIDIPPA. 

Ita  pol. 

PYRGOPOLINICES. 

Jubé  eam  domum  ire. 


Jam  ego  illic  ero. 


MILPHIDIPPA. 

Vide  ne  sis  in  exspectatione , 

Ne  illam  animi  excrucies. 

PYRGOPOLIÏÏICES. 

Non  ero  profecto  : abite. 
MILPHIDIPPA. 

Abimus. 


PYRGOPOLIPTICES. 

Sed  quid  ego  video  ? 

PALAESTR  IO. 

Quid  vides? 

PYRGOPOLINIC.ES. 

Nescio  quis  eccum  incedit 

Ornatu  quidem  thalassico. 

P ALAESTRIO. 

Jam  nos  volt  hic  profecto  : 

Nauclerus  est  hic  quidem. 

PYR  GOPOLimCES. 

Videlicet  arcessit  hanc  bine. 

PALAESTRIO. 

Credo. 
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PYRGOPOLINICES. 

Cela  est  bien  vrai  ? 

MILPIIIDIPPË. 

Oui,  certainement. 

PYRGOPOLINICES. 

Dis-Iui  de  rentrer  à la  maison.  Je  m’y  rendrai  aussitôt 
qu’elle. 

» I LPH1D I PPE. 

Ne  différez  pas;  tous  lui  causeriez  les  plus  grands  tour- 
ments. 

PYRGOPOLINICES. 

Je  ne  différerai  point.  Allez-vous-en. 

MILPHIDIPPE. 

Nous  nous  en  allons. 


PYRGOPOLINICES. 

:»  v v' t J'.'-  ' v*  ' .ii»>  ; 

Que  vois- je  1 

PALESTRIO. 

Que  voyez-vous? 

PYRGOPOLINICES. 

Je  ne  sais  qui  s’avance  en  habit  de  matelot. 


H • 

•î%o 

>!  ;<  ! 
-nMf 


> PALESTRIO. 

C’est  à nous  qu’il  en  veut  : ce  sera  le  pilote  dont  je  vous 
ai  parlé. 

PYRGOPOLINICES. 

11  vient  sans  doute  chercher  mon  ancienne  maîtresse. 

PA  LEST  R IO. 

Je  le  crois. 
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SCENA  VII. 


PLÈUSIDES,  vPALESTRIO,  PYRGOPOLINICES. 


***  -f 


PLEUSIDES. 

Alicm  alio  pacto  propter  amorem  ni  sciam 
Fecisse  multa  nequiter,  verear  magis 
Me  amoris  caussa  hoc  ornatu  incedere. 

Verum  quoin  multos  multa  admisse  adceperim 

J*;  al  ‘sÉ  • f 

Inhonesta , propter  amorem , atque  aliéna  a bonis  : 
Mitto  jam,  ut  obcidi  Achilles  cives  passus  est... 

Seil  eccum  Palaestrionem,  stat  cum  milite  : 

Oratio  alio  nîihi  demutanda  est  mea. 

Mulier  profecto  nata  est  ex  ipsa  mora. 

Nam  quaevis  alia  quae  mora  est  aeque , mora 
Minor  ea  videtur , quam  quae  propter  mulierem  est. 
Hoc  adeo  fieri  credo  consuetudine. 

Nam  ego  hanc  arcesso  Philocomasium  : sed  fores 
Pultabo  : heus,  ecquis  hic  est? 

PALAESTRIO. 

Adolescens,  quid  est? 

Quid  tu  ais?  quid  pultas? 

PLEUSIDES. 

Philocomasium  quaerito , 
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SCÈNE  VII. 

' , • V * * . 

PLEUSIRÈS,  PALESTRIO,  PYRGOPOLINICES. 

■ > j 

. t y . • » . 

p le  usinas. 

Si  je  ne  connaissais  toutes  les  folies  que  l’amour  a fait 
foire  à bien  d'autres  qu’à  moi  dans  mille  occasions,  je 
rougirais  davantage  d’être  sorti  travesti  de  la  sorte  ; mais  je 
n’ignore  point  que  beaucoup  de  gens  ont  commis  par  amour 
des  choses  plus  indécentes,  et  plus  indignes  des  honnêtes 
gens,  sans  parler  ici  d’Achille,  qui  laissa  égorger  ses  compa- 
gnons d’arme...  Mais  voici  Palestrio  et  le  capitaine  ; changeons 
de  propos.  La  femme  est  certainement  née  de  la  lenteur  même, 
car  toute  autre  lenteur,  si  désagréable  qu'on  la  suppose,  ne 
peut  être  plus  ennuyeuse  que  celle  d’une  femme  que  l’on 
aime.  Je  crois  que  l’habitude  y fait  beaucoup  ; aussi  me  suis- 
je  décidé  à venir  appeler  Philocomnsie.  Frappons  à là  porte. 
Holàl  quelqu'un  ; holà! 


PALESTRIO. 

Qu’y  a-t-il,  jeune  homme?  que  demandez-vous?  qu’avez- 
vous  à frapper  ? } 

PLEVSIDÈS. 

Je  viens  chercher  Philocomasie  de  la  part  de  sa  mère  : 
<>.  1 5 
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A matre  illius  venio  : si  itura  est,  eat  : 

Omnes  moratur:  navim  cupimus  solvere. 

PYRGOPOLIW  1CES. 

Jam  dudum  res  parai  a est  : heus  , Palaestrio , 

Aurum,  ornamenta,  vestem,  pretiosum  omne  ut  ferat. 
Duc  adj  utores,  tecum  ad  navim 'qui  ferant. 

Oinnia  composita  sunt , quae  donavi , ut  ferat. 

PA  LAESTRIO. 

Ea. 

P LE  U SE  DE  S. 

Quaeso  hercle  propera. 

PYRGOPOLIW  ICES. 

t 

Non  morabitur.  "• 

Quid  istuc,  quaeso,  quid  oculo  factum  est  tuo? 

P L E U S I D E S. 

Habeo  equidein  hercle  oculum... 

PTRGOPOLISICES. 

At  laevum  dico. 
PLEUS4DES.  . 

Eioquar. 

Moris  caussa'  hercle  istoc  ego  oculo  utor  minus. 

Nam  si  abütinuissem  a mare  , tamquain  hoc  uterer. 

Sed  ninhs  morarîtur  me  diu. 

PYRGOPOLINICES. 

Eccos,  exeunt. 
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si  elle  veut  partir,  qu  elle  se  hâte  : elle  lait  attendre  tout  le 
monde  du  vaisseau  ! Nous  désirons  mettre  à la  voile. 

PYUGOPOLINICE*. 

• .< 

Il  y a long-temps  que  tout  est  prêt.  Holà!  Palestrio  , 
fais  porter  sa  cassette,  ses  habits,  sa  garde-robe,  ce  qu’elle  a 
de  plus  précieux.  Prends  quelqu’un  pour  t’aider  jusqu’au 
navire.  Tous  -les  paquets  sont  disposés  ; qu’elle  emporte 
tout  ce  que  je  lui  ai  donné-  * 

\ 

PALESTRIO.  . , 

J’y  vais.  ' ...  • 

PLEpSIDfeS.  i . 

Dépêchez  vous,  je  vous  prie. 

PYRGOPOLINICES. 

Il  ne  vous  retardera  pas.  Mais  qu’est  ceci  ? qu’avez-vous  à 
l’œil? 

PLEUjSIDfeS. 

J ' 

Parbleu  ! j’ai  un  œil... 

PYRGOPOLINIÇES. 

• . » !,  V 

Je  veux  parler  de  l’œil  gauche. 

P LE  USIDÈS. 

» .*  * 

Je  vous  Ip  dirai.  Mon  métier  seul  est  la  cause  que  je  ne  me 
sers  que  d’un  œil.  Si  je  ne  naviguais  point  je  me  servirais 
également  de  tons  deux.  Mais  nos  gens  me  font  attendre  un 
peu  trop  long-temps. 


PYRGOPOL1NICES^--| 


Les  voici. 


• . . * ;r 


i J. 
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SCENA VIII. 

PALAESTRIO,  PHILOCOMASIUM,  PLEÜSIDES, 
PYRGOPOL1NICES.  . 

• v. , * 

• PA.  LA  ES  TRIO. 

Quid  modi  flendo  : quaeso,  hodie  faciès? 

PHIIiO.COH  ASIDH. 

Quid  ego  ni  fleam  ? 

Vbi  pulcerrume  egi  aetatem,  inde  abeo. 

PALAESTRIO. 

Viden’  hominem  tibi , 

Qui  a matre  et  sorore  venit  ? 

PHILOCOMAS  IUM.  . 

Video. 

P Y jC  ÛO  P O L1  N I C ES. 

Audistin’,  Palaestrio? 

PALAESTRIO. 

Quid  vis  ? 

PYRGOPOLINICES. 

Quin  tu  intus jubés  efferri  omnia , quae  isti  dedi  ? 

PL  EUS  I DES. 

Philocomasium , salve. 

PHILOCOMASIUM.  / 

Et  tu  salve. 
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SCÈNE  VIII. 

i*  v ' • * 'ç 

PA  LE  S TRIO,  PII  I LOC  O M A.SI  E,  PLEUSIDÈS. 

■ 1 

PYRGOPOLINICE  S. 


P A I.E  STR  IO. 

Dites -moi,  je  vous  en  prie,  ne  cesserez  vous  point  au- 
jourd’hui de  pleurer? 

PItILOCOMASIB. 

Comment  retenir  mes  larmes,  en  quittant  des  lieux  où  je 
passais  ma  vie  si  agréablement? 


PALBSTRIO. 

Voyez-vous  cet  homme  qui  vient  de  la  part  de  votre  mère 
et  de  votre  sœur  ? 

PU  I LO  COM  ASIE. 

Je  le  vois  bien. 

PYRGOPOLINICE  S.  . 

Palestrio,  m’enlends-tu  ? 

PALBSTRIO. 

Que  voulez- vous  ? 

« • 

P Y R G O POLI  NI  C ES. 

» , ’►  • ; 

Que  ne  fais-tu  enlever  tout  ce  que  je  lui  ai  donné  ? 


PLEUSIDtS. 


Bonjour,  Philocomasie. 


PUILOCOUASIE. 


Je  vous  salue. 


•v 
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PL  ED  S IDES. 

Matenque  et  soror 

ïibi  salutem  jusserunt  dicere. 

PEILOCOMASIlljy, 

Salvae  sient. 

• * 

PIEDS!  DES. 

Orant  te  ut  eas,  ventitî  operam  dum  dat,  lit  vélum  ex- 
plicent. 

Nam  iriatri  oculi  si  valerent,  inecum  venisset  simul. 
PIIILOCOM  ASMIM 

* 

Ibo,  quamquam  inviCa  faeioomnia:  pietas  sic  cohibet. 
PLEDSIDES. 

Sapis 

. PÏRCOPOLINICES.  1 > 

Si  non  meciuii  aetatem  egisset,  hodie  stulta  viveret? 
pniLoco.M  astii'm. 

Istuc  crucior,  a viro  me  tali  abalienarier  ; 

Nain  tu  quanivis  potis  es  faeere,  uti  fluat  facetiis: 

Et  quia  tecum  crarn,  propterea  animo  eram  ferocior. 
Eam  nobilitatcm  amittendam  video. 

PT  II  COPOU  I»  T CES. 

Nirnium  haecflet. 
PHIIOCOMASID  M. 

Nequeo . 

Quom  te  video. 

PALAESTIllO. 

Habe  bonum  animum  ; scio  ego,  et  quid  doleat  mibi 
Nam  nibil  miror,  si  libenter,  Pliilocomasium,  hic  eras. 
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• PL  K l!  SI  D lis.  ~ ' 

Votre  mère  et  votre  sœur  m’ont; dit  de  vous  saluer  de 
leur  part. 

PHI LQCO  M ASIE. 

.le  leur  souhaite-toutés  sortes  de  prospérités. 

r PLEUSIDÈS.  ’t  „ 

Elles  vous  prient  de  venir  sans  retard  afin  de  mettre  à la 
voile  pendant  que  le  vent  est  favorable.  Si  votre  mère 
u’avait  pas  une  fluxion  ^ir  les  yeux,  elle  serait  venue  avec 
moi.  ^ 

PUILOCOH  A SSE. 

Quoi  qp’il  ui'en  coûte,  je  partirai,  puisque  içon  devoir 
l'exige  1 

P I.F.  Il  si  d ta. 

Vous  avez  raison.  . , 

PVnGOPOLlNICKS; 

Fille  serait  bien  moins  raisonnable,  si  elle  n’avait  passé 
quelque  temps  avec  moi. 

pii  i lçc  os  A s J K. 

Je  suis  inconsolable  de  quitter  un  homme  tel  que  vous; 
car  à votre  école  il  n’est  point  de  femme  qui  ne  devienne 
aimable,  enjouée  ; pour  moi,  j’étais  devenue  plus  fière  de- 
puis que  j’étais' près  de  vous,  ta  sens  bien  que  je  vais  perdre 
toute  ma  dignité. 

PïkeoponKicJîs. 

C’est  trop  s’affliger. 

’ ‘ P II  ILO  COM  A s i e.  . < 

En  vous  voyant,  jé  ne  puis  retenir  mes  larmes. 

PALESTBIO. 

Ayez  bon  courage;  je  sais  aussi  le  chagrin  que  j’éprouve. 
Je  ne  suis  point  surpris,  Philocomasic,  que  vous  vous  plai- 
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25s  Mi  L.  GLOR.  A CT.  IV.  S CEN.  Y III. 
Forma  hujus , mores , virtus , animum  adtimiere  hic  tuum. 
Quin  ego  servos,  quando  adspicio  hune,  fleo,  quia 
dijungimur. 

ph  i toc  ou  A SIUM. 

Obsecro  licet  complecti  prius  quam  proficisco? 

PYRGOPOLINICES. 

, Licet, 

PHILOCOMASID*. 

Ô meioculi,  o mi  anime! 

P A L AEST  R IO. 

• . - 9 

Obsecro  tene  muberem . 
i . 7 
Ne  adftigntur. 

PYRGOPOLINICES. 

Quid  istuc?  . . 

PALAESTRIO. 

Postquam  abs  te  abit,  animo  male 
Factum  est  huic  rejicnte  miserae. 

. PTUGOPOMM  IC  ES. 

Adcurrite  intro,  atque  adfertc  aquam. 
PALAESTRIO. 

Nihil  aquam  moror.  ■< 

pyrcopOlikices. 

Cur? 

PALAESTRIO. 

Malo  merum’,  ne  intér.veneris , 

Quaeso,  dum  rcsipis^it. 

p y R g o p o l i rr  i c ES. 

1 . 

Capita  inter  se  nimis  nexa  bice  habent. 
Non  placet  : labra  labellis  ferruminant’. 
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siez  tant  ici.  La  bonne  mine  de  mon  maître,  ses  manières 
agréables,  sa  générosité  tous  attachaient  à lui.  Moi,  qui  ne 
suis  qu’un  esclave,  je  pleure  en  le  voyant,  et  je. ne  m’en  sé- 
pare qu’à  regret. 

phi  LOCOMASiK'^à  Pyrgopotinices J . 

Fermette*  que  je  vous  embrasse  avant  que  de  yous 
quitter. 

P1IUOPOUSICSS.  V 

Très-volontiers. 

PUILQGOMASIE. 

O mes  yeux  1 ômon  cœur  ! (Elle  feint  de  s’évanouir.  J 

",  P AI.  HS  T é IO. 

Soutenez-la,  de  peur  qu’elle  ne  succombe  à la  douleur. 

*,  J ... 

PYRGOPOLVNICES. 

* * * . t 

Qu’est-ce  quç  ceci  ? 

P A I.  à S T R I O. 

La  ôialheiireuse  ! elle  a perdu  connaissance  dès.  qu’elle  à 
dû  se  séparer  de  vous. 

Pïncopoi.iîficEs/'àsw  esclaves). 

Apportez  promptement  de  l’eau. 

. PA  l p.  s t a i o.  , 

On  ja’en  a point  besoin.  . , 

P VR  GO  PO  AIN  ICE*. 

Pourquoi  ? 

pales  t.r  i o (d  part).' 

Je  préfère  le  vin.  ( A Pyrgopolinices.  ) Ne  vous  montrez 
pas,  je  vous  prie,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  revenue. 

( Pendant  ce  temps  P Leusidès  embrasse  Philocomasie.) 

pïrgopolikices. 

Voilà  deux  tètes  bien  près  l’une  de  l’autre  : cela  ne  me 
plaît  pas.  Leurs  lèvres  se  touchent. 
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• ' ’<  PLEUSID  ES. 

Acre,  malum  ! 

Tentabam,  spiraret  an  non. 

PTRGOPOLIN  I CES. 

Aurern  adraotam  oportui-t. 

. \ 

PL  EU  S I DES»  » 

Sin  magis  vis,  ainbos  mittam  ? # 

PÏRGOPOI.mCES. 

Nolo  retineas. 
PAL^ESTRIO. 

* Fleo  «user. 

PYRÇOPOLINICES. 

Exile,  atque  adferte bue  îiilus  omnia,  isli  quae  dedi. 

p 

P A LA  ESTRIO. 

Etiam.nunc  salulo  te,  Familiaris,  prius  quanreo. 
Conservi  conservaeque  omnes,  bene  valete  et  vivite. 
Bene,  quaeso,  inter  vos  dicatisetmihi...  absenti  tamen! 

p y r c o p o l i rr  i e e s. 

Age,  Palaestrio, 'bono  animo  esi 

PA  LA  EST  R IO. 

Ebeu  nequeo,  quin  fleam, 

Quom  abs  te  abeain. 

PYRGO  POLI  N ICE  S. 

Fer  aequo  animo. 

P A LÀ  ES  TR  IO. 

Scio  ego,  quid  doleat  milii. 


PHII.OCOM  ASTOM. 


Scd  quid  hoc?  quae  res?  quid  video?  lux  salve.  __ 
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P h Ht  S I D fc  S. 

Que  son  mal  est  pressant  ! Je  voulais  m'assurer  si  eHé. 
respirait  encore.  » 

1>  Y B ü O P OL  i s i c e s. 

Il  fallait  plutôt  approcher  l’oreille.^ 

PL.kcsiDfe  s. 

Si  vous  y consentez,  je  les  enverrai  tous  deux  en  avant? 

PTUfiOPOU  Kl  C ES  (à  PteusidèsJ. 

J'y  consens.  . «A 

PALESTRtO. 

Malheureux  ! je  sens  couler  mes  pleurs. 
pyrgopoi.  inicks  ( aux  personne»  de  l’intérieur  J. 
Apportez  vile  ici  ce  que  je  lui  ai  donné. 

PALE8TRIO. 

Je  vous  salue  maintenant,  ô Dieu  Familier!  avant  de 
quitter  ces  lieux;  adieu,  mes  compagnons  et  mes  com- 
pagnes, adieu  : vivez  heureux  et  en  bonne  santé  ; formez,  je 
vous  en  prie  les  mêmes  vcsux  pour  moi,  quoique  absent  ! 

v . P VKCOPOLlIUCIS. 

Allons,  Palestrio  ; reprend»  courage  ! 

p A 1.  e s T a I O.’ 

Hélas  ! en  vous  quittant  jé  ne  puis  retenir  meg  larmes. 

P Y R CO  P O L I N I C E 8. 

Supporte  courageusement  cette  séparation. 

p A LE  STRICT. 

Je  connais  trop  les  raisons  que  j’ai  de  m’aflliger. 

* A 

p h i l ocomasie  ( feint  de  reprendre  ses  sens.) 

Mais  que  vois-je!  quels  objets!  lumière,  salut! 


s36  M I-L.  ÔLQR.  A CT.  IV.  SC  EN.  VIII. 

PI.  fi,  U S II)  ES. 

Jaui  resigisti?  , 

, ’ PHM.OCO  MASIUM. 

Obsecro,  quein  amplexa  sum 
Tlominem?  pcrii!  sunine  ego  apud  me?  ' 

P LE  ÜSI'D.BS. 

Ne  time , voluptas  mea. 
PYRGOPOLIN  ICES.  ’ 

Quid  istuc  est  negotii? 

P AL  A ES  TRI  O. 

Animas  liane  modo  hic  relkjuerat. 
Metuoque  et  timeo , ne  hoc  tandem  propalam  fiat  nimis. 
P Y R G O P1>L  I N I C E S. 

Quid  id  est? 

. P A L A ESTRIO. 

Nos  secumdum  ferre  nunc  per  urbem  haec  omnia, 
Ne  quis  tibi  lioc  vitio  vortat. 

PIRCOPOLIK  ICES. 

Mea,  non  illoruindedi; 

Parvi  ego  illos  facio  : agite,  ite  cum  diis  benevolentibus. 

P-ALAESTKIO. 

Tua  ego  hoc  causa  dico. 

pyrgopolinic.es. 

Credo? 

PAI,  AESTRIO. 

Jam  vale. 
PYRGOPOLINICES. 

Et  tu  bene  vale. 
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PLüusnrks. 

Vous  trouvez-vous  un  peu  mieux  ? 

; PH1LOCOMAS1K. 

Quel  homme  ai-je  embrassé?  je, suis  perdue  ! suis-je  bien 
à moi  ? 

plkusidès  (bat). 

Ne  craignez  rien,  ma  douce  amie. 

i , 

PTBGOPOLIN1GE8. 

4 

Qu’est-ce  que  cela  veut  dire  ? 

p A l e s T R i o. 

, I 

Elle  était  évanouie.  (À  part.)  Je  crains  à la  fin  que  tout 
ne  se  découvre. 

PYROOPPLIRICES. 

Quedis-lu?  ' 

« * » . • , , 4f  ■ •* 

• P A L É S T R I O. 

• » , 

Quand  on  nous  verra  porter  tout  cela  à la  raaisoq,  je 
crains  qu’on  ne  vous  blâme, 

P Y R COP  O LU»  IC  ES, 

Ce  n’est  point  du  bien  d'autrui,  e’est  du  mien  dont  j’ai 
disposé  en  faveur  de  Philocomasie.  Je  me  ris  des  vains 
propos.  Allez  à la  garde  des  dieux. 

p ALESTRIO. 

Je  ne  parle  que  dans  vos  intérêts. 

PYROOPOEINICES. 

Je  le  crois.  * 

P4LESTRIO.  t 

Adieu  donc.  * 

P YRCOPOLIN JCBS 

Bon  voyage. 
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PAL  A EST  RI  O. 

Ite  cito  : jam  ego  adsequar  vos  : cum  hero  pauca  etiam 
loquar. 

Quamquam  alios  fkleliores  semper  hahuisti  tibi 
Quant  me,  tamen  tibi  habeo  maguain  gratiain  rerutn 
omnium  : 

• # . • I * 

lit  si  ita  sententia  esset,  tibi  servire  mavelim 
Multo,  quant  alii  libertus  esse. 

PYRGOPOLI  N I CES. 

TIabe  bonuin  animun. 

P AL  À EST  RI  O. 

Haumihi! 

Quorn  venit  mihi  in  mentem,  ut  mores  mutandi  sient, 
MuHebres  mores  discendi,  oblivisceridi  stratiotici. 

3 pïrgopoi.imc  es.  * 

Fac  sis  frugi.  - 

P ALA  F.STRIO'.' 

Jam  non  possurn,,  amisi  oinnem  libidinem. 
PYR  G O PO  LI  N 1CES. 

I,  sequere  illos,  ne  morere. 

PAL  A ES  T RIO. 

Bene  valç. 

PYR  GO  POLI  NI  CES. 

Et  tu  bene  vaie. 

P A L A E ST  RIO. 

Quaeso,  ut  memineris,  si  forte  liber  fierit  obceperim. 
Mittam  nuntium  ad  te,  ne  me  deseras. 

PYRGOPOLINÎCES. 

Non  est  meùni. 
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* • A 

p a l e s y iu  o {à  <sês  compagnons ),  ■ 

Allez  toujours  devant  ; je  vqus  suivrai  ; il  me  reste  encore 
quelque  chose  à dire  à mon  maître.  Quoique  vous  ayez  tou- 
jours cru  les  autres  plus  fidèles  que  moi,  je  n’en  ^uis  pas  > 
moins  pénétré  de  la  plus  vivcî  reconnaissance  envers  vous  ; et 
si  vous  l’exigiez,  je  préférerais  être  votre  esclave  que  l’affran- 
chi d’un  autre. 

...  ■ i 

PY  RG  OPOLI  NICES.  ^ . ' 

Courage,  Palestrio.  ’ 

p A LE  S T It  i o. 

Ah!  Que  je  me  trouve  à-plaindre  en  songeant  qu’il  fau- 
dra changer  d’habitudes,  étudier  les  mœurs  des  femmes,  ou- 
blier celles  des  héros  1 

p y n gopol  in  i c as. 

Comporte-toi  bien. 

PAL'ESTHIO. 

Je  ne  le  puis  plus  ; j’ai  perdu  toute  mon  ardeur; 

PYB6  0POLIHICES. 

Va,  suis  les  autres,  ne  les  retarde  pas. 

PALESTRIO. 

Portez-vous  bien. 

PYRCOPOLINICES. 

Et  toi  aussi. 

PALESTRIO. 

Permettez- moi,  je  vous  en  prie,  de  vous  rappeler  que  si 
je  deviens  libre,  je  vous  enverrai  un  message,  pour  ne  pa» 
m’abandonner. 

• -*  PTRGOFOLlittCES.  t 

Ce  n’est  pas*ma  coutume,  * 
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P A L A E S T B rO. 

* • ' J ...» 

Cogitato  idemtidein , tibi  quain  (idelis  fuerim. 

Si  id  faciès,. <um  dçinuin  scibis,  tibi  qui  bonus  sit,  qui 
maliis.  . i , 

PYRGOPOEIWICES. 

. ' . 

Seio  et  perspexi  saepe  : verum  quom  antehàc,  tum  liodie 
maxumc. 

ÏALAESIRIO. 

Scies  : immo  hodie  verum  factum  faxo  post  dices  magis. 

' PYRCOPOLIH1CF.S. 

Vix  reprimor,  quin  te  manere  jubeam. 

■ ■ . w i ■'  ; • ' 

PA1AESTR IO.  . 

>Cave  istuc  feceris. 

Dicçnt  te  mendacem,  nec  verum  esse , fide  nulla  esse  te  : 
Dicant  servorum  praeter  ine  esse  fidelem  neminem. 
Nam  si  honeste  censeam  te  facere  posse,  suadeam  : 
Verum  non  potest  : cave  faxis.  r , . .* 

PY  RGO  P.OLIHl  Ç ES. 

Abi , jain  patiar  quidquid  est. 
PAL  AESTR(0. 

Bene  vale  igitur. 

PYRGOPOLimCES. 

Ire  melius  est  strenue.  "v 

palaestrIo. 

Etiam  nunc  vale. 

P Y R G OP  0 1. 1 N I C E S. 

Ante  hoc  factum  hune  sum  arbitratus  semper  servom 
pessumum  ; • • . - . 


• » 
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PALESTBIO» 

Souvenez-vous  de  temps  en  temps  combien  je  me  suis 
montré  fidèle.  Si  vous  le  faites,  vous  counaltrez  enfin  ce  que 
c’est  qu’un  bon  ou  un  méchant  esclave.  . ' 

* ’’  f y ( 

PÏRGOPOUKICES. 

Je  le  sais,  et  je  m’en  suis  souvent  aperçu,  mais  aujour- 
d’hui plus  que  jamais. 

PALESTRIO. 

Vous  le  saurez  encore  mieux  dans  la  9uite,  et  ce  qui  ar- 
rive aujourd’hui  vous  en  convaincra  davantage. 

* P Y R G OP  O'L  1 NI  CES. 

A peine  puis-je  me  défendre  de  te  retenir. 

' PALESTBIO. 

Gardez-vous  en  bien.  On  vous  accuserait  de  mensonge,  de 
ruse  et  de  mauvaise  foi.  Pour  moi,  qui  puis  h juste  titre 
passer  pour  le  phis  fidèle  des  esclaves,  je  serais  le  premier  h 
vous  le  conseiller  si  vous  le  pouviez  faire  avec  honneur.  Mais 
cela  ne  se  peut  ; ne  vous  en  avisez  pas. 

> 

PYBGOPOLINICES. 

Va  donc  ; je  prendrai  patience.  '■ 

palEstrio. 

Je  vous  souhaite  donc  une  bonne  santé. 

PÏBGOPO  li  n ï c ES. 

J1  vaut  mieux  te  laisser  partir  généreusement. 

PALBST  RIO. 

Adieu  donc,*  adieu. 

PYRGOPOLINICBS.' 

Avant  ce  qui  s’est  passé , j’ai  regardé  toujours  ce  valet 

C.  16 
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Eum  fidelem  mihi  esse  invenio  : quom  egomet  tnecuin 
cogito,  - ' ' 

Stultë  feci,  qui  hune  amisi.:  ibo’hinc  intro  nunc  jam 
Ad  amores  meus  : et  sensi , hinc  sonitum  fecerunt  fores. 


S C E N A I X. 

* '*  * 

/ 

PUER,  PYRGOPOLINI CES. 

* 

* t.  * v 

.1*U  ER. 

Ne  me  nioneatis  : meinini  ego  otficium  meum. 
Ego  jam  conveniam  illunc  : ubi  ubi  est  gentium  , 
Investigabo  : operae  non  parco  meac. 

PYRGOPOLI  MCES. 

Me  quaerit  illic , ibo  buic  puero  obviant. 

PUER. 

' / 

Ehemte  quaero  : salve , vir  lepidissume, 
Cumulate  commoditate;  praeter  ceteros 
Duo  di  quem  curant. 

- PYRGOPOLI  NICES. 

Qui  duo?  • 

PUER. 

Mars  et  Venus. 

PYRGOPOL'INICES. 

Facetum  puerum! 
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comme  un  mauvais  sujet;  mais  je  reconnais  maintenant 
combien  il  111’élait  fidèle;  quand  j’y  pense  sérieusement,  je 
vois  que  j’ai  mal  fait  de  le  laisser  aller.  Entrons  maintenant 
chez  ma  nouvelle  conquête.  J’ai  cru  entendre  du  hCuit 
à la  porte. 


SCÈNE  IX. 

► 

UN  JEUNE  ESCLAVE,  PYRG  OPOLINIC  ES. 

• « . / , 

le  jeune  esclave  f à ceux  qui  sont  dans  l'intérieur  J. 

Ne  m’en  dites  pas  davantage  ; je  connais  mon  devoir.  Je 
l’aurai  bientôt  trouvé.  En  quelque  lieu  qu’il  puisse  être,  je 
le  découvrirai,  et  n’épargnerai  point  ma  peine. 

PYEGOPOLINICES. 

Ce  garçon  me  cherche  ; allons  à sa  rencontre. 

LE  JEUNE  ESCLAVE. 

lié  ! je  vous  cherchais.  Salut  au  plus  aimable  homme 
de  la  terre,  comblé  des  dons  les  plus  rares,  objet  des  fa- 
veurs de  deux  divinités  puissantes. 

PYRGOPOLJNICES. 

Qui  sont  ces  deux  puissantes  divinités  ? 

LE  JEUNE  ESCLAVE. 

Mars  et  Vénus. 

PYECOPOLINICES. 

Oh!  l’aimable  enfant  1 

t6. 
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PD  FR. 

Intro  te  ut  eas  obsecrat. 

Te  volt,  te  quacrit,  teque  exspectans  dépérit: 
Araanti  fer  opem  : quid  stas?  quin  intro  is? 

PYRGOPOLINICES. 

Eo. 

PD  F R. 

Ipsus  illic  sese  jam  inpedivit  in  plagas. 

Paratae  insidiae  sunt  : in  statu  stat  senex, 

Ut  adoriatur  moechum,  qui  forma  est  ferox  : 

Qui  ommes  se  amare  crédit,  quaeque  adspexerit, 
Mulieres , eum  odere  qua  viri , qua  mulieres. 

N une  in  tumultuiu  ibo:  intus  clamorem  audio. 
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LE  JEUNE  ESCLAVE. 

Ma  maîtresse  vous  prie  d’entrer  ; elle  vous  cherche  , elle 
vous  désire  ardemment  et  vous  attend  avec  impatience.  Ve- 
nez au  secours  d’une  amante  : qui  vous  arrête  encore? 
Pourquoi  n’entrez-vous  pas  ? 

P Y R G O P O LINICES. 

J’y  vais.  ( Il  entre  chez  Péripleclomènes.) 

LEJEUNE  ESCLAVE. 

Il  s’est  lui-même  embarrassé  dans  les  filets.  Le  piège  est 
bien  tendu.  Le  vieillard  est  aux  aguets  pour  surprendre  ce 
libertin,  si  fier  de  sa  beauté,  qui  se  croit  aimé  des  femmes  dès 
qu’elles  l’aperçoivent , tandis  qu’il  est  haï  également  et  des 
hommes  et  des  femmes.  Allons  voir  un  peu  tout  le  tintamarre  ' 
qui  va  avoir  lieu  ; j’entends  déjà  du  bruit  dans  la  maison. 
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AC  TU  S y. 

SCENA  PRIMA. 

PERIPLE  CTO  MENE  S,  PYRGOPOLINICES, 
CARIO,  SCELEDRUS. 

PERIPLECTOMENES. 

Uucite  istum;  si  non  sequitur,  rapite  subiimein  foras; 
Facite  inter  terram  atque  coelum  ut  médius  sit,  discindite. 

PYRGOPOLINICES. 

Obsecro  hercle,  Pcriplectomenc , te. 

PERIPLECTOMENES. 

Nequidquam  hercle  obsecras. 
Vide  ut  istic  tibi  sit  acutus,  Cario,  culter  probe. 

CARIO. 

Quin  jam  dudum  gestit,  moecho  hoc  abdomen  adimere, 
Ut  faciam,  quasi  puero  in  collo  pendeant  crepundia. 
PYRGOPOLINICES. 

Perii! 

CARIO. 

llaud  etiam,  numéro  lioc  dicis:jam  in  hominem 

involo  ? 

PERIPLECTOMENES. 

Inuno  etiam  prius  verberetur  fustibus. 
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ACTE  Y. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

- ' 5 ‘ * 

PÉRIPLE  CT  0 M È N E S,  PYRGOPQLI- 
N 1 C E S , C A R I O , S C É L È D R E. 

PÉRIPLECTOHÈNBS. 

K . # 

Emmknf.z-le,  et  s’il  refuse  «le  vous  suivre,  cnlcvez-le  de 
vive  force;  suspendez-le  entre  ciel  et  terre,  mettrz-le  en 
pièces. 

p v r g o p-o  1. 1 x i c k s. 

Ah  ! Périplectomènes  , je  vous  en  conjure  par  Hercule  ! 

PÉFIPLECTOMtNES. 

Vous  aurez  beau  me  prier.  Cario  , vois  si  tu  n’as  pas  uu 
couteau  bien  aiguisé. 

c A Kl  o. 

J’en  ai  un  excellent  pour  fendre  le  bas  ventre  d’un  liber- 
tin , et  lui  pendre  les  entrailles  au  cou  , en  guise  de  hochets  v 
comme  à un  enfant.  ^ 

PYRGOPOLINICES. 

Je  suis  perdu  ! 

CARIO. 

Pas  encore  ; vous  parlez  trop  vite.  Sauterai-je  sur  lui  ? 

PÉRlPLECTOHàNES. 

11  faut  d’abord  lui  donner  les  étrivières.  / 
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CARIO. 

Multum  quidein. 

PF.  R IPLECTOM  E NFS, 

Cur  es  ausus  subagitare  alieuam  uxorem,  inpudens? 

PYR  GOPOLIN1CES.  . ' 

Ita  me  dii  aillent,  ultro  ventuin  est  ad  me, 
PERIPLECTO  MENES. 

Mentitur;  feri. 

PYRGOPOLINICES. 

Mane,  dum  narro. 

PERIPLECTOM  ENES.  . 

. Quid  cessatis? 

PYRGOPOLINICES. 

Non  licet  mihi  dicere? 
PER  IPLECTOM  EN  ES. 

Die. 

PYRGOPOIINICES. 

Oratus  sum  ad  te  venire  hue. 

PERIPLE  CTO  MENE  S. 

Quare  ausus?  hem  tibi. 

PYR  GOPOLÏNICES. 

Oh,  hei!  sum  satis  verberatus,  obsecro. 

CARIO. 

Quam  mox  seco? 

PERIPLECTOMF.N  ES.  , 

Ubi  hibet:  distendite  hominem  divorsum,  et  dispennite. 
P YRGOPOLI  NICES. 

Obsecro  hercle  te , ut  mea  verba  audias  prius  quam  secat. 
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* ca ni o. 

Et  d’une  bonne  manière. 

PÉRIPLE  CT  O «kl»  B S. 

Pourquoi  avoir  poussé  l’impudence  jusqu’à  vouloir  séduire 
la  femme  d’autrui  ? 

P Y RGO  POLINIC  ES. 

Que  les  dieux  me  confondent  si  elle  n’est  pas  venue  me 
faire  les  premières  avances  ! 

PÉniPLECTOnfeNES^à  ses  gens). 

C’est  un  imposteur;  frappez. 

PYBGOPOLINICES. 

Laissezmoi  m’expliquer. 

PÉniPLKCTOMfeNEsfàses  gens ). 

Pourquoi  cessez-vous  ? 

P ÏR  G O POLI  NI  CE  S. 

Ne  m’est-il  point  permis  de  vous  dire.... 

PÉRIPLECTOMÉNES. 

Expliquez-vous 

PYRGOPOLINICES. 

On  m’a  prié  de  venir  ici,  chez  vous. 

PÉRI  PLU  CTpBk  NES. 

Pourquoi  en  avez-vous  eu  l’audace  ? Voila  pour  vous. 
pyrgopolinices. 

Oh!  ahi  ! ahi?  Je  suis  assez  battu;  grâce! 

car  10. 

Faut-il  à présent  lui  couper..? 

PÉRIPLECTOMisNES. 

Comme  il  te  plaira;  mais  qu’on  lui  étende  les  bras,  comme 
un  oiseau  qui  étend  les  ailes. 

P YRCOPOLINI  CES. 

En  vérité , je  vous  en  conjure , écoutez -moi  avant  qu’il 
se  mette  en  devoir  de  me  couper.... 
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PEU  IPLECTOMEN  ES. 

Loquere , nondum  niliili  factas. 

PYRG  OPÔLINICES. 

Viduam  esse  censui  : 

Itnque  ancilla,  conciliatrix  quae  erat,  dicebat  mibi. 
PERIPLE  CTOM  F,  NES. 

Jura,  te  nociturum  esse  homini  nunc  hac  de  re  ncmini, 
Quod  tu  hodie  hic  verberatus,  aut  quod  verberabere, 
Si  te  salvom  bine  rnittimus  Venereum  nepotulum. 
PYRGOPOLINICES. 

Juro  per  Dianam  et  Martem,  me  nociturum  neinini, 

* ' l 

Quod  ego  hic  hodie  vapulo  : sed  mihi  id  aeque  factum 
arbitrer  ; 

Et  si  intestatus  non  abeo,  bene  agitur  pro  noxia. 

PERIPLE  CTO  MENES. 

Quid  si  id  non  faxis? 

FYRGOPOLINICÆS. 

Ut  vivant  semper  intestabilis. 

\ 

CAR  10. 

■i  % t 

Verberetur  etiam,  post  tibi  amittendum  censeo. 

PYRGOPOLINICES. 

Oiitibi  benefaciant  semper, quoin  advocatus  mihi  bene  es. 
c A R i o. 

Ergo  des  minant  auri  nobis. 

PYRGOPOLINICES. 

Quainobrem  ? 

CARIO. 

Salvis  testibus 
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PÉRIPLECTOMÈNES. 

Parlez,  vous  n’êtcs  point  encore  devenu  un  homme  bon 
à rien. 

PYRGOPOI,  INICES. 

Je  l’ai  crue  veuve,  et  sa  suivante,  qui  conduisait  l’intrigue, 
me  le  disait. 

P Ê R IPLECTOMkNES. 

Jurez  que  vous  ne  vous  vengerez  jamais  sur  qui  que  ce  soit 
des  coups  que  vous  avez  reçus  ici  aujourd’hui  ou  que  vous 
recevrez  encore,  si  nous  vous  renvoyons  sain  et  sauf  comme 
un  petit-fils  de  Vénus. 

p YRGOPOLINICES. 

Je  jure  par  Diane  et  par  Mars  de  ne  nuire  à personne, 
de  ne  conserver  aucun  ressentiment  des  coups  que  je  reçois 
aujourd’hui,  et  que  j’ai  bien  mérités;  et  si  je  sors  sain  et 
entier  de  vos  mains,  je  dirai  qu’on  m’aura  rendu  le  bien  pour 
le  mal. 

P^RIPLECTOHhXES. 

Et  si  vous  ne  gardez  pus  vos  serments? 

PYRGOPOI.  INICE  S. 

Que  je  cesse  dans  l’instant  d’être  homme. 

c A K i o. 

Donnez-lui  encore  quelques  coups  d’étriviêres , et  laisscz-le 
aller. 

PYRCOPOLISICES. 

Que  les  dieux  vous  comblent  de  faveurs  puisque  vous  pre- 
nez si  bien  ma  défense  ! 

• CA  B 10. 

Donnez- nous  donc  une  mine  d'or. 

PYRG0P0L1NICES. 

Pourquoi? 

CARI  O. 

Pour  sauver  ce  que  vous  avez  de  plus  précieux , et  qu’on 
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Ut  te  hodie  liinc  amittamus  Venereum  nepotulum. 
Aliter  hinc  a nobis , ne  sis  frustra. 

PTRGOPOL1M1CES. 

Dabitur. 


CA  RIO. 


Ma  gis  sapis. 

De  tunica  et  chlamyde  et  machacra  ne  quid  speres, 
non  feres. 

Verberone  etiam  ante  quamamittis? 

PYRGOPOLINICES. 

Mitis  sum  equidem  fustibus. 

Obsecro  vos. 


PERIPLECTOMEN  ES. 

Solvite  istum. 

PERGOPOtlRICES. 

Gratiain  habeo  tibi. 
PEtlPLECTOUEHES. 

Si  posthac  preliendero  ego  te  liic , arcebo  testibus. 

PTRGOPOLIH  ICES. 

Causant  haud  dico. 

PERIPLECTOMERES. 

£amus  intro,  Cario. 

PÏRGOPOUK  ICES. 

Servos  ineos 

Eccos  video  : Philocomasium  jam  profecta  est?  die  mihi. 
SCELEDRUS. 

Jam  duduin. 

PÏRGOPOL1SICES. 

Hei  mihi! 
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vous  laisse  aller  avec  ce  qui  convient  à un  petit-fils  de  Vé- 
nus : autrement  on  ne  vous  lâchera  pas. 

PYRGOPOLINICES. 

Vous  aurez  ce  que  vous  deinandoz. 

CARIO. 

Vous  devenez  plus  sage.  Pour  votre  habit,  votre  manteau, 
votre  épée , vous  ne  les  emporterez  point , n’y  comptez  pas. 
Lui  donnerai-je  encore  les  étrivières  avant  de  le  laisser 
aller  ? 

PYRGOP  OLIJÎICES, 

Les  coups  ne  m’ont  rendu  que  trop  souple.  C’en  est  assez, 
je  vous  en  prie, 

PÉ  RIP  LE  CTO  H ÈNES. 

Déliez-le. 

pyrgopolinices  ( après  avoir  été  délié  J* 

Je  vous  rends  grâces. 

PftRIPLKCTOMfeNRS. 

Si  je  vous  reprends  encore  ici , je  vous  punirai  par  où 
vous  aurez  péché. 

PYRGOPOLINICES. 

A cela  je  n’ai  rien  à répondre.  * 

PÉRIPLBCTOMÈftBS. 

Rentrons,  Cario. 

\ 

P YBGOPOI.IN  I CES. 

J’aperçois  mes  gens.  Philocomasie  est-elle  déjà  partie  ? 
(A  Scélèdre.)  hem  ! dis-le  moi  donc. 

SCÉLÈDRE. 

11  y a long-temps. 

PYRGOPOLINICES. 

Que  je  suis  malheureux  I 
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SCELEDIUIS. 

Magis  dicas,  si  scias,  quod  ego  scio  : 
N a nique  ille,qui  lanain  ob  oculum  habcbat,nauta  non  erat. 
PYRGOPOLINICES. 

Quis  erat  igitur? 

SCELED  R U S. 

Philocomasio  amator. 
PYRGOPOLINICES. 

Qui  tu  scis  ? 

SCELFDRUS. 

Scio. 

Nam  postquam  exierunt  porta,  niliil  cessarunt  illico 
Osculari  atquc  amplexari  inter  se. 

PYRGOPOLINICES. 

Vae  misero  mibi  ! 

Verba  mibi  data  esse  video  :scelus  viri  Palaestrio! 

Is  me  in  liane  inlexit  fraudent  .‘jure  factum  judico. 

Si  sic  aliis  irioechis  fiat,  minus  hic  mocchorum  siet: 
Magis  pietuant,  minus  has  rcs  sludeant  : eamus  ad  me. 
Plaudite. 


FINIS  MILITIS  GLORtOSI. 
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• ' SCÉLkSKE. 

Vous  auriez  plus  sujet  de  le  dire  si  vous  saviez  ce  que  je 
sais;  car  celui  qui  avait  sur  l’œil  une  compresse  de  laine  n’é- 
tait point  un  matelot.  ' 

rvacopoLiNiCES. 

Qui  était-ce  donc  ? 

SCÉLÎiDRE, 

L’amant  de  Philocomasie. 

J 

P Y RGOPOLI  NI  CE  S. 

Comment  le  sais-tu  ? 

SCÉLÈDBB. 

Je  le  sais;  car  à peine  étaient-il  sortis  de  la  porte  , qu’ils 
n'ont  cessé  de  s’embrasser  et  de  se  caresser  tendrement. 

J 

PYUGOPOLINICES. 

Malheur  à moi!  On  m’en  a donné  à garder,  je  le  vois; 
c’est  ce  scélérat  de  Palestrio  qui  in’a  joué  ce  tour-là.  Au 
reste,  je  l’ai  bien  mérité.  Si  on  traitait  ainsi  tous  les  liber- 
tins, il  ne  s’en  trouverait  pas  tant  dans  ce  pays.  Qu’ils  ap- 
préhendent une  pareille  aubaine  , et  qu’ils  se  corrigent  à l’a- 
venir. Rentrons  chez  nous,  et-  vous,  spectateurs,  applau 
dissez. 


FIA  DU  SOLDAT  FANFAHOS. 
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philologiques 

SUR  * 

► 

LE  SOLDAT  FANFARON.  ’ 


ACTE  PREMIER. 

J J. 

" ’ SCÈNE  I. 

I.  — /*  campa  gurgustidomis.  Un  fanfaron  qui,  dès  son  début,  parle 
d'éblouir,  de  fasciner  pour  ainsi  dire  les  yeux  de  toute  une  armée 
par  l’éclat  de  son  bouclier;  uu  faux  brave  qui,  pour  consoler  sou  épée 
d’étre  restée  dans  l'inaction , lui  promet  de  faire  un  hachis  de  tout  ce 
qu’il  rencontrera  ( car  je  n’ai  pas  suivi  la  leçon  qui  porte  fratnm  au 
lieu  de  fartum  ) , ne  pouvait  employer,  en  se  donnant  des  lonanges, 
qu’un  langage  exagéré.  C’est  pour  cela  que  Plaute  a forgé  les  expres- 
sions dont  se  sert  Pyrgopolinices  ; et  ce  qui  les  rend  vraiment  comi- 
ques, c'est  qu’elles  désignent  des  nations  et  un  personnage  inconnu. 

Gurgustidoniis  est  dérivé  de  gurg'ustium,  taverne,  gargote , lieu  de 
débauche.  Bombomachides  signifie  un  guerrier  qui  fait  un  grand  bruit , 
de  flifcSoc  , et  de  — ’.  CluninstaridYsarchides.  est  composé  du  mot 

latin  clunis  et  des  mots, grecs,  ilt fi , éiîr  , et  étjoi.  Peut-on  imaginer  des 
termes  plus  emphatiques.  Cela  ne  suffît  point  encore  i la  vanité  de 
Pyrgopolinices;  le  prétendu  général  qu’il  a vaincu  est  un  descendant 
de  Neptune. 

a.  — Mancupio  dabo  efùiyro.  Si  l’on  suppose  le  mot  cpiljro  dérivé  de 
iri  et  de  vêtir,  il  signifie  un  mets  qui  se  mangeait  après  le  fromage. 

G.  17 


NOTES  PHILOLOGIQUES. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  que  ce  mets  avait  la  forme  d’un  fromage: 
Apulée,  liv.  I,  dit  qu’il  y entrait  du  fromage;  Caton,  rhap.  i iy  et  Colu- 
melle,  liv.  XII.,  chap.  iy,  prétendent  le  contraire.  Il  parait  que  c’était 
une  espèce  de  polente  dont  les  Grecs  et  les  Siciliens  faisaient  usage.  Si 
le  mot  epityro  vient  du  mot  grec  wiTupir,  noyau  d'olives,  Varron,  liv.  VI, 
De  ling.  lut. , dit  qu’il  sig'nifie  une  sorte  de  ragoût  mélé  d’olives  con- 
fites dans  l'huile  et  le  vinaigre  avec  du  fenouil , de  la  coriandre,  du 
cumin  et  de  la  menthe.  Les  uns  représentent  ce  ragoût  comme  quel- 
que chose  de  détestable  ; les  autres  en  parlent  comme  d’un  mets  déli- 
cat. En  admettant  la  première  opinion  , Artotrogue  s est  véritablement 
exprimé  comme  il  s’exprime  dans  ma  traduction,  conforme  à celle  de 
Limiers:  si  Ton  préfère  la  seconde  hypothèse,  Artotrogue,  imitant  la 
vanité  dédaigneuse  de  Pyrgopolinices,  consentirait  à passer  au 
service  d’uu  autre  pourvu  que  VèfÂtyrum  qu’on  lui  servirait  fût  aussi 
délicat  que  celui  qu’on  mangeait  chez  son  patron  ; ce  qui  renfermerait 
encore  un  sens  ironique,  puisque  Artotrogue,  comine  tous  les  para- 
sites, flatte  Pyrgopolinices  en  sa  présence,  et  saisit,  dès  qu’il  a le  dos 
tourné,  toutes  les  occasions  de  se  moquer  de  sa  jactance  et  de  sa  ridi- 
cule présomption. 

3. — Centum  Sycolatronidce . Ce  dernier  mot  est  composé  de  rvxtt  ficus 
et  du  mot  latin  lafro , auxquels  Plaute  a ajouté  la  terminaison  gTecque 
ides.  11  signifie  voleur  de  figues. 

ACTE  IL 

SCÈNE  L 

>.  — f idtat  vatgis  taeiis.  Ces  femmes  méprisaient  tellement  ce  fan- 
faron , qu’au  lien  d'étre  disposées  à lui  donner  des  baisers  , elles  loi 
faisaient  la  moue,  et  tenaient  la  bouche  de  travers  pour  se  moquer  de 
lui. 

a.  — Olaïuomam.  Glaucome  y^avxatfut.  C'est  mie  maladie  de  l’œil 
causée  par  l’épaisissemcnt  de  l’humeur  cristalline,  qui  devient  de 
couleur  verdâtre.  Voy  Ccls.,  lib.  VI  et  l’iii^,  lib.  XXIX.,  c.  6.,  où  ce 
célèbre  naturaliste  indique  les  œufs  de  perdrix , bouillis  dans  un  vase 
d’airain,  avec  du  miel , comme  un  remède  propre  à guérir  cette  mala- 
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die.  Plaute  emploie  le  mot  glaucomam  dans  un  sens  métaphorique. 
Ce  mot  est  neutre  quoique  le  poète  le  fasse  féminin. 

SCÈNE  II. 

*•  — Fuge , euscheme  hercle  adsiitit.  L’adverbe  euscheme  vient  de 
**.*[**,  gestus  et  de  lû  bene. 

a.  — Dulice  vient  de  sflovXeç  tenus,  ou  de  ^ouXsttêtç  ut  servum 
decet. 

3.  — Herus  meus  eléphanti  corio.  Cette  comparaison  porte  plutôt  sur 
la  pesantenr  de  l’éléphant  que  Sur  son  défaut  d’intelligence.  C’est 
comme  si  Palestrio  disait  que  son  maître  est  un  lourdaud. 

S CÈNE. III. 

I.  — Mirum  ett  lolio.  Mot  à mot,  il  est  étrange  que  tu  vives  d’ivraie, 
quand  le  froment  est  à vil  prix.  L'ivraie  cause  des  vertiges , et  trouble 
la  vue  de  ceux  qui  en  ont  mangé  beaucoup } c’est  pourcela  que  Scélèdre 
dit  à Palestrio  qu'il  est  surpris  de  le  voir  préférer  l’ivraie  au  froment, 
c’esGà-dire  la  folie  à la  raison.  Ovide  attribue  à l'ivraie  la  même 
propriété  : v ' 

• Et  careant  loliis  oculos  vitiantibus  agri.  • 

C Fast . lib.  /.  v.  69  ï .) 

%•  — Quia  lucitiosus . Fulgence  dit  que  ce  dernier  mot  signifie  un 
homme  presque  aveugle  où  dont  la  vue  est  très-courte  , un  myope, 
H** 4 » d’autres  veulent  qu’il  signifie  celui  qui  voit  mieux  la  nuit  que 
le  jour. 

3.  — Quia  ludo  luto.  Palestrio  se  sert  de  deux  mots  qui  ont  à peu 
près  le  même  son.  Il  y a aussi  une  équivoque  dans  le  mot  ludo , qui 
signifie  je  me  joue  de  toi,  ou  je  me  joue  avec  toi  En  tionnaut  un  sens 
métaphorique  au  mot  luto  f il  signifie  une  âme  de  boue  , un  homme  vil. 

4.  — Ni  oculos  otationemque , etc.  Mot  à mot , si  tu  ne  changes  d’yeux 

et  de  langage.  **’ 

5.  — Pedes.  Les  uns  lisent  pede  , d'autres  pedibus,  d’autres  enfin  p*r 
nedes. 
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ACTE  III. 

SCÈNE  I. 

_ Auritis  plagis.  Palestrio  feit  allusion  à un  chasseur  qui  prend 
de.  oiseaux  au  filet:-.  Prenons  garde,  dit -il,  que  l’oreille  attentive 
de  nos  adversaires  ne  mette  à profit  notre  indiscrétion.  * Peut  être  le 
poète  a-t-il  emprunté  sa  métaphore  de  la  forme  même  du  filet , quand 
il  a dit  auritis  plagis. 

j Ntquc  ego  ad  mensam  publiais  res  cbamo , najue  leges  crepo.  Le 

po«e  lauce  un  trait  de  satire  contre  ceux  qui  troublent  la  joie  d’un 
festin  par  des  débats  politiques  et  par  des  discussions  ennuyeuses  sur 

les  lois. 

3.  _ Deum  virtute,  etc.  Les  anciens  rapportaient  aux  dieux  toutes 
les  bonnes  actions  : c’est  par  ce  motif  que  j’ai  appliqué  le  mot  comités 
plutôt  à eux  qu’à  Périplectomènes. 

4.  Miles  caesariatus.  On  peut  entendre  caesaria/us  d’un  homme 

qui  porte  une  longue  chevelure,  ou  de  celui  dont  le  casque  est  sur- 
monté d’une  crinière  ; Plaute  l’emploie  dans  la  première  de  res  deux 
acceptiops.  Cependant  quelques  annotateurs  pensent  que  caesariatus 
signifie  un  homme  qui  porte  des  moustaches.  Ce  sens  m’a  phru  plus 
conforme  à nos  usages,  et  je  1 ai  suivi. 

SCÈNE  II. 

J A lü  poscam  potitanl.  La  boisson  dont  il  est  ici  question  était 

qn  mélange  d’eau  et  de  vinaigre.  Voy.  Nonn.  De  re  cibar.  hh.  IV, 
c.  1 5.  Stuck.  Jntiij.  convie,  lib.  Le.  ai.  ou  donnait  aussi  ce  nom  à une 
espèce  de  piquette  que  buvaient  les  moissonueurs. 

».  Cocio  excruciubere.  Lambin  lisait  ainsi: 

Si  falsa  duis  , loris  excruciaben. 
et  cette  leçon  me  parait  préférable. 

3.  Capite  sistebas  cadum.  C’est-à-dire,  tu  tenais  le  baril  en  haut, 

pendant  que  Scélèdre  recevait  à bouche  ouverte  le  vin  qui  coulait. 

4,  Caaabant  cadi.  Casabant  vient  de  caso , pencher  de  côté  ou 
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d autre.  Selon  Jacqnes-dcd’OEuvre  , cela  signifie  que  le»  tonneaux 
sonnaient  le  vide. 

5.  — Bacchabatur  hama.  C’est-à-dire  que  le  «ceau,  passant  des  mains 
d'un  esclave  dan»  celle»  de  l'autre , courait  ça  cl  là  comme  une  bacchante. 

ACTE  IV. 

SCÈNE  l. 

Pittlucium  litre  est  prie  ilia  et  spinturnicium.  Palestrio  entend 
par  là  de»  figures  très-difforme».  Le  premier  mot  signifie  une 

espèce  de  singe;  le  second,  qui  vient  aussi  du  grec  rÇty/io,  signifie 
un  sphinx,  monstre  qui  a la  tète  d'une  femme  et  le  corps  d’un  lion. 

SCÈNE  IL 

i.  — Nui  haie  crm.  Il  est  impossible  de  rendre  ce  passage  dan» 
notre  langue  d'une  manière  délicate.  J’ai  tâché  d’exprimer  la  pensée  , 
et  j'ai  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  ménager  les  oreilles 
délicates.  C’est  bien  ici  le  cas  de  dire  : 

Le  latin  dans  les  mots  braec  l'honnêteté. 

SCÈNE  VIL 

Maris  causta,  etc.  La  pensée  de  Plaute  est  de  faire  entendre  de 

l'amour  ce  que  Pleusidès  semble  dire  de  la  mer;  c’est  pourquoi  amare  , 
qui  est  ici  un  seul  mot,  fait  dans  la  prononciation  a mare  , ce  qui  avait 
d’autant  plus  de  sel  pour  les  spectateurs  que  Pyrgopolinices  était  le  seul 
qui  ne  l’entendait  pas.  Il  a paru  probable  à plusieurs  interprètes  que 
Palestrio  avait  engagé  son  maître  à se  mettre  un  bandeau  spr  lœil 
gauche  afin  de  paraître  moins  jeune  et  moins  lieau  aux  yeux  de  son 
rival. 

SCÈNE  VIII. 

i. Alalo  merum.  Alerum  ne  se  trouve  ni  dans  les  manuscrits  , 

ni  dan»  les  éditions  anciennes.  Le  sens  doit  être  suspendu  : l'intention 
du  valet  était  bien  de  demander  dn  vin;  mais  il  vaut  mieux  qu’il 
n’achève  pas  d’exprimer  sa  pensée,  en  voyant  approcher  le  capitaine, 
à qui  l’empressement  de  Pleusidès  pour  Philocomasie  commençait  à 
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donner  quelque  soupçon.  Il  lui  dit  de  ne  pas  approcher  , comme  si  sa 
présence  eût  pu  redoubler  la  douleur  de  Philocomasie  ; mais  le  motif 
réel , c’est  qu'il  craignait  que  Pyrgopoliuices  ne  s’aperçût  de  sa  feinte 
indisposition  et  des  caresses  de  Pleusidès,  amant  de  la  jeune  fille. 

s.  — Labra  labtU'u  ferruminant.  Métaphore  qui  exprime  l'action  de 
deux  personnes  qui  approchent  leur  bouche  l’une  de  l’autre  pour  se 
donner  des  baisers. 
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LE  SOLDAT  FANFARON. 
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ACTE  II. 

SCÈNE  I. 

I.  — Elle  t'appelle  en  grec  AA*c*r,  jactator,  un  homme  plein  de 
jactance,  qui  se  vante;  c'est  le  caractère  opposé  à celui  que  ,désigne 
Aristote  dans  sa  morale,  liv.  IV.  c.  7.  par  le  mot  iip*v , épithète  don- 
née à Socrate  parce  qu'il  contrefaisait  l'ignorant  devant  les  sophistes  de 
son  temps,  et  que,  par  des  questions  captieuses,  il  les  faisaittomber  dans 
des  contradictions  ridicules  , et  les  réduisait  ensuite  à confesser  leur 
ignorance.  Ainsi  le  premier  mot  désigne  un  homme  qui  se  glorifie 
des  qualités  qu'il  n'a  pa%,  comme  l’autre  indique  celui  qui  dissimule 
avec  finesse  son  mérite  réel. 

a.  — Je  m embarquai  donc  pour  aller  porter  à Lepante.  Ville  d’Étolie 
en  Grèce,  à l'embouchure  de  l’Evénus.  Les  anciens  la  nommaient  Nau- 
pacte.  Voy.  Pauson.  libi  IV.  c.  2 5. 

SCÈNE  II. 

Ii  — ~ Et  puisqu'ils  aiment  tant  à regarder  de  haut  en  bas.  Afin  de  ren- 
dre ce  passage  plus  facile  à comprendre  ffp  vais  le  traduire  raot-à-mot; 
je  conserverai  même  autant  que  possible  le  jeu  de  mots  qui  se  trouve 
dans  le  texte. 


Digitized  by  Google 


il-  -À 


jù4  HOTES  ARCHÉOLOGIQUES. 

« Et  pour  les  empêcher  d'enfreindre  en  rien  la  loi  talaire,  faites  en 
• sorte  qu'ils  s'en  aillent  souper  chez  eu*  sans  talons. 

Convenez-en,  mon  cher  lecteur  , cette  interprétation  était-elle  sup- 
portable? exprime-t-elle  la  pensée  du  poète?  Non,  sans  douté,  parce 
que  le  mot  talons , qué  j’ai  employé,  ne  |>cüt  présenter  à notre  esprit  I®L 
double  sens  du  substantif  latin  taùst  qui  signifie  des  talons  et  dtfi  des 
à jouer.  Ces  dés  étaient  primitivement  les  os  véritables  du  talon  de 
certains  animaux  aux  pieds  fourchus  , tels  que  les  daims  et  les  chèvres. 
Talus  signifiait  donc  pat  extentiun  de  terme  chez  les  latins  un  talon , 
même  lorsqu'il  s'agissait  dit  jeu  de  dès , et  c'est  ce  qui  justifie  l'équi- 
voque à laquelle  Haute  a recours.  Quant  à Ugi  lalarUr  f ou  il  veut  par- 
ler des  règles  du  jeu  de.  dés , ou  d'une  loi  portée  à l'occasion  de  ce  jeu» 
car  on  en  faisait  de  temps  eu  temps  de  nouvelles,  soit  pour  régler  les 
jeux  , soit  pour  régler  les  repas  et  autres  choses  semblables.  Y'oj.  Bti- 
letig.  De  ludis  %>eter.  c.  58;  AElian.  lih.  XIV.  c.  14,  et  mes  Dotes  ar- 
chéologiques sur  Y 4 s maire  et  le  Custu/ion. 

1.  — On  nous  fera  tous  pcndref{99e*\’Çe  pas  une  allusion  à quelque 
hôtellerie  d’Ephèse  qui  avait  une  croix  pour  enseigné?  '■  ^ 

3.  — Une  femme  méchante  n* a pas  hesùiny  ct<\  Le  pof*te  fait  allusion 
dans  ce  passage  aux  mogicieunes , qui  employaient  différentes  lierhes 
pour  la  composition  de  leurs  maléfice**.  Quelques  éditions  portent  mo- 
les tnaleficas  au  lieu  de  mores  malefcos. 


%• 

# 

. ^ 


4.  — Car  j'ai  oui  dire  qu'un  certain  poète  étranger.  11  s'agit  ici  de 
Cn.  Naevius,  dpnt  j’ai  parlé  dans  ma  dissertation  sur  Haute  et  sur  se* 
écrits  en  général,  tome  1.  p.  xvij.  I j»  famille  des  Métcllus  , qui  était 
très  - puissante,  et  qu’il  avait  offensée  par  des  traits  de  satire , le  fit 
mettre  en  prison,  où  il  était  étroitement  garde.  C’est  a quoi  Plaute  fait 
allusion  en  cet  eudroit  et  dans  le  vers  suivant.  Na>vius  composa  ensuite 
deux  pièces,  dont  l’une  avait  pour  titre  Hariolus  et  l’autre  Léon , dans 
lesquelles  il  répara  ses  torts  par  sa  modération , et  il  fut  élargi  par  les 
tribuns  du  peuple. 

Palestrio  11c  jmuvait,  sans  ennuyer  les  spectateurs,  rester  là'  sans  mot 
dire,  sous  prétexte  de  méditer  sur  le  parti  qu’il  doit  prendre.  Le  poète» 
qui  l’a  bien  senti,  a eu  soin  de  faire  expliquer  par  Pcriplectomènes 
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1 espèce  de  pantomime  que  joue  Palestrio , et  de  rendre  cette  explica- 
tion intéressante  par  les  détails.  Péri plectomènes  appelle  l’attention  du 
spectateur  sur  les  moindres  mouvements,  sur  les  moindres  gestesde  Pa- 
lestrio, sur  le  jeu  même  de  sa  physionomie.  Je  ne  m’arrêterai  principale- 
ment qu’à  ceux  de,  ces  mouvements  qui  ont  rapport  à la  manière  de 
calculer  des  anciens. 

' • Ecce  autem  avortit , nisus  tuera:  in  Je  mi  ne  habeJ  taevam  mannm , 

• Dextera  digitis  rationem  computat , feriens  fémur 

• Dexterum  ita  vehementer , quod  tactu  aegre  subpetit. 

• Concrepuit  digitis , etc.  * 

On  comptait  par  les  doigts  de  la  main  droite  et  de  la  mjiiii  gauche, 
(|ue  l’on  tenait  levés,  abaissés,  fermés,  étendus,  récourbés,  et  diverse- 
ment placés  selon  le  nombre  que  l’on  voulait  exprimer.  La  inain  gauche 
ouverte  et  les  doigts  un  peu  élevés  désignaient  les  nombres  simples 
depuis  un  jusqb'à  dix  inclusivement , etc. 

Je  crois  devoir  placer  ici  à cette  occasion  un  passage  de  Bède,  cité 
par  tous  les  annotateurs  de  Plaute.  * Veteres  quom  X mi  Ilia  significa- 
bant,  medio  pectori  laevain  supinam  admovebant , digitis  ad  colluin 

* erectis;  quom  XX  millia,  eamdem  expansam  pectori  adponebant;  qunin 

* XXX  millia,  eadem  manu  prona  et  tamen  erecta,  pollicein  ad  carti- 

* laginem  medii  pectoris  adfigebant;  qûom  XL  millia,  eamdem  in 
» umhilico  erectam  supinabatit;  quoin^  L millia,  ejusdem  pronae  et 

* erectae  pollicem  umhilico  adplicabant;  quom  LXX  millia,  eamdem 

* supinam  femori  item  laevo.iniponebant  ; cum  LXXX  millia,  eamdem 
■ pronam  femori  admovebant,  etc.  » 

Ibid. — Plaute  fait,  dit-on,  allusion  par  ces  mots,  concrepuit  digitis , à 
eertain  signe  par  lequel  les  maîtres  dans  l^urs  parties  de  débauche 
indiquaient  certains  besoins,  comme  celui  d’uriner,  etc.  Ce  signe  con- 
sistait à faire  craquer  ses  doigts,  crepare  digitis.  Voy.  Pétrone,  ehap.  17; 
Pignor.  De  servis , p.  1 34  î Martial,  lib.  III.  8a  , 1 5 ; XIV.  119.  Le  cra- 
quement de  doigts  avertissait  aussi  de  garder  le  silence.  Il  ne  serait 
donc  pa&  moins  naturel  de  penser  que  Palestrîo  voulut  par  ce  signe 
imposer  silence  à Périplectomènes , pour  pouvoir  réfléchir  plus  à son 
aise  , ou  parce  que  ce  dernier  parlait  trop  haut. 
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5.  — J aurai  recours  ù mes  machines  de  guerre . La  première  de  ces  ma- 
chines, rinça,  était  une  espèce  de  manteiet  pour  mettre  à couvert  les 
travailleurs  et  les  soldats  qui  sapaient  les  murailles  d'une  ville  assié- 
gée ; la  seconde  machine,  pluteus  ou  pluteum,  était  une  autre  sorte  de 
manteiet  couvert  de  claies  et  de  peaux  de  bœufs  nouvellement  écorchés. 
Voy.  Veget.  lib.  IV.  cap.  i5.  Thys.  De  oppugnand . urb.  a.  p.  160/ 
Cæsar,  De  btllo  civili , lib.  III.  c.  a 3.  Toutes  deux  mettaient  les  as- 
siégeans  à l’abri  des  feux  que  lançaient  sur  eux  les  assiégés. 

SCÈNE  Ht  , . 

1.  — Il  fera  sauter  la  maison.  C’était  l'usage  de  punir  les  auteurs  des 
grands  crimes,  non-seulement  en  leurs  personnes , mais  de  raser  aussi 
les  maisons  où  ces  crithes  avaient  été  commis , ou  de  les  flétrir  par 
quelque  marque  d’infamie.  Voy.  Valer.  Maxim,  lib  VI.  c.  d;  Quint. 
Curt.  lib.  in.  c.  7.  Scélèdrc  ne  peut  mieux  peindre  notre  fanfaron 
que  par  ces  mots  : Sustollat  œdes  tutus. 

SCÈNE  IV. 

1.  — — Rentrez,  et  priez  les  dieux.  Il  s'agit  probablement  ici  des  sacri- 
fices que  l’oh  offrait  aux  dieux  protecteurs , dits  averuncis  , pour  dé- 
tourner les  malheurs  que  présageaint  les  songes.  Voy.  Varron.  De  ling. 
lat.  lib  VI.  c.  5;  99. G.  Brisson  , De  formulis.  I.  p.  57. 

SCÈNE  VI. 

x.  — Pour  ne  pas  encourir  Pamende.  Limiers  traduit  ne  dum  absum, 
illis  fortuito  fuam , par  de  peur  que  mon  absence  ne  nuise  à leurs  affaires . 
Je  n’ai  point  suivi  cette  manière  de  traduire,  parce  que  Périplectomènes, 
dout  Limiers  a bien  saisi  la  pensée,  fait  allusion  à l’amende  à laquelle 
on  condamnait  ceux  qui  s’absentaient  du  sénat  sans  un  motif  légitime. 
D’ailleurs  la  véritable  leçon  de  ce  passage  est  bien  : mulctœ  fortuito  fuam . 

ACTE  III. 

' SCÈNE  I. 

X. — Je  suis  né  à Ephèse  et  non  dans  ta  P ouille , ni  dans  TOmbrie. 
Plaute  , disent  les  commentateurs  , lance  un  trait  de  satire  contre  ses 
compatriotes.  N’a-t-il  pas  eu  plutôt  l’intention  d'opposer  l’affectation 
dans  les  manières,  et  1a  politesse  étudiée  des  Ephésiens  , h la  franchise. 


Digitize 


t Google 


NOTES  ARCHÉOLOGIQUES.  »67 

à la  simplicité  des  mœurs  des  habitans  de  l’Orabrie  ? Si  l’on  admet 
l’opinion  des  commentateurs  , Plaute  aura  le  double  tort  d’avoir  donné 
une  mauvaise  idée  de  ses  compatriotes,  et  d’avoir  associé  sans  nécessité, 
dans  une  pièce  dont  l’action  se  passe  en  Grèce , les  mœurs  des  Om* 
• briens  avec  celles  des  Ephésiens. 

a.  — Et  je  'vous  donne  leur  pesant  d'or.  Le  mot  aurichalcum  ne  si- 
gnifie pas  à la  rigueur  de  l’or  , mais  un  mélange  d’or,  d’argent  et  de 
cuivre.  Rien  ne  prouve  qu'il  ait  jamais  existé  de  pareil  métal  dans  la 
nature.  Mais,  suivant  le  rapport  de  Pline  et  de  Florus  , les  trois  métaux 
dont  l’orichalcum  était  composé  furent  mélés  ensemble  dans  l’incendie 
de  Corinthe,  pendant  lequel  plusieurs f statues  et  plusieurs  vases 
d’or,  d’argent  et  de  cuivre  furent  fondu^  j>ar  l’action  du  feu. 

3.  — Aux  calendes  de  mars.  Nous  appr^ons  de  Macrobe  que  toutes 
les  calendes  étaient  consacrées  à iu non,  de  même  que  les  ides  à Jupiter. 
Mais  les  calendes  de  mars  étaient  les  plus  solennelles  de  toutes.  Les 
dames  principalement  les  célébraient  par  des  sacrifices  qu’elles  offraient 
à la  Déesse  , parce  que»  l'année  commençant  au  premier  jour  de  mars, 
elles  espéraieut  par  ce  moyen  obtenir  une  heureuse  année.  Elles  se 
visitaient  mutuellement,  et  se  faisaient  des  présents  comme  nous  nous 
en  faisons  le  jour  de  l’an. 

4 • — Les  fêtes  de  Minerve  V enchanteresse.  Le  mot  quinquatria  signifie 
les  fêtes  de  Minerve  , appelées  chez  les  Grecs  panathénées  , 

parce  qu’elles  duraient  cinq  jours  après  les  ides  de  mars,  c’est-à-dire 
le  ao,  parce  que  les  ides  étaient  le  i5.  Dionys.  lib.  1I-X.  IphitLVII, 
p.  759.  A.  Atlien.  lib.  III,  Varron,  De  ling.  lat.  lib.  V.  c.  3.  Voici  ce 
qu'Ovide  dit  de  l’origine  de  cette  fête  ( Fast.  Ul.  809): 

Üua  dies  media  est , et  funt  sacra  Minervae  , 

Aominaque  a junctis  quinque.  diebus  habent. 

Sanguine  prima  vacat  : nec  fas  concurrent  ferro , 

Causa  quod  est  illo  nota  Min  en- a die. 

Altéra  fresque  super  strata  celcbrantur  arena , 

Ertsibus  exertis  bellica  laeta  dea  est. 

Summa  dies  e quinque  tuba  lustrant  canora 
( Admonet  et  forti  sacrificarc  dcac. 

I 
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On  décernait  aussi  pendant  ces  fêtes  des  prix  de  poésie  et  d’éloqtiencç, 
comme  nous  l'apprend  J u vénal  dans  sa  dixième  satire  , v.  1 1 4 • Les 
enfants  faisaient  aussi  des  cadeaux  a leurs  maîtres , ainsi  que  nous  le 
voyons  dans  Horace,  epist.  lib.  II. a.  v.  197. 

5.  — • A la  devineresse.  Les  hommes  avaient  leurs  devins  , leurs 
haruspices,  à qui  ils  s'adressaient  dans  leurs  superstitious  ; et  les 
femmes  avaient  leurs  devineresses;  en  sorte  que  les  unes  et  les  autres 
étaient  servis  par  des  personnes  de  leur  sexe.  Cet  usage  faisait  partie  du 
culte  religieux.Voy.  Turneh.  Adv.  XL  39.  Par  le  moi  piuecantatrici  Plaute 
désigne  une  femme  qui  employait  des  vers  ou  des  chansons  dans  ses 
enchantements  : elle  prétendait  par  ce  moyen  détourner  les  malheurs 
dont  ceux  qui  les  consultaient  se  croyaient  menacés,  ou  ceux  qu'elle 
même  leur  avaient  annoncés^ 

Par  conjectrici  il  faut  entendre  celle  qui  interprétait  les  songes. 
Hariolac  désigne  celles  qui  entraient  dans  une  espèce  de  fureur  avant 
de  prédire  , et  marque  également  celles  qui  prédisaient  après  avoir 
examiné  les  entrailles  des  victimes. 

Enfin  par  karuspicae  le  poète  entend  celle  qui  pronostiquait  aussi 
l’avenir  en  consultant  les  entrailles  des  victimes.  Ces  devineresses  en 
jugeaient  encore  par  les  prodiges  qui  arrivaient  dans  le  ciel,  par  les 
météores , tels  que  la  foudre,  les  éclairs,  etc.  Voy.  Cic.  De  divinat. 
lib.  I.  c.  41.  — Obseq.  De  prodigiis.  Buleng.  De  sortibusy  c.  I. 

fi.  — A celle  qui  m’a  purifiée.  Il  y avait  une  espèce  de  prêtresse 
appelée  piatrix  , qui , le  jour  qu'on  nommait  les  enfants , faisait  des 
sacrifices  pour  purifier  la  mère.  C’est  proprement  ce  que  les  Grecs 
appellent  eioumç*piat.  On  nommait  aussi  cette  prêtresse  saga,  sorcière; 
ou  simpulatrix  , du  mot  simpulum , vase  dont  elle  se  servait  dans  les 
libations  : on  désignait  néanmoins  par  le  mot  simpulatrix  toutes  les 
femmes  qui  étaient  employées  dans  les  sacrifices.  Voy.  Saubert.  De 
sacrificiis.  c.  17.  Rosin.  Antiquit.  Roman,  lib.  V.  c.  39. 

7.  — Ma  sage-femme  a murmure  d’avoir  reçu  un  si  mince  cadeau.  Si 
Plante  a employé  geraria , comme  le  porte  le  texte  de  Schmieder  que 
nous  suivons,  ce  mot  signifie  celle  qui  portait  les  enfants.  Voy.  Pignor. 
De  servis,  p.  378;  si  au  contraire  on  lit  cerariat  comme  le  portent 
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plusieurs  leçons  estimées , alors  Plaute  veut  parler  des  cierges  que 

l’on  consacrait  aux  dieux  lorsque  les  femmes  allaient  se  purifier. 

8.  ■ — Quand  j'ai  tant  de  parents.  Cognati  sont  les  parents  du  côté 
des  femmes  , et  agnati  ceux  du  côté  des  hommes.  Cognati  est  pris  dans 
ce  passage  pour  les  parents  de  l’un  et  de  l’autre  côté. 

9 Aux  entrailles  des  victimes.  C'est  ce  que  Virgile  appelle  esta  lus- 

tralia  , au  VIII  livre  de  l'Enéide.  On  offrait  une  partie  de  ces  entrailles 
aux  dieux,  et  l’autre  se  mangeait  après  le  sacrifice,  qui  autrefois 
était  suivi  d’un  festin.  Il  n’y  avait  que  les  plus  proches  parents  ou  les 
meilleurs  amis  qui  y fussent  invités  ; et  l’on  envoyait  une  partie  du 
sacrifice  i ceux  qui  ne  pouvaient  a’y  trouver.  Voy.  Kiping.  Antiy.  rom. 
lib.  I.  c.  II.  §.  1 1,  et  Stuck.  De  sacrificiis,  p.  Jyi.  ICxta  lustralia  , les 
entrailles  des  victimes  immolées  dans  les  sacrifices  d’expiation  nu  de 
purification  : quelques  archéologues  ont  pensé  que  cela  signifiait  aussi 

les  entrailles  d’un  boeuf  âgé  de  cinq  ans. 

» 

io.  — Que  parmi  les  gens  du  peuple.  On  appelait  proletarii  les  pauvres 
gens  qui  ne  pouvaient  fournir  à l’état  que  des  enfants.  Voy.  Pauvin. 
De  civil,  rom.  c.  5a.  Ihc s.  anliq.  rom.  Graevii,  tom.  t,  p.  3y. 

H.  — Faut-il  i/u  elle  ait  de  l’expérience , ou  non  ? Plaute  fait  allusion 
aux  purifications  qui  suivaient  l’enfantement.  Cette  explication  suffit 
pour  donner  le  vrai  sens  de  la  métaphore  , lautam  vis,  etc.  Siccam  peut 
s'entendre  d’une  femme  qui  n’est  point  adonnée  à la  boisson  ou  de  celle 
qui  n’a  pas  été  purifiée. 

SCÈNE  II. 

i.  — Si  mes  soldats,  etc.  C’est-à-dire  les  soldats  de  ma  compagnie.  II 
y avait  trente  compagnies  par  légion  , soixante  centuries  et  dix  cohortes. 

Veget.  lib.  XI.  c.  i3. 

a.  — Il  a pris  un  verre  de  vin  de  nard.  Le  nard  rendait  le  vin  plus 
agréable,  mais  il  surprenait  aussi  plus  aisément  le  cerveau.  Les  esclaves 
présentaient  du  nard  aux  convives  dans  les  festins  , et  les  convives 
te  frottaient  la  tête  avec  ce  parfum  ; on  s’en  servait  encore  pour  em- 
baumer l’appartement. 

3.  — Je  n'ai  pas  seulement  tire  huit  hemines  de  vin.  L’hémiue  conte- 
nait à peu  près  un  demi-setier , ancienne  mesure  de  Paris. 
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4- — Le  vin  était  trop  chaud.  J’ai  parlé  déjà  ailleurs  du  plaisir  que  pre- 
naient les  anciens  à boire  chaud. 

ACTE  IV. 

i.  — Est-ce  une  personne  libre  ou  une  affranchie  P J’ai  parlé  égale- 
ment, dans  mes  notes  sur  V Amphitryon  et  dans  celles  sur  les  Captif  »,  des 
diverses  manières  d'affranchir  les  esclaves:  celle  dont  il  est  question 
dans  ce  passage  se  faisait  par  le  moyen  d’une  baguette  C vindictaj 
dont  on  donnait  un  petit  coup  à la  personne  quon  mettait  en  liberté. 
Cette  baguette  s’appelait  encore  festuca. 

SCÈNE  II. 

l . — A i plus  poli  ni  plus  brillant . Le  latin  dit  : sermo  haud  cinerem 
quaeritat.  Ces  expressions  métaphoriques  sont  empruntées  de  la  manière 
de  polir  l'airain  avec  de  la  cendre,  ou  de  l’usage  de  mettre  de  la  cendre 
sur  les  cheveux  pour  les  rendre  plus  brillants. 

a.  — — Donnez-moi  un  signe  pour  m’assurer  que  vous  êtes  initié  à nos 
mystères.  Allusion  aux  mystères  de  Bacchus,  dont  il  n'était  permis 
de  parler  qu'à  ceux  qui  étaient  initiés,  et  qui  se  reconnaissaient  à 
certains  signes  qu'on  leur  donnait  au  moment  et  dans  les  différents 
degrés  de  l'initiation.  Voy.  Apul.  et  Y Origine  des  Cultes , par  Dupuis. 
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THEUROPIDES,  senex  mercator  ditissimus. 
PHILOLACHES,  Theuropidis  filius. 
PHILEMATIUM,  meretrix. 


SCAPHA,  ancilla  Phileinatii. 

% 

CALLIDAMATES , Philolachetis  ainicus. 
DELPHIUM  meretrix. 

PHANISCHUS,  servus  C.lllidnmatis 
Servus  alter  Callidamatis. 

SIMO,  vicinus  dives  Theuropidis. 


GRUMIO,  | 

TR  A MO  I T’ieuroP,,lis  et  Philolachetis* 

MYSARGYRIDES,  danista. 


s servi. 


Scenm.  est  Athems. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE. 


TUEURQPIDE , vieux  commercant  très  riche. 
P11JL0LACHÈS,  iils  de  ïhenropide. 
PHJLEMATlliM,  courtisane. 

SCAP1IA  , servante  de  Philematium. 
CALLIDAMATE,  ami  de  Philolachès. 
DELPHll'M,  courtisane.  - ■ > 

PHANISCUS , esclave  de  Caliidamale. 

En  autre  esclave  de  Callidainate. 

SIMON,  riche  voisin  de  Theuropide. 


GRTJMION  A 

tranion^/ 


esclavesde Theuropide  et  de  Philolachès. 


MYSARGYRIDE,  banquier. 


La  scène  est  à Athènes. 


• 8. 
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Mandmisit  emptos  suos  amores  Philo! a cK es , 
Omnemque  absente  rem  suo  ahsumit  pâtre. 
Senem,  ut  revenit,  ludificatur  Tranio: 
Terrifica  monstra  ait  videri  in  aedibus, 

Et  inde  prinmrn  emigratuin  esse  : intervenit 
Lucripeta  foenus  foenerator  postulans. 
Ludusque  rursum  fit  senex  : nam  mutuum 
Acteptum  dicit  pignus , emptis  aedibus  : 
Requirit  quae  sint  : ait  vicini  proxumi. 
Inspectât  illas.  Post  sé  derisum  dolet. 

Ab  sui  sodale  gnati  exoratur  tamen. 
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Pimoi-Acnks,  ayant  acheté  une  esclave  qu’il  aimait  éper- 
dument , la  mit  en.  liberté , et  consuma  ainsi  le  bien  de 
Theuropide  son  père  en  'son  absence.  Le  bon-homme  de 
retour  est  plaisamment  joué  par  son  valet  Tranion , qui 
lui  fait  acçroirc  qu’il  revient  des  spectres  épouvantables  dans 
la  maison  , et  que  pour  cette  raison  il  a fallu  l’abandonner. 
Sur  ces  entrefaites,  arrive  un  avare  banquier,  qui  vient  de- 
mander 1 intérêt  de  l’argent  qu’il  avait  prêté  à usure  à Phi- 
lolachès.  Le  vieillard  en  est  encore  la  dupe , parce  qu’on 
lui  fait  accroire  qu’on  a pris  cet  àrgent  pour  acheter  une 
autre  maison.  11  demande  quelle  est  cette  maison  : on  lui  dit 
que  c’est  celle  du  voisin.  Il  la  visite , et  reconnaissant  qu’il  a 
été  attrapé , il  en  est  dans  un  dépit  extrême.  Cependant  il 
sc  laisse  fléchir  par  un  des  amis  de  son  fils. 


V. 
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. SCENA  I. 

GRUMIO,  TRANIO. 

GRUMIO. 

Exi  e culina,  sis,  foras  inastigia, 

Qui  mihi  inter  patinas  exhibes  argutias. 
Egredere,  herilis  pernicies,  ex  aedibus. 

Ego  pol  te  ruri,  si  vivant,  ulciscar  probe. 

Exi,  inquam,  nidor  e culina.  Quid  lates? 

THANIO. 

Quid  tibi , Tnalum,  hic  ante  aedes  clamitatio  est? 
An  ruri  censes  te  esse?  Abscede  ab  aedibus. 

Abi  rus  : dierecte  : abscede  ab  janua. 

Hem , hoccinç  volebas  ? 

grdxio. 

Perii!  cur  me  verberas  ? 

TR  AWIO. 

Quia  tu  vis. 
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ACTE  PREMIER.  . 

' < . ; •’  • • • ’ 

SCÈNE  I.  ( 

GRUMION,  TRANION. 

* \ . ' ■ . 1 

GRUmiok  ( frappant  à la  porte). 

ISors,  si  tu  l’oses,  de  ta  cuisine,  bélître,  toi  qui,  entouré  de 
plats  , ne  me  réponds  que  par  des  calembourgs.  Viens  donc 
ici  dehors,  fléau  de  tes  maîtres.  Va,  si  les  dieux  me  prêtent 
vie , je  me  vengerai  bien  de  toi  dans  notre  métairie.  Sors, 
te  dis-je,  vapeur  succulente,  sors  de  ta  cuisine.  Pourquoi  te 
caches-tu  ? 

■»  ‘ * ‘ ^ J * . * ' 

tranion^ sortant  brusquement p 
Misérable  ! qui  te  fait  crier  ainsi  b la  porte  de  notre  mai- 
son ? Te  crois-tu  dans  ta  campagne  ? Retire-toi  d’ici  ; re- 
tourne aux  champs.  Va  te  faire  pendre;  quitte  cette  porte. 
(Il  le  frappe.)  Est-ce  là  ce  que  tu  cherches  ? 

GRUMION  (pleurant). 
liai  ! je  suis  mort.  Pourquoi  me  frappes-tu? 

TRANION, 

C’est  que  tu  le  veux. 


* «' 

• * 

» * ■, 

• f 
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G R PMIO. 

Patiar.  Sine  modo  adveniat  senex. 

Sine  modo  venire  salvom,  quem  absentem  cornes. 
IRAMIO. 

Nec  verisimile  loquere , nec  verum,  frutex , 

Comesse  quenquam  ut  quisquam  absentera  possiet. 

! g r u m i o. 

Tu  urbanus  veroscurra , deliciae  popli , 

Rus  mibi  tu  objectas?  Sane  credo,  Tranio, 

Quod  te  in  pistrinuin  scis  actutuin  tradier. 

Cis,  liercle,  paucas  tempestates,  Tranio, 

Augpbis  ruri  numerum1,  genus  ferratiie. 

Nunc,  dum  tibi  lubet  licetque,  pota,  perde  rem, 
Corrumpe  herilem  filium,  adulescentem  optumurft. 

Dies  noctesque  bibite,  pergraecainini , 

Amicas  emite,  liberate,  pascite 
Parasitos,  obsonate  pollucibiliter. 

Haeccine  manda  vit  tibi,  quom  peregrehinc  iit,  senex? 
Hocciue  modo  hic  rem  curatain  offendet  suain? 
Hoccine  boni  esse  oflfïcium  servi  existimas, 

Ut  heri  sui  conruinpat  et  rem  et  filium? 

Nam  ego  ilium  conruptum  duco,  quom  bis  factis  studet , 
Quo  nemo  adaeque  juventute  ex  oinni  Atfica 
Antehac  est  habitus  parcus,  nec  rnagis  continens  . 

Is  nunc  in  aliam  partem  palmani  possidet. 

Yirtute  id  factuin  tua  et  magisterio  tuo. 

TRANIO. 

Quid  tibi,  malum,  me,  aut  quid  ego  agam,  curatio  si 


J 
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Patience;  attends  seulement  que  notre  vieux  maître  soit 
de  retour.  Attends'  seulement  que  celui  que  tu  manges  en 
son  absence  revienne  ici  plein  de  vie. 

T B AN  ION. 

Ce  que  lu  dis  , butor,  ronce  des  champs,  n’est  pas  même 
vraisemblable.  Comme  si  l’on  pouvait  manger  un  absent. 

' 6 R CM  ION. 

il  te  sied  bien,  bel  esprit  de  la  ville  (1),  délices  du  peuple, 
de  me  railler  de  ce  vjue  j’haèitc  la  campagne.  Tu  n’ignores 
pourtant  pas  qu’on  t’y  enverra  tourner  la  meule.  Oui , Tra- 
nion  , tu  grossiras  dans  peu  le  nombre  de  ces  honnêtes  gens 
qu’on  y retient  chargés  de  fers.  Maintenant  qüe  tu  le  peux, 
que  tu  le  veux,  bois,  dissipe  tout,  achève  de  perdre  notre 
jeune  maître,  qui  était  si  sage.  Buvez  nuit  et  jour , comme 
des  Grecs  (a);  menez  joyeuse  vie,  achetez  des  courtisanes, 
aflranchissez-les,  nourrissez  une  foule  de  parasites,  et  faites 
toujours  chère  splendide  (3) . 

Est-ce  là  ce  que  t’avait  recommandé  notre  vieux  maître 
à son  départ?  trouvera-t-il  que  c’était  ainsi  que  tir  devais 
soigner  ses  affaires  ? Est-il  donc  du  devoir  d’un  fidèle  esclave 
de  perdre  et  le  bien  et  le  fils  de  son  maître  ? Je  regarde  en 
effet  ce  jeune  homme  comme  perdu  , puisqu’il  se  livre  à de 
tels  excès,  lui  que  personne  de  son  âge  dans  toute  l’Atlique 
n’égalait  en  retenue,  en  sobriété;  et  maintenant  il  obtient  la 
palme  sur  les  plus  débauchés , et  c’est  à tes  talens  et  à 
tes  leçons  qu’il  en  est  redevable. 

y X ' , *"  , 

T B À.  N I O N. 

■ # 

Pourquoi,  misérable,  t’inquiètes-tu  de  moi  ou  de  mes  ac- 
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An  ruri  quaeso  non  sunt,  quos  cures,  hoves? 

Lubet  potare,  amare,  scorta  ducere. 

Mei  tergi  facio  haec,  non  tui,  fiducia. 

G n u m i O 

l • - 

Quam  confîdenter  loquitur!  fue 
TR  A N JO 

At  te  Juppiter. 

Diique  oranes  perdant!  oboluisti  nllium; 

Geniiana  inluvies1,  rusticus^ hircus,  tara  suis. 

Canes  capro  commista.  / 

grd  m to. 

Quid  tu  vis  lien  ? 

Non  otnnes  possunt  olere  unguenta  exotica, 

Si  tu  oies  : neque  superior  adcumbere  , 

Neque  tam  facctis,  quam  tu  vivis,  victibus  : 

Tu  tibi  istos  habeas  turtures , pisces,  aves. 

Sine  me  ailiato  fungi  fortunas  meas. 

Tu  fortunatus,  ego  miser  : patiunda  sunt. 

Meum  bonumme,  te...  tuuin  inaneat  malitm  ! 

' traŸÎo. 

Quasi  invidere  milii  hoc  videre  , Grumio, 

Quia  mihi  bene  est,  et  tibi  male  est;  dignissuinum  est 
Decet  me  amare  let  te  bubulcitarier  : 

Me  victitare  pulchre,  te  roiseris  modis. 

, GRUMIO. 

O carnificum  cribrum,  cpiod  credo  fore; 

Ita  te  forabunt  patibulatum  per  vias 
Stimulis,  si  hue  reveniat  senex. 
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lions?  n’as-lu  pas  tes  bœufs  à soigner  aux  champs  ? Il  me 
plat!  de  boire , d’avoir  des  maîtresses,  de  me  réjouir  avec 
elles.  En  agissant  ainsi,  j’ai  bon  dos  pour  en  répondre,  et  je 
ne  compromets  pas  le  tien. 

g a u h i o s. 

Avec  quelle  confiance  il  parle  ! pouha. 

TB  A RIO».' 

Que  Jupiter  et  tous  les  dieux  te  confondent  1 Tu  m’as 
lâché  une  bouffée  d’ail,  mai  cloaque,  rustre,  animal  infect, 
toit  à porc,  chien  de  bouc.  ‘ * , 

G 11  U VI  I O N.  ' 

Que  veux-tu?  il  n’est  pas  donné  à tout  le  monde  , comme 
à toi,  d’avoir  des  parfums  .étrangers,  d’occuper  la  place 
d’honneur  dans  un  festin  . de  faire  une  chère  aussi  délicate. 
Garde  pour  loi  tes  tourtereaux,  tes  poissons,  tes  oiseaux  , 
et  Jaisse-moi  me  consoler  de  mon  sort  avec  mes  ragoûts  à 
l’ail.  Tu  es  heureux  : je  suis  misérable  ; je  -m’y  résigne. 
Puissent  mon  peu  de  bonheur  et  le  malheur  que  tu  mérites 
durer  long-temps  ! ' \ ' • 

TR  a s i o s. 

Grumion,  tu  m’as  pourtanrt’air  d’envier  mon  sort,  parce- 
qu’il  est  bon  et  le  tien  fort  mauvais.  Mais  rien  de  plus  con- 
venablement arrangé  ; il  est  juste  que  je  vive  avec  de  jolies 
femmes,  toi  avec  des  bœufs  ; que  je  fasse  de  bons  repas,  et 
toi  chétif  ordinaire. 

g a v » i o ».  * 

Ah  ! que  les  bourreaux  travailleront  bien  sur  ta  peau 
lorsque  tout  le  long  des  rues  jusqu'à  la  potence  ils  en  feront 
un  crible  ! C’est  ce  qui  t’arrivera  si  notre  vieux  maître  re- 
vient. ' • . *; 
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TRANIO. 

Qui  scis  an  tibi  istuc  prius  eveniat  quam  inihi  ? 
GRUMIO. 

Quia  nunquam  merui  : tu  nreruisti,  et  nunc  meres. 

' TRANIO. 

Orationis  operam  compendiface, 

Nisi  te  mala  re  magna  mactari  cupis.  ' -, 

GRDMIO. 

Ervom  daturin  estis.bubus  quod  feram? 

Dateaes,  si  non  estis.  Agite  porro,  pergite 
Quomodo  obcoepistis  : bibite , pçrgraecamini , 

Este,  eifercite  vos,  saginain  eaeditc  . 

T R A N I O. 

Tace,  atquc  rus  abi  : ego  ire  in  Piraeeutn  volo , 

In  Vesperum  parare  piscatum  inihi. 

i ' . 

Ervom  tibi  aliquis  cras  faxo  ad  villam  afferat. 

Quid  est?  quid  tu  me  nunc  obtuere,  furcifer? 

GRUMIO. 

Pol  tibi  istuc  credo  nomen  actutum  fore. 

TRAIN 

Dum  interea  sic  sit,  istuc  actjutum  sino. 

GRUMIO.  - 

Ita  est.  Sed  unum  hoc  scito,  nimio  celerius 
Venire  quod  molestum  est1,  quam  id  quod  cupide  pelas. 

TR.1NIO. 

Molestus  ne  sis  : nunc  jain  i rus , teque  amove. 

Ne  lu  erres,  hercle  praeterliac  milii  non  faciès  inorain. 
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T B A N 1 ON. 

D’où  sais-tu  si  tu  n’éprouveras  pas  ce  traitement  plus  lot 
que  moi  ? 

GRC  DION. 

C’est  que  je  ne  l’ai  jamais  mérité  : toi , tu  l’as  mérité  , et 
tu  le  mérites. 

TR  AN  ION. 

Me^  fin  à ta  harangue , si  tu  ne  veux  pas  qu’il  t’en  cuise. 

-*  g r u » i o N. 

Je  viens  demander  du  fourrage  pour  mes  boeufs.  Il  m’en 
faut , soit  en  nature,  soit  en  argent.  Au  surplus,  bon  courage. 

Continuez  comme  vous  avez  commencé;  buvez,  faites  bom- 
bance , mangez  , engraissez-vous , tuez  ce  qu’ij  y a de-meil- 
leur ici. 

TR  ANTON. 

Tais-toi  ; retourne  aux  champs  ; je  veux  aller  au  Pirée 
choisir  du  poisson  pour  mon  souper.  J’ordonnerai  qu’on  te 
porte  demain  du  fourrage  à la  -métairie.  Eh  bien,  qu’as-tu  à 
me  regarder,  gibier  de -potence?  -,  • 

g r u u I O N. 

Voilà  comme  on  te  nommera  bientôt. 

TR  A N 10  N. 

Pourvu  qu’en  attendant  je  vive  comme  je  fais,  ton  bientôt 
ne  m’inquiète  guère. 

- - g ru  « 10  n.  s «. 

Je  le  sais;  mais  apprends  de  moi  que  ce  qu’on  avait-à 
oraindre  se  réalise  bien  plus  tôt  que  ce 'qu’on- désire  ardem- 
ment. 1 

TR  A N ION. 

Ne  m’importune  plus;  va  aux  champs,  débarrasse-nous  de 
toi.  Ne  t’y  trompe  point,  tu  no  me  retiendras  pas  plus  long- 
temps. (Il  t’en  va.) 
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G R U Ml  O. 

Satin’  abiit,  neque  quocl  clixi  flocci  existumat! 
Pro  di  inmortales!  obsecro  vostram  fidem. 

Facile  hue  ut  redeat  noster  quant  priinum  seuex, 
Triennium  qui  jam  liinc  abest  : prius  quant  otnitia 
Periere,  et  aedes  et  ager  : qui  tiisi  hue  redit, 
Paucorum  mensiuiiï  sunt  relictae  reliquiae.  4 
Nunc  rus  abiho.  Nam  eccum  herilem  fiiium 
Video  cnnruptuni  liic  ex  adulescente  optumo. 


SCENA  IL 

PHILOLACHES. 

Rr.coRDATüs  multuin  et  diit  cogitavi , 

Argumentaque  iy  pectus  inulta  inslitui 

Ego  : atque  in  meo  corde  ( si  est  quod  mihi  cor  ), 

Eam  rem  volutavi  et  diu  disputa vi, 

Hominem  quojus  rei,quando  natus  est, 

Similem  esse  arbitrarer,  simukicrumque  habere. 

Jd  reperi  jam  exempluni. 

Novarum  aecKutn  esse  arbitror  similem  .ego  hominem  . 
Quando  hic  natus  est.  F.i  rei  argumenta  dicain. 

Atque  hoc  haud  videtur  verisimile  vobis  : 

At  ego  id  faciam  esse  ita  ut  credalis. 

Profecto  ita  esse,  ut  praedico,  vero  vincam. 
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f;  h u si  i o k ( resté  seul  J. 

Le  voilà  donc  parti , el  il  ne  lait  aucun  cas  de  ce  que  j’ai 
dit!  Dieux  immortels!  c’est  à vous  que  je  m’adresse.  Faites 
que  notre  vieux  maître,  absent  depuis  trois  ans  , revienne 
enfin  ; sans  quoi  tous  scs  biens  de  la  ville  et  de  la  campagne 
seront  dissipés.  S’il  n’arrive  pas,  le  reste  sera  l'affaire  do 
quelques  mois.  Je  retourné  à la  métairie  ; cor  j’aperçois 
le  fils  de  notre  jeune  maître , ce  jeune  homme  autrefois  si 
vertueux  et  maintenant  si  corrompu. 


SCÈNE  II. 


PU  I LOLA  C 11  É S.  ; 

Amks  avoir  bien  consulté  ma  mémoire  et  bien  long-temps 
réfléchi , j ai  formé  en  moi-même  divers  raisonnements  : en- 
suite j’ai  interrogé  mon  cœur  ( si  je  puis  dire  qu’il  me  reste 
un  cœur);  puis,  examinant  et  retournant  mon  objet  sur 
toutes  les  faces,  je  me  suis  long  temps  demandé. si,  à consi- 
dérer l’homme  depuis  sa  naissance,  je  découvrirais  quelque 
chose  à quoi  l’on  pût  le  comparer  et  qui  le  représentât  trait 
ppur  trait.  Lnfm  je  l’ai  trouvé;  l'homme,  dés  qu’iLest  né, 
ressemble  à un  bâtiment  neuf.  Je  vais  vous  le  prouver.  Vous 
ne  saisissez  pas  la  ressemblance:  mais  je  vous  l’expliquerai 
de  manière  à vous  convaincre. 
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'Atque  hoc  vosmetipsi,  scio, 

Proinde  uti  nunc  ego  esse  autumo , quando 
Dicta  audietis  mea,  haud  aliter  id  dicetis. 

Auscultate  argumenta  dum  dico  ad  liane  rem  : 

Simul  gnarures  vos  volo  esse  liane  ren»,  mecum. 
AEdes  quoin  extemplo  sunt  paratae,  e.vpolitae, 

Factae  probe,  examuasim; 

Laudant  fabrum,  atque,  aedes  probant.  Sibi  quisque 
Inde  exempluin  expetunt  : sibi  quisque  simile, 

Suo  usque  sumtu  : operae  ne  parcunt  suae. 

Atque  ubi  illo  inmigrat  nequam  homo  indiligensque  , 
Cum  pigra  familia,  inmundus,  instrenuus, 

Hic  jam  aedibus  vitium  additur,  . 

Bonae  quoin  curantur  male. 

Atque  illud  saepe  fît,  tempestas  venit, 

Confrmgit  tegulas,  imbricesque  : ibi 
Dominus  indiligens  reddere  alias  nevolt; 

Venit  imber,  lavit  parietes,  perpluunt 
Tigna,  putrefacit  aer  operam  fabri. 

Nëquior  factusjam  est  usus  aedium  : 

Atque  haud  est  fabri  culpa.  Sed  magna  pars 
Moramiianc  induxerunt:  si  quid  numo  sarciri  potest 

r*  -, 

Usque  inan  tant  : neque  id  faciunt,  donicum 
Parietes  ruunt.  AEdificantur  aedes  totae  denuo. 

Haec  argumenta  ego  aedificiis  dixi.  Nunc  etiam  volo 
Dicere,  ut  homines  aedium  esse  similes  arbit remini. 

Primum  dum  parentes  fabri  liberum  sunt, 

Et  fundainentum  substruunt  liberorum  : 
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et  je  suis  sûr  que , quand  vous  m’aurez  entendu  , vous  pen- 
serez comme  moi.  Suivez  avec  attention  mes  raisonnements; 
car  je  veux  que  sur  ce  point  vous  en  sachiez  autant  que  moi. 
Lorsque  tous  les  appartements  d’un  bâtiment  neuf  sont 
crépis , lambrissés , si  bien  appropriés  que  rien  n’y  manque, 
on  applaudit  à l'architecte,  on  approuve  son  ouvrage,  on  le 
prend  pour  modèle , et  l'on  n’épargne  ni  soins  ni  dépenses 
pour  s’en  procurer  un  semblable.  Mais  que  celte  maison 
soit  occupée  par  un  maître  négligent,  malpropre,  sans  at- 
tention , sans  activité  , et  servi  par  des  paresseux  , on  s’in- 
digne d’abord  de  ce  que  ces  beaux  appartements  sont  mal 
entretenus  : ensuite  , comme  il  arrive  souvent  , survient  un 
ouragan  qui  brise  les  tuiles  et  les  faîtières  : si  le  maître  né- 
glige d’en  faire  remettre  d’autres,  vient  la  pluie:  elle 
inonde  les  murs , perce  à travers  les  planchers  : l’humidité 
de  l’air  pourrit  la  charpente , les  boiseries  , tous  les  orne- 
ments que  l’architecte  y avait  mis, et  la  maison  devient  inha- 
bitable sans  qu’il  y ait  de  sa  faute.  La  première  réparation 
aurait  pu  se  faire  pour  un  sesterce  ; mais,  par  une  négli- 
gence qui  n’est  que  trop  commune , on  la  diflèro  si  long- 
temps, qu’enûn  tout  l’édilice  s’écroule,  et  qu’il  faut  le 
rebâtir  à neuf.  Voilà  tout  ce  que  j’avais  â vous  dire  sur 
les  bâtiments.  Présentement  je  veux  vous  prouver  qu’il  en 
est  de  même  des  hommes. 


. * 


X - 


, v * 

Les  pères  et  mères  sont  les  architectes  de  l’éducation.  Ifs 
en  jettent  les  fondements  , la  continuent  , l’allermissent  de 
leur  mieux , n’épargnent  ni  suins  ni  dépenses  pour  que  leurs 
6.  ’ 19 


Digitized  by  Google 


9 go  MOSTELL ARIA.  ACT.  I.  SCEN.  II. 
Extollunt,  parant  sedulo  in  firmitatem, 

Ut  et  in  usum  boni,  et  in  speciein  populo 
Sint  : sibique  aut  materiae  ne  pareunt. 

Nec  suintus  sibi  sumtui  esse  ducunt: 

Expoliunt,  docent  litteras , jura,  leges, 

Sumtu  suo  et  labore  nituntur,  ut 
Alii  sibi  esse  illorutn  similes  expetant. 

Ad  legionein  quom  itant,  adminiculum  eisdanunt, 
Tum  jam  aliquem  cognatum  suum. 

Eatenus  abeunt  a fabris. 

Unum  ubi  emeritum  est  stipendiuin,  igitur  tum 
Specimen  cernitur,  quo  eveniat  aedificatio. 

Nam  ego  ad  illud  frugi  usque  et  probus  fui, 

In  fabrorum  potestate  dum  fui. 

Posteaquam  inmigravi  in  ingenium  meura  , 

Perdidi  operam  fabrorum  illico  oppido. 

Venit  ignavia,  ea  mihi  tempestas  fuit: 

Ea  mihi  adVentu  suo  grandinem  imbremquc  attulit; 
Haec  verecundiam  mihi  et  virtutis  modum 

» 

Deturbavit , texit  detexitquc  a me  illico. 

Postilla  obtigere  eam  neglegens  fui. 

Continuo  pro  imbre  amor  advenit  in  cor  meum. 

Is  usque  in  pectus  permanavit , permadefecit 
Cor  meum.  Nunc  simul  res,  fides,  faina,  virtus, 
Decusque  deseruerunt  : ego  sum  in  usu 
Factus  nirnio  nequior.  Atque  edepol  îta 
Haeo  tigna  humide  putrent.  Non  videor  mihi 
Sarcire  posse  aedeis  meas,  quin  totae 
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enfantssoientulilesàla  pairie,  et  fixent  los  regards  du  peuple. 
A cet  effet  ils  comptent  pour  rien  tout  ce  qu’il  en  coûte  pour 
leur  faire  apprendre  les  belles-lettres , le  droit , les  lois  du 
pays,  et  les  rendre  tels , que  chacun  désire  en  avoir  de 
semblables:  ils  ont  encore  l’attention  de  les  mettre  sous 
l’inspection  d'un  de  leurs  parents  à leur  première  campagne. 
Cette  campagne  terminée , l’inspection  cesse  : c’est  le  mo- 
ment critique  de  l’édifice.  Moi , par  exemple  , j’ai  été  fort 
actif  et  fort  sage  tant  que  les  architectes  ont  veillé  sur  moi  ; 
mais  à peine  livré  à moi-même  , j’ai  perdu  tout  le  fruit  de 
leurs  soins.  La  nonchalance  est  venue , voilà  la  tempête  qui 
m’a  assailli.  Elle  a fait  tomber  sur  moi  la  grêle  et  la  pluie, 
qui  m’ont  enlevé  la  pudeur  et  le  sentiment  des  vertus.  J’en 
ai  été  inondé , mis  à nu.  Ayant  négligé  de  me  recouvrir , de 
folles  amours  ont  été  la  pluie  qui  a pénétré  jusqu’au  fond  da 
mon  ame,  liquéfié  mon  cœur.  Les  biens  , la  bonne  foi , la 
renommée , la  vertu , l’honneur  m’ont  abandonné.  J’ai  fini 
par  ne  plus  rien  valoir.  Oui,  ma  foi , toute  la  charpente  de 
mon  édifice  est  pourrie  ; je  me  vois  hors  d’état  de  réparer  mes 
appartements  d’empêcher  leur  ruine  jusque  dans  les  fon- 
dements , et  personne  ne  peut  plus  venir  à mon  secours  : le 
cœur  me  saigne  lorsque  je  compare  ce  que  je  suis  avec  ce 
que  j’étais.  Je  l’emportais  sur  tous  mes  camarades  dans  les 
exercices  de  la  gymnastique  , du  disque  , de  la  lance , du 
javelot,  de  la  course,  des  armes  et  de  l’équitation.  Je  vi- 
vais heureux:  ma  retenue , ma  patience  dans  les  travaux 
servaient  de  modèle  ; les  plus  habiles  me  consultaient  pour 
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Perpetuae  ruant,  quin  cum  fundamento 
Perierint , nec  quisquam  esse  auxilio  queat. 

Cor  dolet,  quom  scio  ut  nunc  sum , atque  ut  fui  : 

Quo  neque  industrior  de  juventute  erat 
Arte  gymnastica,  disco,  hastis,  pila, 

Cursu,  armis,  cquo.  Victitabam  volupe: 

Parciinonia  et  duritia  disciplinae  aliis  eram. 

Optumi  quique  expetebant  a me  doctrinam  sibi. 

Nunc  postquam  nihilisum,  id  veromeopte  ingenio  reperi. 


SCENA  III. 

PHILEMATIÜM,  SCAPHA,  PHILOLACHES. 

PHILEM  ATIÜM. 

Jamphidkm  ecastor  frigida  non  lavi  magis  lubenter , 
Nec  unde  me  melius , mea  Scapha,  rear  esse  defaecatam. 

SCAPHA. 

Eventus  rebus  omnibus,  velut  horno  messis  magna 
Fuit. 

PHILEMATHIM. 

Quid  ea  messis  attinet  ad  meam  lavationem? 
SCAPHA. 

Nihilo  plus,  quam  lavatio  tua  ad  messim. 
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s’instruire.  Présentement  je  ne  suis  propre  à rien,  et  je  ne 
puis  m’en  prendre  qu’à  moi  seul. 


I 

SCÈNE  III. 

PHILOLAC  II  È S,  PHILEMATIUM,  SCAPHA. 


PHILEX  ATICU. 

En  vérité,  Scapha,  le  bain  froid  ne  m’avait  jamais  fait 
tant  de  plaisir , et  je  crois  n’en  être  jamais  sortie  aussi  propre 
qu  'aujourd’hui. 

SCAPHA. 

Chaque  événement  a toujours  tourné  pour  vous,  comme 
une  moisson  abondante  pour  le  laboureur. 

P H I LE  * A TIC  K. 

Quel  rapport  trouves-tu  entre  une  moisson  et  mon  bain? 

SCAPHA. 

Le  même  qu’entre  votre  bain  et  une  moisson. 
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PHILOLACHES. 

Oh,  Venus  venustaî 

Hacc  ilia  est  tempestas  mea , mihi  quaemodestiam  onmem 
Detcxit , tectus  qua  fui , quam  mihi  Amor  et  Cupido 
In  pectus  perpluit  meum:neque  jam  unquam  obtigere 
possum. 

Madent  jam  in  corde  parietes.  Periere  liae  oppido  aedes. 
PH  ILE  SI  AT  IlIM. 

Contempla,  amabo,mea  Scapha,  satin’  haec  me  vestis 
deceat  ? 

Volomeo  placere  Philolachi,  meo  ocello , meo  patrono. 
SCAPHA. 

Quin  tu  te  exornas  morihus  lepidis , quom  lcpida  tota  es  ? 
Non  vestem  amatures  mulieris  amant,  sed  vestis  fartum. 

• P III  LO  LAC  II  ES. 

Ita  me di  ament,  lepida est  Scapha!  sapit  scelesta  multum. 
Ut  lepide  res  omnes  tenet,  sententiasque  amantum! 
PHILEMATIUM. 

Quid  nunc? 

SCAPHA. 

Quid  est  ? 

PHILEMATIUM.  ^ > ‘ 

Quin  me  adspice  et  contempla , ut  haec  me  decet. 
SCAPHA. 

Virtute  formae id  evenit , te  ut  deceat,  quicquid  habeas. 
PHILO  LA  C II  ES. 

Ergo  hoc  ob  verbum-te,  Scapha,  donabo  ego  profecto 
hodie  aliqui. 

Neque  patiar  te  istanc  gratis  laudasse,  quae  placet  mihi. 


Digitized  by  Google  , 


LE  REVENANT.  ACT.  I.  SCÈN.  III.  295 

PHiLOLAcuàs  (sans  êtrevu). 

Oh,  charmante  Vénus!  voilà  la  tempête  qui  m’a  enlevé 
toute  la  retenue  qui  me  servait  d’abri.  L’amour,  les  passions 
ses  compagnes  ont  inondé  mon  âme.  Il  n’est  plus  temps  de 
recouvrir  l’édifice;  ses  murailles  en  sont  totalement  imbibées  : 
il  est  détruit  sans  ressource. 

» 

PHILElfATIUM. 

Vois,  je  te  prie,  ma  Scapha,  si  cette  robe  me  sied 
bien?  Je  désire  plaire  à mon  cher  Philolachès,  mon 
amant,  mon  libérateur. 

SCAPHA. 

Que  ne  songez-vous  à plaire  uniquement  par  les  qualités 
de  l’âme,  puisque  vous  êtes  si  jolie  ? Les  amants  ne  s’atta- 
chent point  à la  robe,  mais  à la  personne  qui  la  porte. 

PHILOLACHkS  ( à part). 

En  vérité,  Scapha  est  charmante.  Que  la  coquine  a de 
sens  ! comme  elle  est  au  fait  de  ce  qui  concerne  l’amour  et 
les  amants  ! 

PHILF.  MATIUH. 

Eh  bien  ? 

SCAPHA. 

Quoi? 

PHI  LH  MAT  I U H. 

Regarde  si  elle  me  va  bien. 

SCAPHA. 

Il  n’est  point  de  robe  qui  ne  vous  aille  bien.  C’est  un  pri- 
vilège de  la  beauté. 

v PHiLOLAcnks  (àpart). 

Voilà  un  mot,  Scapha,  qui  te  vaudra  un  présent.  Je  ne 
dois  pas  laisser  sans  récompense  l’éloge  de  celle  qui  sait  mo 
plaire. 
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PHILEMATIU  M. 

Nolo  ego  te  assentari  mihi. 

SCAPHA. 

Nimis  tu  quidem  stulta  es  mulier. 
Eho  inavis  vituperari  falso,  quam  vero  extollî? 
Equidem  pol  vel  falso  tamen  iaudari  multo  malo , 

Quam  vero  culpan , aut  alios  nieatn  speciem  inridere. 
PHILEM  ATIDM. 

Ego  verum  amo  : verum  volo  dici  mihi  : mendacem  odi. 
SCAPH  A. 

lia  tu  me  âmes,  itaPhilolachestuuste  amet,utvenusta  es! 

PHILOLACHES. 

Quid  ais  scclesta?  quomodo  adjurasti?  ita  ego  istam 
amarem  ? 

Quid?  istaec  me;  id  cur  non  additum  est?  infectq 
dona  facio. 

Periisti  : quod  promiseram  tibi  donuin,  perdidisti. 
SCAPH  A. 

Equidem  pol  miror  tam  catam  , tam  doctam  te , et  bene 
i educatam; 

Non  stultam  stulte  facere. 

PHILEMATIÜM. 

Quin  mone  quaeso , si  quid  erro. 
s c A P H A. 

Tu  ecastor  erras,  quae  quidem  ilium  expectes  unum, 
atque  illi 

Morein  praecipue  sic  géras,  atque  alios  asperneris. 
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* 1)7 

PHILEMATIUM. 

Je  ne  veux  pas  que  tu  me  flattes. 

sc  APHA. 

Vous  êtes  folle;  préféreriez-vous  des  mensonges  désagréa- 
bles à des  vérités  flatteuses? Pour  moi,  j’aime  encore  mieux 
être  louée  faussement  que  blâmée  à juste  titre,  ou  raillée  sur 
ma  figure. 


PHILEHATIDV. 

J’aime  la  vérité  ; je  veux  qu’on  me  la  dise.  Un  menteur 
me  déplaît. 

S C A P II  A. 

Puissiez- vous  m’aimer  et  être  aimée  de  Philolachès, 
comme  il  est  vrai  que  vous  êtes  à ravir  ! 

PHiLOLAcnks  (à  part ). 

Comment,  coquine,  quel  souhait  as-tu  fait?  Puisse  Plti . 
lolachès  vous  aimer,  dis-tu,  et  tu  n'ajoutes  p a s p u iss  icz-^vous 
aussi  l’aimer!  Je  retire  mon  présent  ; c’en  est  fait , tu  n’au- 
ras pas  ce  que  j’avais  promis. 

s c A P H A. 

A la  vérité,  je  suis  étonnée  de  voir  qu’une  personne  aussi 
fine,  aussi  instruite,  aussi  bien  élevée  que  vous  l’êtes,  aussi 
spirituelle,  en  un  mot,  fasse  des  sottises. 

PIIILEMATIEH. 

Si  je  me  trompe  sur  quelque  point,  fais-moi  l’amitié  de 
m’en  avertir. 

sc  APH  A. 

Oui,  certes,  vous  vous  trompez  en  ne  comptant  que  sur  un 
seul  homme,  en  no  vous  occupant  que  de  lui,  et  en  négligeant 
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Matronae,  non  meretricium  est,  unum  inservire  aman- 
tem. 

PHItOtACnES. 

ProJuppiter!  nam  quodmalum  vorsaturmeae  dorai  illud? 
Dii  deaeque  omnes  me  pessumis  exemplis  interficiant, 
Nisi  ego  illam  anum  interfecero,siti,  fameque,  atque  aigu. 
PHILEMATIUM. 

Nolo  ego  mihi  male  te , Scaplia , praecipere. 

s c A P H A. 

Stulta  es  plane , quae 
Ilium  tibi  aeternum  putes  fore  amicum  et  benevolentem. 
Moneo  ego  te  : te  deseret  ille  aetate  et  satietate. 
PHILEMATIUM. 

Non  spero. 

s c A p h À. 

lnsperata  accidunt  magis  saepe  quamquae  speres. 
Postremo,  si  dictis  nequis  perduci,  ut  vera  haec  credas, 
Mea  dicta  ex  factis  nosce.  Rem  vides,  quae  sim,  et  quae 
fui  ante. 

Nihilo  ego,  quam  nunc  lu,  amata  sum,  atque  uni  modo 
gessl  morem, 

Qui  pol  me,  nbi  aetate  hoc caput  colorem  commutavit , 
Reliquit,  deseruitque  me.  Tibi  idem  futurum  credo. 

PHI  LO  LACHE  S. 

Yix  comprimor,  quin  involem  illi  inoculos  stimulalrici. 
PHILEMATIUM. 

Solam  illi  me  soli  censeo  esse  oportere  obsequentem. 
Solam  ille  me  soli  sibi  suo  liheravit. 
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tous  les  autres.  Une  dame  de  qualité  peut  n’avoir  qu’un 
amant  ; cela  ne  convient  pas  dans  notre  état. 

fiiilolachè  s (à  part). 

Grand  Dieu!  quel  monstre  j’ai  citez  moi!  Que  tous  les 
dieux  et  les  déesses  me  condamnent  à devenir  le  plus  terrible 
exemple  de  leur  colère,  si  je  ne  fais  mourir  cette  vieille 
sorcière  de  faim,  de  soif  et  de  froid  I 

r 11  IL  Jî  X AT  itj  u. 

Je  vous  défends,  Scapha,  de  me  prêcher  une  mauvaise 
morale. 

SCAPltA. 

Allez,  vous  êtes  folle  de  croire  qu’il  persévérera  dans  son 
amour,  ou  même  dans  sa  bonne  volonté  pour  vous.  Je  vous 
le  prédis,  avec  le  temps  il  se  lassera  de  vous,  et  vous  aban- 
donnera. 

PH  I LEU  ATI  HH. 

J’espère  que  non. 

s c a p 11  A. 

Ce  qu'on  a lieu  de  craindre,  arrive  bien  plus  souvent  que 
ce  qu’on  espère.  Si  mes  paroles  ne  suffisent  pas  pour  vous  en 
convaincre,  jugez-en  par  les  laits. L’exemple  est  sous  vos  yeux. 
Vous  savez  ce  que  je  suis  maintenantét  ce  que  j’étais  autrefois. 
Je  n’ai  été  ni  moins  aimée  que  vous,  ni  moins  fidèle  à un  seul 
homme.  Eh  bien,  dès  que  l’âge  eut  commencé  à décolorer 
mes  cheveux,  il  me  quitta,  m’abandonna  totalement.  Soyez 
persuadée  qu’il  vous  en  arrivera  de  même. 

PHiLOLAcnàs  (à  part J. 

Je  ne  sais  ce  qui  m’empêche  de  me  jeter  sur  cette  in- 
fâme séductrice  pour  lui  arracher  les  deux  yeux. 

PHILEMATIIIH. 

Je  me  fais  une  loi  de  n’être  attachée  qu’à  lui,  puisque  je 
suis  la  seule  dont  il  ait  acheté  la  liberté  pour  lui  seul. 
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PHI  LOUCHES. 

Prodi  immortales!  mulierem  lepidain,et  pudicoingenio! 
Bene  hercle  factum,  et  gaudeo  inihi  nihil  esse  hujus 
caussa. 

S CA  P H A. 

Inscita  ecastor  tu  quidem  es. 

PHILEMAT  IU M. 

Quapropter? 
s CAP  H A. 


Ut  te  ille  amet. 


Quae  istuc  cures? 


PniLEMATIUM. 

Cur  obsecro  non  curem? 
s c A p n A. 

Libéra  es  jam. 

Tu  jam  quod  quaerebas  baltes  : ille,  te  nisi  amabit  ultro, 
Id  pro  capite  tuo  quod  dédit , perdiderit  tantum  argenti. 
PHILOLACHES. 

Perii  hercle,  ni  ego  illam  pessumis  exemplis  enicasso. 
Ilia  banc  conrumpit  mulierem  malesuada  vitilena. 

PH  ILF.M  ATICM. 

Numquamego  illi  possum  gratiam  referre,  ut  meritu  ’st 
de  me. 

Scapha,  id  tu  mihi  ne  suadeas,  ut  ilium  minoris  pendant. 

sc  A P II  A. 

At  hoc  unum  facito  cogites,  si  ilium  inscrvihis  solum, 
Dum  tibi  nunc  haec  aetatula  est,  in  senecta  male  querere. 
PHI  LOLACHES. 

In  angiuam  ego  nunc  velim  vorti,  ut  veneficae  illi 
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philo i. ac Bk s (dpart). 

Dieux  immortels  ! l’aimable  femme  ! quel  naturel  vertueux  ! 
Oui,  j’ai  fait  une  bonne  action,  et  je  me  réjouis  de  m’ctro 
ruiné  pour  elle. 

sc  a p n A. 

Au  moins  je  vous  crois  mal  avisée. 

P HJ  LE  H A T I U M. 

En  quoi  ? 

s c a p n A. 

En  ce  que  vous  vous  donnez  du  souci  pour  lui  plaire. 

PH  ILE  H ATI  U H. 

Pourquoi,  je  te  prie,  ne  m’en  donnerais-je  pas  ? 

s c A P H A. 

C’est  que  vous  voilà  libre  ; vous  avez  ce  que  voue  désiriez. 
S’il  s’avise  de  ne  vous  plus  aimer,  ce  qu’il  a payé  pour  vous 
affranchir  sera  perdu  pour  lui. 

PHiLOLACufes  f à part  J. 

C’en  est  fait  de  moi  si  je  n’invente  les  plus  affreux  sup- 
plices pour  me  venger  de  l’empoisonneuse  qui  veut  cor- 
rompre les  mœurs  de  cette  jeune  femme, 

PH  ILE»  ATI  C M. 

Jamais  je  ne  pourrai  lui  témoigner  assez  de  reconnais- 
sance pour  tout  ce  que  je  lui  dois  ; et  toi,  Scapha,  tu  me 
conseilles  d’en  faire  moins. 

SCAPHA. 

Mais  pensez  donc  quels  regrets  vous  attendent  au  retour 
de  l’âge,  si  vous  ne  vous  attachez  qu’à  lui  dans  votre  jeu- 
nesse. 

PHILOLACHfes  (d  part J. 

Je  voudrais  être  une  esquinatick,  je  m’insinuerais  dans  la 
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Fauces  preliendam,  atque  enicem  scclestam  stimula  tri- 
cetn. 

PHILEMATIUM. 

Eundem  animuin  oportet  nunc  mihi  esse  gratum,  ut 
inpetravi , 

Atque  olim,priusquam  id  extudi,quom  illi  subblandiebar. 

PHILOLACHES. 

Dii  me  faciant  quod  volunt , ni  ob  istam  orationem 
Te  liberasso  denuo,  et  nisi  Scapham  enicasso. 

SCA  PH  A. 

Si  tibi  sat  acceptum  est,  fore  victum  tibi  sempiternum, 
Atque  ilium  amatorem  tibi  proprium  futurum  in  vita, 
Soli  gerunduin  censeo  morem , et  capiundos  crines. 
PHILEMATID  M. 

Ut  fama  est  liomini,  exin  solet  pecuniam  invenire. 

Ego  si  bonam  famam  mihi  servasso , sat  ero  dives. 
PHILOLACHES.  < 

Siquidem  hercle  vendundum  est,  pater  vaenibit  multo 
potius, 

Quam  te,  me  vivo , umquam  sinam  egere , aut  mendicare. 
s c A P H A. 

Quid  illis  futurum  est  ceteris,  qui  te  amant? 

PHILEM  ATIUM. 

Magis  amabunt, 

Quom  videbunt  gratiam  referri. 

PH  I LOL  ACH  ES. 

Utinam  meus  nunc  mortuus  pater  ad  me  nuntietur? 

Ut  ego  exheredem  mois  bonis  me  faciarn  , atque  haee  sit 
beres. 
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gorge  de  la  vieille  sorcière  ; j’étranglerais  1 infâme  séduc- 
trice. 

PU  1LEHÀTIÜM. 

Je  ne  dois  pas  lui  être  moins  attachée,  à présent,  par 
reconnaissance,  que  lorsque  je  lui  faisais  la  cour  pour  en 
obtenir  la  liberté. 

PHiLOLAcuts/'d  pari) . 

Que  les  dieux  me  punissent  comme  il  leur  plaira  si,  d’a- 
près ce  que  je  viens  d’entendre,  je  ne  t’affranchis  une  se- 
conde fois,  et  si  je  n’étrangle  Scapha! 

scapha. 

Si  vous  êtes  bien  assurée  d’avoir  toujours  de  quoi  vivre, 
et  dé  conserver  votre  amant,  je  vous  conseille  de  lui  être  fi- 
dèle, et  de  laisser  croître  vos  cheveux. 

P II  ILES  ATIUK. 

Les  ressources  pécuniaires  sont  ordinairement  en  propor- 
tion de  la  renommée.  Si  je  conserve  la  mienne  sans  tache,  je 
serai  toujours  assez  riche  (i). 

philolac  h ks  (à  part). 

Oui,  s’il  le  faut,  je  vendrai  jusqu’à  mon  père  plutôt 
que  de  te  voir  réduite  à l’indigence  ou  à la  mendicité.  , 

SCAPHA.  i 

Que  penseront  de  vous  vos  autres  amoureux  ? 

PBILEX  ATIUM. 

Ils  m’aimeront  encore  plus  quand  ils  verront  que  je  suis 
reconnaissante. 

philolachès  ( dparl ). 

Que  ne  m’annonce-t-on  dans  cet  instant  la  mort  de  mon 
père  ! je  renoncerais  à sa  succession  pour  la  donner  à cette 
femme- là. 


> 


Digitized  by  Google 


♦ 


5o4  MOSTELL  AR  I A.  ACT.  I.  SCEN.  III. 

SCAPHA. 

Jain  ista  quidem  absumta  res  erit  : diesque  noctestjue  estur, 
Bibitur,  neque  quisquam  parcimoniam  adhibet  : sagina 
plane  est. 

PHILOLACIIES. 

In  te  hercle  certum  ’st  principium  , ut  sim  parcus  , 
experiri. 

Nam  neque  edes  quicquam , neque  bibes  apud  me  hisce 
diebus. 

PHILEM  ATIÜM. 

Si  quid  tu  in  ilium  bene  voles  loqui,  id  loqui  licebit  : 
Nec  recte  si  illi  dixeris,  jam  ecastor  vapulabis. 
PHILOLACHES. 

Edepol  si  summo  Jovi  vivo  argento  sacruficassem , 

Pro  illius  capite  quod  dedi,  numquam  aeque  id  bene  col- 
locassem. 

U t videas eam  medullitus me  amare!  oh!  probus homosum. 
Quae  pro  me  caussam  diceret , patronum  liberavi.  ' 

SC  A P H A. 

Video  te  nihili  pendere  prae  Philolache  omnes  homines. 
Nunc,  ne  ejus  caussa  vapulem,  tibi  potius  assentabor, 
Si  acceptum  sat  babes,  tibi  fore  ilium  amicum  seinpi- 
ternum. 

P H I L E M A T IU  M. 

Cedo  mihi  spéculum , et  cum  ornamentis  arculam  actu- 
tum  Scaplia  : 

Ornatautsiin,quom  hucveniatPhilolaches,  voluptasmea. 
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SCAPU  A. 

Voici  déjà  une  de  vos  ressources  prêle  à vous  manquer. 
On  boit  et  mange  nuit  et  jour  chez  Philolachès  ; personne 
n’y  met  ordre  au  ménage;  chacun  y est  comme  à l’en- 
grais. 

philolachès  (à  part). 

Je  commencerai  par  y mettre  ordre  à ton  égard  ; car  je 
te  tiendrai  quelques  jours  sans  boire,  sans  manger. 


PHILEM  ATlim. 

Si  tu  veux  me  dire  du  bien  de  lui  tu  peux  parler , mais 
tu  seras  châliée  si  tu  continues  d’en  dire  du  mal. 

philo lachès/'A  part. ) 

En  vérité  , l’argent  que  j’ai  donné  pour  sa  liberté  eût  été 
moins  bien  placé  si  j’en  avais  fait  un  sacrifice  à Jupiter,  en 
beaux  deniers  comptans  (a).  Voyez  comme  elle  m’aime  du 
fond  de  son  cœur  ! Oh  ! que  j’ai  été  bien  avisé  de  tirer  de 
l’esclavage  ce  défenseur  de  ma  cause  ! 

sc  A P H A. 

Je  vois  que,  de  tous  les  hommes,  il  est  le  seul  qui  vous 
plaise.  De  peur  d’être  battue  à cause  de  lui , je  consens 
d’entrer  dans  vos  vues,  si  vous  êtes  certaine  qu’il  vous  aimera 
toujours. 


p h i l ü a A T i u M. 

Apporte  - moi  mon  miroir  et  mon  coffret  à toilette.  Je 
roux  être  parée  lorsque  mon  cher  Philolachès  viendra. 

h - a# 


Dlgitized  by  Google 


5o6  MOSTELLARIA.  ACT.  ].  SCÊN.  ill. 


SC  A PH  A. 

Mulierquae  se  suamqtie  aetatein  spernit,  speculo  ei  usus 
est. 

Quid  opu  st  speculo  tibi , quae  tute  speculo  spéculum 
es  maxumum  ? 

PHILOLACHES. 

Ob  istuc  verbum,  ne  nequicquain,  Scapha,  tain  lepidc 
dixeris , 

Dabo  aliquid  liodie  tibi  peculi,  Phileinatiuni  inea. 

P H I L E SI  A T I U M. 

Suo  quique  loco  viden’  capillus  satis  compositu’st  com- 
mode ? 

SCA  PII  A. 

Ubi  tu  commoda  es,  capillum  commodum  esse  credito. 

PH1LOLACH  ES. 

Vah,  quid  ilia  pote  pejus  quicquam  muliere  memorarier? 
Nunc  assentatrix  scelesta  est,  duduin  advorsatrix  erat. 
PHI  LEMATIU  M. 

Cedo  cerussam. 

SCAPI1A. 

Quid  cerussa  opus  nam? 

P II  I L E M A T I U SI. 

Qui  malas  oblinam. 

SCAPHA. 

lina  opéra  ebur  atramento  candefacere  postules. 

P HILOL  ACHES. 

Lepide  dictum  de  atramento  atque  ebore  : euge  plaudo 
Scaphae. 
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SC  A PH  A. 

Une  femme  suc  le  retour  de  l’âge  , ou  manquant  d’appas, 
a besoin  d’un  miroir.  Mais  que  feriez-vous  d’un  miroir , vous 
qui  êtes  le  miroir  vivant  et  le  plus  parfait  de  la  beauté? 

philo lâchés  (d  part). 

Pour  qu’un  si  joli  compliment,  Scapha  , ne  reste  pas  sans 
récompense  , Philcmatium,  tu  recevras  aujourdTiui  un  pré- 
sent de  moi. 

PHILEMATIUH. 

Vois  si  tous  mes  cheveux  sont  bien  en  ordre? 

sc APn A. 

Tant  que  vous  y serez  vous-même,  soyez  persuadée  que 
vos  cheveux  y seront  aussi. 

piiilolachés/A  part). 

Vit-on  jamais  plus  maligne  femelle?  La  coquine  la  con- 
trariait tout-è -l’heure;  maintenant  elle  la  flatte. 

PHILEMATIUH. 

Donne-moi  la  céruse. 

SCAPHA. 

•Qu’en  vQulez-vous  faire? 

PHILEMATIUM. 

M’en  mettre  sur  les  joues. 

sc  A P II  A. 

C.’est  comme  si  vous  prétendiez  blanchir  de  l’ivoire  avec 
de  l’encre. 

phi  i.  oi.  ac  h fe  s ( d part  ). 

Jolie  comparaison;  fort  bien  , Scapha,  fort  bien  1 

uo. 


J 
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PH1LEMATIUM. 

Tum  tu  igitur  cedo  purpurissuin. 

s c a I*  Il  A. 

Non  do  : scita  es  (u  quidem. 
Nova  pictura  interpolare  vis  opus  lepidissumum , 
Nonistanc  aetatem  oportet  pigmentum  ulluin  attingere  : 
Neque  cerussain,  neque  melinum,  neque  ullain  aliain 
offuciam. 

Cape  igitur  spéculum. 

PHILOIACHES., 

Hei  milii  misero!  savium  speculo  dédit. 
Nimis  velim  lapidem;  qui  ego  illi  speculo  diininuam 
oaput. 

SCAPHA, 

Lintcum  cape,  atque  exterge  tibi  mauus. 

PH  ILKMATIU  AI. 

Quid  ita,  obsecro? 

SC  APH  A. 

Ut  spéculum  tenuisti , inetuo  ne  oleant  argentuin  inanus: 
Ne  usquam  argentum  te  accepisse  suspicetur  Philolacbes. 
P H 1 L O I,  A C II  F S. 

Non  videor  vidisse  lenain  callidiorem  ullam  alteram. 

Ut  lepide  atque  astutc  in  menlem  venit  de  speculo 
malae  ! 

PHILEMATIDM. 

Etiamne  unguentis  unguendam  censes? 

s c A P H A. 

Minime  feceris. 


N 
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philematium. 

Donne-moi  donc  au  moins  du  vermillon. 

s c A PII  A. 

Non,  vous  êtes  très-bien.  Irez-vous  barbouiller  de  couleurs 
postiches  un  excellent  original  ? A votre  âge  il  ne  laut  s ap- 
pliquer aucune  couleur  , ni  blanche  , ni  rouge  , ni  blonde. 
Tenez  , prenez  donc  ce  miroir  ? ( Philematium  U prend,  et 
l’approche  de  ses  lèvres.  J 


philolac  H b s. 

Ah  miséricorde  ! elle  a baisé  le  miroir.  Je  voudrais  avoir 
une  pierre  pour  le  mettre  en  pièces. 

SCAPHA. 

Prenez  cette  serviette  pour  vous  essuyer  les  mains. 

PH1LEH  ATIUM. 

A quel  propos  ? 

SCAPHA. 

Je  crains  qu’il  n’y  reste  uneodenr  d’argent  (3),  parce  que 
vous  avez  touché  le  miroir.  Philolachès  pourrait  soupçonner 
que  vous  en  avez  reçu  de  quelqu’un. 

PHILOLACHES. 

Jamais  femme  de  ce  métier  ne  fut  plus  rusée  que  cette 
vieille?  Quelle  (inesse, quel  enjouement  dans  ce  qu’elle  vient  de 
dire  du  miroir  ! 

PnlLBMATtUM, 

Prendrai-je  des  essences  ? 

SCAPHA. 

Non. 
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P H IL  F.  MAT  I U M 

Quapropter  ? 

S C A.  P H A. 

Quia  ecastor  millier  recte  olet,  ubi  nihil  olet. 

Nam  istaec  veteres  quae  se  unguentis  unctitant , inter- 
poles, 

Yetulae,  edentulae,  quae  vitia  corporis  fuco  occulunt, 

Ubi  sese  sudor,  cum  unguentis  consociavit,  illico 

Itidem  oient,  quasi  cuin  una  multa  jura  confudit  cocus. 

Quid  oleant  nescias,  nisi  id  unum,  ut  male  olere  intel- 
legas. 

PHILO  LACHES. 

Ut  perdocte  euncta  callet!  nihil  bac  docta  doctius. 

Yerum  illud  est,  maxumaque  adeo  pars  vostrorum  intel- 
legit, 

Quibus  anus  domi  sunt  uxores,  quae  vos  dote  merue- 
runt. 


PHILF.MAT1UM. 

Agedum  : contempla  aurum  et  pallam,  satin  baec  me 
deceat,  Scapba. 

sc  A PII  A. 

Non  me  curare  istuc  oportet. 

P H l L F,  M A T I II  M. 

Quem  obsecro  igitur! 

SC  A PH  A. 

Eloquar  : 

Pbilolachem , is  ne  quid  emal,  nisi  quod  tibi  placere 
censçat. 
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PUILEXATICM. 

Pourquoi  ? , 

SC  A P H A. 

Une  femme,  pour  sentir  bon,  ne  doit  sentir  rien  du  tout. 
Lorsque  de  vieilles  édentées,  qui  croient  réparer  la  perte  de 
leurs  attraits  en  se  plâtrant  le  visage , se  sont  parfumées 
d’essences , et  que  la  sueur  s’est  mêlée  avec  les  parfums  , il 
en  est  de  l’odeur  qu’elles  exhalent , comme  d une  multitude 
de  sauces  différentes  qu’un  cuisinier  mêlerait  ensemble. 
Vous  trouvez  qu’elles  sentent  mauvais  sans  pouvoir  dire  ce 
qu’elles  sentent. 

philola  tilts. 

Que  la  drôlesse  est  bien  au  fait  de  tout  ! Elle  donnerait 
des  leçons  aux  plus  habiles.  Un  grand  nombre  d’entre  vous, 
Athéniens,  qui  ont  épousé  de  vieilles  femmes  à cause  de  leur 
dot,  savent  trop  bien  qu’elle  dit  vrai. 


PHILEMATICSI. 

Examine  si  ces  bijoux  et  ce  manteau  uie  vont  ^>ien  ? 
s C AP  H A. 

Ce  n’est  pas  mon  affaire. 

PHILEIATIOX. 

De  qui  donc  ? 

SC  A P H A. 

Je  vais  vous  le  dire  : c’est  à Pbilolachès  à consulter  votre 
goût  sur  les  emplettes  qu’il  fait  pour  vous.  La  pourpre  et  los 
bijoux  sont  la  monnaie  dont  un  amant  achète  la  fidélité  do 


* 


Qigitized  by  Google 


1 


5 1 2 MOSTELLARI A.  ACT..  I.  SCEN.  III. 

Nam  amator  meretricis  mores  sibi  omit  auro  et  purpura , 
Quid  opusest,  quod  suurn  esse  nolit,  ei  ullro  ostenta- 
rier  ? 

Purpura  aetas  occultanda  est  : aurum  turpe  mulieri. 
Pulchra  mulier  nuda  erit  quam  purpurata  pulchrior  : 
Postea  nequicquam  exornata  est  bene,  si  morata  est 
male  : 

Pulchrum  ornatum  turpes  mores  pejus  coeno  collinunt. 
Nam  si  pulchra  est,  nimis  ornata  est. 

PHILOLACHFS. 

Nimis  diu  abstineo  manura. 

Quid  hic  vos  duae  agitis? 

PHlLEMtTlüIB. 

Tibi  me  exorno  ut  placeam. 

PUILOLACHES. 

Ornata  es  satis. 

Abi  hinc  tu  intro , atque  omamenta  haec  aufer.  Secl 
voluptas  mea , 

Mea  PhiKmatium , potare  tecum  collubitum  est  mihi. 

PH  ILEMATIUM. 

Lubet  et  edepol  mihi  tecum  : nam  quod  tibi  lubet,  idem 
mihi  lubet, 

Mea  voluptas. 

PHILO  LACHES. 

Hem,  istuc  verbum  vile  est  viginti  minis. 
PHILEMATIliM. 

Ccdo,  amabo,  decem  : bene  emtumtibi  darehoc  verbum 

t A 

volo. 
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sa  maîtresse.  Est-il  besoin  de  lui  montrer  des  parures  qu’il 
désapprouverait  ? 11  convient  à la  vieillesse  de  se  cacher  sous 
la  pourpre.  Une  femme  honnête  doit  rougir  de  porter  des 
bijoux.  La  beauté  plaît  davantage  sans  ornements,  que  sous 
la  pourpre.  D’ailleurs  une  femme  se  parerait  en  vain  , si  elle 
est  sans  conduite  : de  la  boue  souillerait  moins  ses  ornoments 
que  des  mœurs  dé|»ravées.  Si  elle  est  belle  , elle  est  toujours 
assez  parée. 


PHILOLACBbS. 

( 11  se  montre  tout-à-coup  en  mettant  la  main  sur  l’épaule 
de  Pliilemalium.) 

Je  suis  las  de  me  retenir  la  main.  A quoi  vous  occupez- 
vous  là  toutes  deux  ? 


en  ILE  MA  TI  un. 

Je  me  parais  pour  vous  plaire. 

p u 1 lo  l a en  bs. 

Tu  es  assez  parée.  Rentre  au  logis,  Scapha,  et  remporte 
tout  cet  attirail.  Mon  petit  cœur,  ma  chère  Philematium,  je 
veux  boire  aujourd’hui  avec  toi. 

1 

PH  I LE  M AT  I 0 H. 


Et  moi  avec  vous , mon  bien-aimé , car  tout  ce  qui  vous 
fait  plaisir  m’en  fait  aussi. 


PHILOLACHÈS. 

Gette  réponse  vaut  plus  de  vingt  mines. 

PH1LEMATIUM. 

•Donnez  - m’en  dix  seulement  Je  veux  vous  en  faire  bon 
marché. 
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PHILO  LACHE  S. 

Etiam  mine  decem  xninac  apùd  te  sunt  : vel  rationein 
puta. 

Triginta  minas  pro  capite  tuo  dedi. 

p n I L F.  M A T i u M. 

Cur  exprobras? 

, PHTLOLACHFS. 

Egone  idexprobrem?  quin  mihimet  cupio  id  opprobra- 
rier  ? 

Nec  quicquam  argenti  locaVi  jam  diu  usquam  aeque  bene. 

PHtLEMATIUM. 

Certe  ego,  quod  te  amo,  operam  nusquam  melins  potui 
ponere. 

PHILOLACHES. 

Bene  igitur  ratio  accepti  atque  expensi  inter  nos  con- 
venir 

Tu  mç  amas,  ego  te  amo;  merito  id  fien  uterque  exis- 
tuinat. 

Haec  qui  gaudent , gaudeant  perpetuo  suo  semper  bono. 

Qui  invident,  ne  unquam  eorum  quisquam  invideat 
prorsus  commodis. 

PHILEM  ATIUM. 

Age  accumbe  igitur.  Cedo  aquam  manibus,  puer  : appo- 
ne  hic  inensulam  ; 

Vide  tali  ubi  sint.  Vin’  unguenta? 

PHILOLACHES. 

Quid  opusest?  cum  slacta  accubo 
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PiiiLOLAcnfes  ( prenant  un  air  sérieux). 

Vous  en  avez  encore  dix  h moi  ; comptez  un  peu.  J’en  ai 
donné  trente  pour  votre  liberté 

P H 1 1.  E B A TI  V H. 

Pourquoi  me  les  reprocher? 

p in  i.  o i.  a c il  k s f reprenant  l’air  tendre ). 

Moi,  teles  reprocher!  Jeveuxau  contraire  que  le  reproche 
de  celte  dépense  tombe  sur  moi  : non,  non,  je  ne  pouvais 
mieux  placer  mon  argent. 

'J  , 

PHILEM  ATIUH. 

Ni  moi , mon  amour. 

PHILOLACnkS. 

Voilà  donc  nos  comptes  de  recette  et  de  dépense  bien 
arrêtés.  Tu  m’aimes  et  je  t’aime;  nous  nous  applaudissons 
l’un  et  l’autre  de  notre  choix.  Que  ceux  qui  se  réjouissent 
de  notre  bonheur  jouissent  en  paix  du  leur , et  que  per- 
sonne ne  soit  tenté  de  porter  envie  au  sort  de  nos  envieux. 


PniLBM  ATIliM. 

Allons,  prenez  donc  votre  place.  Garçon,  apporte- nous  à 
laver.  Pose  ici  une  petite  table.  Vois  où  sont  les  dés. 
Voulez- vous  des  parfums? 

PD  IL  O LÂCHÉS. 

A quoi  bon.  Ne  suis-ie  pas  proche  d’un  myrte?  Ah  je 
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Scd  estne  liic  meus  sodalis,  qui  hue  incedit  cuin  arnica 
sua  ? 

Is  est.  Callidamates  cum  arnica  eccurn  incedit.  Éuge, 
oculus  meus  : 

Conveniunt  manuplares , eecos  : praedam  participes 
petunt. 


S CE  N A IV. 


CALLIDAMATES,  DELPHIUM,  PHILO  LACHES, 
PHILEMATIUM. 


CALLIDAMATES. 

Advorstjm  venire  mihi  ad  Philolachem 
Volo  tempori.  Audi:  hem,  tibi  imperatum  est. 

Nam  illic  ubi  fui,  inde  effugi  foras. 

Ita  me  ibi  male  convivii  sermonisque 

Taesum  est:  nunc  comissatum  il>o  ad  Pbilolachetem , 

Ubi  nos  hilari  ingenio  et  lepide  accipiet. 

Ecquid  tibi  videor,  manuna,  madère? 

DÏLPUIUH. 

Semper 

Isloc  modo  moratus  vivere  debebas. 

CALLIDAMATES. 

Visne  ego  te,  ac  tute  me  amplectare? 
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crois  apercevoir  mon  camarade  qui  vient  ici  avec  sa  maî- 
tresse. Oui , c’est  Gallidamate  lui-même  avec  Delphium. 
Courage,  ma  chère,  nos  troupes  se  rassemblent.  Les  voici; 
elles  viennent  prendre  part  au  butin. 


i 


SCÈN  K IV. 


CALLIDAïUATK,  DELÇHIUM,  PHILOLACI1ÈS, 
PH1LEMATIUM. 


calliûah\te  ( à mi  de  ses  gens  I. 

Quand  il  en  sera  temps,  qu’on  vienne  nous  ramener  de 
chez  Philoiacbès.  Entends-tu  ; c’est  à toi  que  je  parle.  Je  me 
suis  esquivé  de  l’endroit  où  j’étais;  tant  leur  festin  et  leur 
conversation  m’ennuyaient.  A présent  je  vais  faire  débauche 
chez  Philolachès.  Oh  ! c’est  celui-là  qui  nous  recevra  bien 
et  de  grand  cœur.  Est-ce  que  lu  crois,  ma  petite  mère  , 
que  je  suis  ivre  ? 

DELPHIUM. 

Bon  ! voilà  comme  vous  auriez  toujours  dû  vivre. 

C ALLIDAH  ATS, 

Veux-tu  que  nous  nous  embrassions  P 
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DÏLI’HIDM. 

Si  tibi  cordi  est  facere,  licet. 

CALLIDAMATES. 

Lepida  es. 


Duce  me,  amabo. 


DEL  SH  IU  M. 

Cave  ne  cadas,  adsta. 

CALL  IDAM  ATES. 

Oh!  ocellus  es  meus,  tuus  sum  alumnus,  mel  meuin. 
DF.LPHICM. 

Cave  modo,  ne  prius  in  via  accumbas, 

Quam  illic,  ubi  lectus  est  stratus,  coimus. 

C ALLI  DAMATES. 

Sine,  sine  cadere  me. 

DELPHIDM. 


Sino  : sed  et  hoc  quod  milii  in  manu  est  : 
Sicades,  non  cades  cjuin  cadain  tocuin. 

Jacentes  tollet  postea  nos  ainbos  aüquis. 

Madet  homo. 

CALI.IDAM  ATES. 

Tun’  me  ais,  niamma,  madere? 

D EL  PH  I CM. 

Cedo  manum , nolo  equidem  te  afflige 

CALLIDAMATES. 

Hem  tene,  âge,  i simul  : quo’d  ego  Pain,  an  sci§? 

DEL  PH  ICM. 

Scio. 
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D fl  L PHI  U M 

Volontiers  , si  cela  vous  fait  plaisir. 

* . > * 

CALLIDAM  A TE. 

Tu  es  charmante.  Conduis-moi , je  t’en  prie. 

DELPBIUM. 

Prenez  garde  de  tomber.  Appuyez  sur  vos  jambes. 

CAL  H DAMAT  E. 

Ah!  mon  petit  œil,  ma  douce  amie  , je  suis  ton  nour- 
risson. 

DELPHIU  JT. 

Tâchez  seulement  de  vous  soutenir  d’ici  au  lit  du  festin. 

C ALLIDAHATB. 

Non  , non  , laisse-moi  tomber. 

BBLPBMIÏ. 

Je  le  veux  bieo  ; mais  ce  bras  que  je  tiens  ne  peut  aller 
à terre  que  je  ne  tombe  aussi.  Ensuite  il  faudra  que  quel- 
qu’un nous  relève  tous  deux.  Mon  homme  est  ivre. 

C A L L 1 D A M A T E. 

Tu  dis, ma  petite  mère,«que  je  suis  ivre? 

I)  Ë L P II  i u M. 

Donnez -moi  cette  main  ? Je  n’ai  pas  dessein  de  vous 
fâcher. 

C A LI,  1 1)  A U A T E. 

La  voilà  , courage , viens  avec  moi  : sais -tu  où  je  vas? 

DELPUIUM. 

Oui. 
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C ALLID  A.  MA  TES. 

In  inentein  venit  inodo  : nempe  donium  eo 
Comissatum. 


lino. 


* DEL  l'IIIlfM. 


CALLIDAMATES. 


Istuc  quideni  jam  inenuni. 
PHILOLACHE*.  *. 

-,*4  Jm  r*- 

Num  non  vis  obviam  me  hisce  ire,  anime  mi? 

^ ^ Jjk.  * ' . jÀÂj'  JP 

Illi  ego  ex  omnibus  optume  volorjam 

Revortar, 


Adest. 


PHILEH  ATIUM. 

Diu  est  jain  id  milii. 

C ALLID  A MATES. 

Ecquis  hic  est? 
PHILOLACHES. 


CALLf  DAMATES. 

Eu,  Philolaches,  salve  amicissume  - 
Milii  hominutn  omnium. 

PHILOLACHES. 

Dii  te  aillent.  Accuba, 
Callidamates.  Unde  agis  te? 

CALLIDAM  ATES. 

Unde  liomo  ebrius. 

PHI  LO  LAC  H ES. 

Probe  quin  amabo  accubas,  Delphium  mea. 

CALLIDAMATES. 

Date  illi  quod  bibat  : dormiam  ego  jam. 
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C AL  L II)  A 51  A T E. 

Ah  1 je  m en  souviens  à présent  ; nous  allons  au  logis  faire 
débauche. 

. » . , t 

DELPHI  U M.  c 

Fort  bien. 

. C A L L 1D  A M A T E. 

Je  viens  de  me  le  rappeler. 

• * 

PHILO  LAC  H b S. 

• w 

Me  permets-tu,  ma  chère,  d’aller  au-devant  d’eux?  C’est 
le  meilleur  de  mes  amis  : je  ne  m’arrêterai  qu’un  instant. 

* PHILEMAT  10  H. 

Il  me  paraîtra  long. 

CALLIDAMATE. 

Y a-it-il  là  quelqu’un  ? 

PHILOLACUfeS. 


Oui , regarde. 

CALL1D  Ali  ATE. 

Ah  ! Philolachès , la  fleur  de  mes  amis  , bonjour. 
phalolacbès. 

Que  les  Dieux  te  soient  propices,  Gallidamate;  d’où  viens- 
tu? 

CALLIDAMATE. 

D’où  l’on  s’enivre. 

PHILOLACHbs. 

Que  ne  vous  placez  - vous  à votre  aise  , ma  chère  Del- 
phium  ? 

CALLIDAMATE. 

Verse  lui  à boire  : moi , je  vais  dormir. 

6. 
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PIIUOLACHE& 

Num  mirum  aut  novom  quippiam  facit  ? quid  ego 
Hoc  faciam  postea,  mea? 

DE  LPHI  U M. 

Sic  sine  eumpse. 

PHILOLACHES. 

Age  tu, . 

Intérim  da  ab  Delphio  cito  cantharum  circum. 


Digilized  by  Googli 


LE  REVENANT.  ACT.  I.  SCftN.  IV.  ôaâ 

PHiLOLAcnfes  (à  De lp liium J. 

Que  fait-il  de  nouveau  et  contre  son  ordinaire?  mais, 
ma  chère,  que  ferai  je  de  lui? 

DE  LP  H I 11  H. 

Laissez-le  dormir. 

PIIILOLACHÈS. 

Allons;  en  attendant,  garçon,  remplis  la  çpupe,  et  com- 
mence par  servir  Delphium  » nous  boirons  à 1»  ronde. 


il 
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ACTÜS  II. 

SC  EN  A I. 

TRANIQ ,'  PHï]LOLACHES,  CALLIDAMATES, 
DELPHIUM,  PHILEMATIUM,  PUER. 

T R A N I O. 

Jüppiter  supremus  summis  opibus  atque  inilustriis 
Ale  pelisse,  et  Pliilolachetem  eupit  herilem  filimn. 
Occidit  spes  nostra,  nusquain  stabulum  estConfidentia'e, 
Nec  Salus  nobis  saluti  jam  esse,  si  cupiat , potest  : 

Ita  mali  moeroris  montem  ïnaxumum  ad  portum  modo 
Conspicatussum.  Herusadvenit  peregre  : periit  Tranio. 
Ecquis  hoino  est,  qui  facere  argenti  cupiat  aliqUantum 
’ iucri. 

Qui  hodie  sese  cxcruciari  meain  vicein  pogsit  pati? 

Ubi  sunt  isti  plagipatidae , ferritribaces  viri? 

Yel  isti  qui  bastis  trium  nummorura  caussa  subeunt  sub 
falas? 

Ubi  aliqui  quindenis  hastis  corpus  transfigi  soient. 
Egodabo  ei  talentum,  primus  qui  in  crucem  excucurrerit. 
Sed  ea  lege,  ut  affigantur  bis  pedes,  bis  brachia. 

Ubi  id  erit  factum,  a me  argentum  petito  praesentariuin. 
Sed  ego  sumne  ille  infelix,  qui  non  curro  curriculo 
domum  ? 
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SCÈNE  I. 

TRAN10N,  PHILOLACHÏiS , CALLIDAMATE, 

DELPHIUM,  PNILEMATICM,  et  un  jeune  esclave. 

•_  ‘ t r A n i o n.  (Il  est  supposé  n’étre  vu  ni  entendu ) . 

Le  souverain  des-  dieux  a résolu  de  nous  enlever  à mort 
jeune  maîlre  el  h moi  nos  immenses  richesses  cl  mon  savoir 
faire.  Nos  espérances  viennent  d’expirer  ; la  Confiance  n’a 
plus  où  poser  le  pied  chez  nous,  et  la  déesse  Salrn  elle- 
même  ne  pourrait  hqus  sauver,  quand  elle  le  voudrait , tant 
est  violent  l’orage  que  j’ai  vu  se  formercontre  nous  au  port. 

Mon  vieux  maître  est  de  retour  de  son  grand  voyage.  C’en  est 
fait  de  Tranion.  Qui  veut  gagner  ici  de  l’argent  ? qu’il  en- 
dure à ma  place  les  châtiments  qu’on  me  destihe.  Où  sont 
ces  souffre-douleurs  plus  durs  que  les  fers  dont  on  les  charge, 
ou  ces  gens  qui,  pour  trois  sesterces,  affrontent  les  coups  de 
javelines,  et  se  font  percer  de  cinquante  piques  sur  la  brèche 
d’un  rempart  (i)?  Je  promets  un  talent  à celui  qui  accoilrra 
le  premier  pour  se  faire  mettre  en  croix  à ma  place,  mais  â 
condition  qu’on  lui  clouera  doublement  les  mains,  double- 
ment les  pieds.  Cela  fini,  qu’il  vienne  chercher  son  argent  . 

comptant.  Mais  ne  risquerai- je  pas  de  subir  mon  malheur  en 

personne  si  je  ne  cours  do  toute  ma  força  au  logis  ? 

JÈ  : 

'*» 

. € ■«  .'I  , I ^ 
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PHILOLACHES. 

Adest  obsonium.  Eccum  Trarfio  a portu  redit. 

IRA  N io. 

Philolaches. 

PHILOLACHES. 

Quid  est  ? 

TR  AN  I O.  * 

Et  ego  et  tu. 

PHILOLACHES. 

Quid  et  ego  et  tu? 

T R A N 1 0. 

Periimus. 

PHILOLACHES. 

Quid  ita? 

TRANIO. 

Pater  adest. 

PHILOLACHES. 

. Quid  ego  ex  te  audio? 

TRANIO. 

Absumti  sumus. 

Pater,  inquam,  tuus  venit. 

. PHILOLACHES. 

. Ubi  est  is,  obsecrote? 
TRANIO. 

Adest. 

PHILOLACHES. 

Quis  id  ait  ? quis  vidit? 

* TRANIO. 

Egomet,  inquam,  vidi. 
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, PHILOt  Acnts. 

Voici  des  provisions  ; j’aperçois  Tranion  qui  revient  du 
port.  . ' 

tranion/- essoufflé). 

Philolachès...  . 

PHILOLACHÈS. 

Qu’y  a-t-il? 

tranion.  • , * 

• Vous  et  moi... 

PHILOLACHÈS. 

Eh  bien , quoi  ? vous  et  moi.  :. 

. * TRANION. 

Nous  sommes  perdus. 

PHILOLACHÈS. 

Pourquoi  ? 

TRANION.  * 

Votre  père  est  de  retour. 

. ' «PHILOLACHÈS.  > 

Que  me  dis-tu? 

> , TRANION. 

C’en  est  fait  de  nous,  vous  dis-je  ; votre  père  est  arrivé. 


philolachès. 
Où  est-il,  je  te  prie  ? 

TRANION. 

Ici. 

philolachès. 

Qui  est-ce  qui  le  dit?  qui  l’a  vu  ? 

TRANION. 

Moi-même,  je  l’ai  vu. 
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PHILOtACHKS. 


Vae  mihi  ! 

i • 


Ouid  ego  ago? 

* tranio. 

Nam  quid  tu,  malum!  me  rogitas,  quid  agas?  accubas. 
PHILOLACHES. 

. Tun’  vidisti? 

TRANIO. 

Egomet,  iuquain. 

P H | L O L A C-H  E S. 

Certe  ? 

TRANIO. 

Certe,  inquam. 
PHILOLACHES. 

c-  . - Obcidi! 

ai  tu_vera  memoras. 

tranio. 

Quid  mihi  sft  boni,  si  mentiari1 
PHILOL  ACHES. 

Quid  ego  nunc  faciam? 


tranio. 

Jubé  haec  hinc  omnia  amolirier. 

Quis  istic  dormit  ? 

, PHILOLACHES. 

CalJidamates.  • . 
tranio. 

Suscita  istum , Delphium. 

DKLPHIVM. 

CalJidamates!  Callidaniates!  vigila. 
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PHILOLACnliS. 

Malheur  à moi  ! où  suis-je  ? ' , 

TRANION.  ♦- 

* 

Belle  demande  ! vous  êtes  à table. 

philolac  h b s» 

Tu  l’as  vu!  * , 

TBA1U0J. 

De  mes  deux  yeux,  vous  dis-je.  • 

PHILOLACHfcs. 

Assurément? 

. TRANION. 

Très-assurément. 

p h i l o i,  a c h h s. 

Je  suis  mort  si  tu  dis  vrai. 


T R A N 1 O K . 

Que  gagnerais-je.à  mentir  ? 

PHILOLACHÈS. 

Que  faire  maintenant  ? 

TR  ANION. 

Faites  enlever  d’ici  tout  cet  étalage.  Quel  est  cet  endormi  .1 


P H I LOLA  c h b s. 

C’est  Callidamate. 

t n a ni  o N. 

Delphium,  éveillez-le  ? 

DBLPHIUN. 

Callidamate  ! Callidamate  ! éveillez-vous  ? 
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CALLIDAM  ATES. 

Vigilo  : cedo  ut  bibam. 
DELPHIUM. 

Vigila  : pater  advenit  peregre  Philolachae. 

CALLIDAM  AT  ES. 


PH  ILOLACHES. 


Valet  ille  quidem  , atque  ego  dispeni. 


Valeat  pater. 


CALLID  AMATES. 

. ' l 

Disperisti?  qui  potest? 
PHILOLACHES. 

Quaeso  edepol  exsurge  : pater  advenit. 

CALLIDAM  ATES. 


Tuus  venit  pater  ? 

Jubé  abire  rursum.  Quid  illi  reditio  etiain  hue  fuit? 

PHI  LO  LACHE  S. 

Quid  ego  agam?  pater  jam  hic  me  oflendet  miserum  ad- 
veniens  ebriuin , 

Aedeis  plcnas  convivarum  et  mulieruin.  Miserum  est 
opus, 

Igitur  demum  fodere  puteum,  ubi  sitis  fauces  tenet. 

Sicut  ego  adventu  patris  nunc  quaero,  quid  faciam 
miser. 


T K A N I O. 

Ecce  autem  hic  deposuit  caput,  et  dormit.  Suscita. 
PHILOLACHES. 

Etiain  vigilas?  pater  inquam  adent  jam  hic  meus. 
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CALLIDAHATB. 

Je  suis  éveillé  : à boire. 

' DEL  pn  iv  u. 

Son  père  est  de  retour  de  son  grand  voyage. 

CALLIDAHATB. 

Jd  lui  souhaite  bonne  santé. 

P II  I LO  L A C H b S. 

Sa  santé  est  bonne  ; mais  je  suis  perdu. 

CALLIDAHATB. 

Tu  es  perdu  ! cela  se  peut-il?. 

PHILOLAC  DÈS. 

« • 

Lève  toi,  je  te  prie  : mon  père  arrive. 

CALLIDAHATB. 

Ton  père  arrive  1 Dis-lui  de  s’en  retourner.  Pourquoi 
vient-il  nous  troubler  ici  par  son  retour  ? 

PHILOLAC  II  bs. 

Que  deviendrai-je  ?•  Mon  père  en  arrivant  va  trouver  son 
malheureux  fils  échauffé  parle  vin,  son  hôtel  plein  de  con- 
vives et  de  femmes.  Oh  ! qu’il  est  fâcheux  de  s’aviser  de 
creuser  un  puits  au  moment  de  la  soif!  C’est  où  j eu  suis 
h l’égard  de  Aon  père.  Je  pense  à ce’que  je  ferai,  lorsqu'il 
va  paraître. 


TB  AN  ION. 

Ne  voilà-t-il  pas  qu’il  s’est  encore  étendu  tout  de  son  long 
et  rendormi.  Eveiliez-le'. 

PUILOLACHbS. 

Veux- lu  bien  te  lever?  Mon  père  sera  tont-à-l’hciire  ici. 
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CALLIDAMATES. 

Ain’  tu  pater? 

Cedo  soleas  inilii,  ut  arma  capiain.  Jain  pol  ego  obcidam 
pat  rem. 

PHILOLACHES. 

Perdis  rem,  lace.  Amabo,  abripite  hune  intro  actutum 
inter  manus. 

CALLIDAMATES. 

Jam,  hercle,  ego  vos  pro  matula  liabebo',  nisi  mihi  ma- 
tulam  datis. 


- . PHI  LOLA  CH  ES. 

Perii  ! 

TR  A N I O. 

llabe  bonum animum  : ego  i$tuinlepide  medicabor  metum. 
P II  ILOLACHE  S. 

Nuilussum. 

TR  A N IO. 

Taceas  : ego  qui  istaec  sedem , meditabor , tibi. 
Satin  liabes , si  ego  advenientem  ita  patrem  faciam  tuum, 
Non  modo  ne  introeat,  verum  etiam  ut  fugiat  louge  ab 

1 f 

’ aedibus : * . 

Vos  modo  bine  abitc  intro,  atque  haec  bine  propere 
amolimini. 


p H I I,  o i,  a c h e s. 


Ubi  ego  ero  ? 


T R A N i o. 

Ubi  maxume  esse  vis,  cum  bac,  cum  istac  eris. 
DEL  PHI  U M. 

(jmd  est  igitur?  abeamus  bine  nos. 
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CALLIDAMATE. 

Ton  père,  dis-tu?  Apportez  mes  pantoufles;  je  vais 
prendre  mes  armes.  Je  tuerai  ton  père. 

PIlILOLACBilS.  r 

Tu  me  perds;  tais-toi.  Preuez-le  à brasse  copps,  et  era- 
portez-Ie  dans  le  logis  ? 

CALLIDAMATE, 

Si  vous  ne  me  donnez  tout  à l'heure  un  pot  à pisser,  vous 
allez  m’en  servir. 

PHILOLACBÈS. 

Je  suis  perdu.  . « 

t a A n i o K. 

Prenez  courage  : je"  remédierai  gatinent  à vos  craintes. 

p n ilo l a c Hàs. 

Je  suis  anéanti.  - 

THANION. 

Silence  : je  songe  aux  moyens  de  pacifier  tout.  Serez- 
vous  content,  si  votre  père,  au  lieu  d’entrer  d’emblée,  s’enfuit 
loin  de  chez  nous?  Tout  ce  que  je  demande,  c’est  que  vous 
y t'entriez  après  avoir  emporté  d’ici  tout  cet  attirail. 


P BI  LO  L A CH  tiS. 

Où  serai-je  ? 

th  A n 10  n ( désignant  les  deux  femmes). 
Suivant  vos  désirs,  fivec  elle,  et  avec  elle; 

D E l p ui  o M. 

Comment  ! il  faut  donc  nous  en  aller  d’ici  ? 
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TR  AWIO. 

Non  hoc  longe,  Delphium. 
Nam  intus  potate  haud  tantillo  liac  quidem  çaussa  minus. 
PHILOLACHES. 

Hei  mihi!  quam  istaec  blanda  dicta  quoeveniant,  madeo 
metu? 

TRANIO. 

Potin*  animo  ut  sies  quieto,  et  facias  quodjubeo? 
PHILOLACHES. 

Pote  ’st. 

TR  AN  I O. 

Omnium  primum,  Philematium,  intro  abi,  et  tu  Del- 
phium. 1 

DELPHIUM. 

Morigerae  tibi  erimus  ambae. 

TRANIO. 

Ita  ille  faxit  Juppitcr! 

Ânimum  advorte  nunc  tu  jam,  quae  volo  accurarier. 
Omnium  primumdum  aedes  jam  fac  oCclusac  sient  : 
Intus  cave  inutire  quenquam  siveris. 

PHILOLACHES. 

Curabitur. 

T R A N I O. 

Tanquam  si  intus  natus  nemo  in  aedibus  habitet. 

PHILO  LACHE  S. 

Licet. 

T R A N I O. 

Neu  quisquam  responset,  quando  hasce  aedes  pultabil 
senex. 
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• TBAIIIOS. 

Vous  n’irez  pas  loin.  Continuez  de  boire  au  logis  comme 
vous  auriez  fait  ici.  . \ 

P H I L O LÂCHÉ  S.  , " 

Hélas  ! voilà  de  belles  promesses;  mais  quelle  en  sera  l’is- 
sue? Je  suis  tout  en  eau. 

TR  AKIO  N. 

Voulez-vous  bien  vous  calmer  et  m’obéir  ? 

PHILOLACHÉS. 

J’obéirai. 

t a a n i o rr.  - 

D’abord,  Philematium,  et  vous  Delphium,  rentrez  toutes 
s deux.  • v 

» E L P II  i u û . 

Nous  exécuterons  vos  ordres. 

'TR  ANION. 

Que  Jupiter  vous  écoute!  enté ve  les  lils,  les  tables,  etc. 

Philolachés  et  Tranion  restent  seul*.  J Présentement 
écoutez  sur  quoi  je  vous  recommande  de  veiller  : que  tous 
les  appartements  soient  fermés  ; que  personne  en  dedans  n’y 
fasse  le  moindre  bruit. 

PHILOLACHÉS. 

J’y  veillerai. 

t r a a i o rr. 

Qu’il  semble  n’y  pas  rester  âme  qui  vive. 

PHILOLACHÉS.  ’ 

Oui. 

’ . ■ * J 

T fi  AK  10  K. 

I. 

Que  personne  ne  réponde  lorsque  votre  père  frappera. 
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• , 

,v  PHILO  LAÇ  U ES. 

Numquid  aliud?  ' ' . 

TR  A h io. 

Clavem  mihi  harunce  aedium  Laconicam 
Jam  jubé  efiferri  intus  : hasce  ego  aedes  occludain  hinc 
foris.  » > 

PHILOLACHES. 

(n  tuam  custodiam  meque  et  meas  spes  trado,  Tranio. 
TR  ah  10. 

Pluma  haud  interest,  patronus,  an  cliens  propior  siet 

Homini,  quoi  nulla  in  pectore  est  audacia. 

Nam  quoivis  homini,  vel  optumo,  vel  pessumo, 

Quamvis  desul)ito  facile  est/acere  nequiter  : 

Clavem  cedo , atque  abi  intro , atque  occlude  ostium. 

Veruin  id  videndum  ’st:  id  viri  docti  est  opus, 

\ A ' * 

Ne  quid  patiatur:  quamobrem  pigeât  vivere  : 

Quae  designata  sint  et  facta  nequitia , 

Tranquille  cuncta,  et  ut  proveniant  sine  inalo. 

Sicut  ego  efficiam  , quae  facta  hic  turbabimus, 

Profecto  ut  liqueant  omnia  et  tranquilla  sint, 

Neque  quicquam  nobis  pariat  ex  se  incommodi. 

Sed  quid  tu  egrederis?  perii.  O!  jam  jam  optume 

Praeccptis  paruisti! 

PUER. 

Jussitmaaxumo 

Opéré  orare , ut  patrem  aliquo  absterreres  modo , ' 

Ne  introiret.  Adest. 

•TRANIO. 

Quin  etiain  illi  hoc  dicito, 
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PHILOLAC  II  h S. 


337 


Est-ce  tout? 


•J  m-  T R A.N  1 0 x. 

Qu’on  m’apporte  la  grosse  clef  de  la  porte  (2)  pour  que  je 
la  ferme  en  dehors.  * 

P H I L O L A C n fe  S. 


.le  confie  à les  soins^ma  personne  et  mes  espérancçs. 

T tu  mu  n ( resté  seul). 

L’appui  d’un  client  ou  d’un  patron  ne  sert  presque  de  rien 
à qui  n’a  pas  la  hardiesse  de  sc  soutenir  par  lui-même  ; car 
il  n’est  personne,  honnête  homme  ou  fripon,  qu’on  n®  jette 
dans  l’embarras  quand  on  le  prend  h l’improvistc.  fin  jeune 
esclave  lui  apporte  une  très- grosse  clef. J Bon;  donne  cette 
clef,  rentre  vile,  et  barricade  la  porte.  (U pose  celte  clef  d 
terre,  et  continue.)  Mais  ce  qui  demande  des  rétlexions  et  ne 
peut  être  opéré  que  par  un  très-habile  homme,  c’est  d’écar- 
1er  de  soi  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  désagréable,  et 
d’empêcher  que  les  fautes,  quand  elles  ont  éclaté,  ne  por- 
tent quelque  dommage  h leurs  auteurs.  J’y  vais  réussir  en 
jetant  d’abord  de  l’obscurité  sur  les  faits,  pour  que  le  tout 
s’éclaircisse  ensuite,  et  sc  pacifie,  sans  qu’il  en  résulte  le  plus 
léger  inconvénient  pour  nous.  (Le  jeune  esclave  revient. J ■ 
Mais  pourquoi  roviens-tu  ? Je  suis  perdu.  Gomme  oh  exécute 
déjà  bien  mes  ordres  ! , < 


y 


.*( 


, I » » 
* ' 


LH  JB  CRÛ  ESCLAVE. 

C’est  que  notre  jeune  maitre  m’ordonne  de  vous  conjurer 
instamment  de  trouver  un  moyen  d’écarter  son  père.  Le  voici. 


t n A r 1 o r.  » 

Dis-lui  que  je  m’y  prendrai  si  bien,  qu’il  n’osera  pas 

G. 


22 
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Facturuinme,  ut  ne  êtiam  adspicere  aedes  audeat; 
Capite  obvoluto  ut  fugiat  cum  summo  metu. 

Clavim  cedo , atque  abi  lune  intro,  atque  occlude  ostium , 
Et  ego  bine  occludam.  Jubé  venire  nunejam. 

Ludos  ego  hodie  vivo  praesenti  hic  seni 
Faciam,  quod  credo  mortuo  nunquam  foye. 

Concedàm  a foribus  hue  : hinc  speculabor  procul , 

Unde  adveuienti  sarcinnm  nnponani  seni. 


SCENA  II. 

THEÜROPmES,  TRANIO.  • 

THF.  UROPIDES. 

Habeo,  Neptune’,  gratiam  magnam  tibi, 

Quom  me  ainisisti  a te  vix  vivorn  modo. 

Verum  si  posthac  me  pedein  latum  modo 
Scies  imposisse  in  undam,  haud  caussa  illico  ’st, 
Quod  uunc  volùisti  facere,  qu.in  facias  nnhi. 

Apage,  apage  te  a me.  Nunc  jam  post  hune  diem, 
Quod  crediturus  tibi  fui,  omne  credidi. 

TRAHIO. 

Edepol,  Neptune,  peceavisti  largiter, 

Qui  occasionem  hanc  amisisti  tain  bonam. 
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même  regarder  la  maison,  et  qu’il  s’enfuira  saisi  de  frayeur, 
en  s’enveloppant  la  tête.  Donne  cette  clef,  rentre  vite,  et 
barricade  la  porte  en  dedans.  Je  vais  la  fermer  par  dehors. 
{Il  la  ferme).  Qu’il  vienne  maintenant.  Comme  je  suis  très- 
persuadé  qu’on  ne  célébrera  pas  de  jeux  pour  lui  après  sa 
mort,  je  vais  lui  en  donner  de  son  vivant.  Je  m’écarte  de  la 
porte  par  ici.  Là,  je  me  tiendrai  en  embuscade  pour  le  char- 
ger d’un  bât  à sou  arrivée. 


SCÈNE  II. 

THEÛROPIDE.  IRA  NI  O N. 

• * 

thebropide  ( suivi  de  plusieurs  esclaves  chargés  de  bal - 
lots  qu’ils  posent  a terre). 

Grand  merci,  Neptune;  tu  viens  de  me  laisser  échapper 
de  ton  empire  presque  aussi  mort  que  vif.  Si  j’y  remets  seu- 
lement le  bout  du  pied,  je  consens  que  tu  exécutes  tes  pro- 
jets contre  moi.  C’en  est  fait,  à compter  d’aujourd’hui  tu 
n’as  plus  rien  à attendre  de  moi.  Ce  que  j’avais  5 confier  à 
ta  garde  y a été  mis. 

t r an  ion  fil  n’est  vu  ne  entendu  de  Theuropide.) 

En  vérité,  Neptune,  tu  as  fait  une  grande  sottise  de  man- 
quer une  si  belle  occasion. 

22. 
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T ri  En  R O PI  D ES.  ' 

Triermio  post  AEgypto  advfetiio  donuini  : 

Credo,  exspectatus  veniain  fainiliaribus. 

TR  anio. 

Niinio  edepol  ille  potuit  exspectatior 
Venire,  qui  te  uuntiaret  inortuum. 

T HEUROPI  DES. 

Sed  qirid  hoc"*  obclusa  janua  est  interdius? 

Pultabo.  Heus!  ecquis  istas  aperit  mi  fores? 

TR  A NI  O. 

Quishomo  est,  qui  nostras  aedes  accessit  prope? 
THEÜROPIDES. 

Meus  servos  hic  quidem  est  Tranio. 

TRANIO. 

O Theuropides 

Here,  salve  : salvoin  te  advenisse  gaudeo. 

Usquene  valuisti? 

THEUROPIDES 

Usque , ut  vides. 

TRANIO. 

.Factum  optumo. 

THEÜRO  PIDES. 

Quid  vos,  insanine  estis? 

TRANIO; 

Quidum  ? 

THEÜROPIDES. 

Sic  quia 

Foris  arobulatis.  Natus  nemo  in  aedibus 
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THEUBOPIDE. 

Me  voilà  donc  enfin  de  retour  d’Égypte.  Je  crois  qu’aprè» 
trois  ans  d’absence  on  aura  bien  du  plaisir  à me  revoir. 
t ban io y (à part). 

Celui  qui  nous  aurait  annoncé  ta  mort  nous  en  anrait  fait 
bien  plus. 

TIIEUROPIDE. 

Qu’est-ce  donc?  La  porte  est  fermée  en  plein  jour.  Frap- 
pons. Oh  là  1 oh  ! qui  est-ce  qui  m’ouvro  ? 

tb  A N 10  N (se  montrant). 

Quel  est  cet  homme  qui  s’approche  de  chez  nous. 

TUE  SBOPIDB. 

Ah  ! voici  Tranion,  un  de  mes  esclaves. 

T B A NI  O N. 

Ah  ! mon  cher  maître,  je  'vous  salue  : que  je  me  réjouis 
"de  vous  revoir  en  bonne  santé  ! Vous  êtes-vous  toujours 
bien  porté? 

T H EU  R O P IDE. 

Toujours,  comme  tu  vois. 

• traniqn. 

C’est  fort  bien  fait. 


THEUBOPIDE. 

Mais  quoi  ! êtes-vous  fous  ? 


TRANION. 

Poiyquoi  ? / 

THEUBOPIDE. 

C’est  que  vous  courez  ainsi  les  rues  sans  laisser  ame  qui 
rive  pour  garder  la  maison,  ouvrir  la  porte,  ou  répondre. 


J42  MOSTELL ARIA.  ACT.  II.  SCEN.  H. 

Servat , neque  qui  recludat,  neqüe  qui  respondeat. 
Pultando  pedibus  pene  confregi  hasce  ambas. 

■/r  A N i o. 

Eho  , 

An  tu  tetigisti  lias  aedes? 

THEÜROPIDES. 

Cur  non  tangerera? 

Quin  pultando , inquam  , pene  confregi  fores. 

TR  ANIO. 

Tetigistin’  ? 

THEÜROPIDES. 

Tetigi,  inquam,  et  pultavi. 

TRANIO. 

Vah! 

THEÜROPIDES. 

Quid  est*1 

TRANIO. 

Male  hercle  factum. 

THEÜROPIDES. 

Quid  est  negotii? 

TR  AN  I O.  • 

Non  potest 

Dici  quam  indignum  facinus  fecisti , et  malum. 

T IIE  U RO  P I D ES. 

Quid  jam?  # 

TR  ANIO. 

Fuge,  obsecro,  atque  abscede  ab  aedibus. 
Fuge  hue,  fuge  ad  me  propius.  Tetigistin’  forep ? 
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Peu  s’en  faut  que  je  n’en  aie  brisé  les  deux  battants  à grands 
coups  de  pieds.  • 

T R A NI  O H.. 

Quoi  ! vous  avez  touché  ce  logis  ? 

THE  DROP  IDE. 

Pourquoi  n’y  toucherais-je  pas  ? J’ai  pensé,  te  dis-je,  en 
briser  la  porte. 

T R AN  ION. 

Vous  y avez  touché  ? 

THEUROPIDE. 

Touché,  te  dis-je,  et  frappé. 

TR  AN  ION. 

Ah  ciel  I 

. THEUROPIDE. 

Qu’est-ce?  ' " 

TR  ANION. 

En  vérité,  vous  avez  mal  fait. 

THEUROPIDE. 

Qu’y  a-t-il  donc? 

T R A N I O N. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  combien  votre  action  est  indigne, 
exécrable. 

THEUROPIDE. 

En  quoi  ? 

T RA  N ION. 

Fuyez,  je  vous  en  conjure  (on  entend  du.  bruit  dam  l’in- 
térieur); éloignez-vous  de  cette  maisog.  Fuyez  par  ici,  ap- 
prochez-vous de  moi.  Sérieusement,  avez-vous  touché  ce 
logis  ? 


\ 
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THEUROPIDES. 

Quo  modo  pultare  potui,  si  non  tangerem? 

T R a N i o. 

Occidisti,  herclc. 

TH  EU  RO  P I D ES. 

Quem  înortalem? 

T R A N 1 O. 

Omnes  tuos. 

THEUROPIDES. 

Di  te  deaeque  omnes  faxint  cuin  isto  omine... 

TR  a wi  o. 

Metuo,  te  atque  islos  expiaro  ut  possies. 

THEUROPIDES. 

Quamobrem  ? aut  quam  subito  rem  mihi  apportas  novain  ? 
. TR  AN  io. 

Et  heus,  jubé  illos  illinc,  amabo,  abscedere. 

TH  EUROPI  DES. 

Abseedite.  i 

/ * 

TRANIO. 

Aedes  ne  attingite.  Tangite 
Vos  quoque  terram. 

THEUROPIDES. 

Obsecro , hercle , quin  eloquere. 

" TRANIO. 

Quia  septem  tncnses  sunt , quom  in  hasce  aedes  pedcm 
Neino  intro  tctulil , semel  ut  emigravimus. 

THEUROPIDES. 

Eloquere  : quid  ita? 
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[theeropidf.. 

Ai-je  pu  frapper  sans  toucher  ? 

T R \ !î  I O % . 

• V . 

Vous  avez  assassiné...  • 

T U F.  € R O P I D E, 

Qui? 


. TR  A NI  ON. 

. Tout  votre  monde. 

THEVROP1DE. 

Que  tous  les  dienx  et  les  déessès  te  confondent  avec  ton 
présage  ! 

TR  a n ion. , 

J’ai  peur  que  vous  ne  puissiez  détourner  leslléaux  qui  vous 
menacent  ( le  bru.it  redouble  J,  vous  et  les  vôtres. 

TUBUROPIDE. 

Pourquoi?  quel  événement  nouveau  prétends-tu  donc 
m’annoncer  ? 

XRAIUON.  • 

Hélas  ! ordonnez,  je  vous  prie,  à vos  gens  de  s’éloigner. 

T H E U R O P I D E. 

Éloignez-vous.  (En  di tant  ces  mo.ts,  il  touche  ta  terre  du 
bout  du  doigt  pour  apaiser  les  dieux  infernaux.) 

TR  a ni  on. 

Gardez-vous  de  toucher  la  maison;  imitez  votre  maître  en 
touchant  aussi  la  terre. 

THE  U ROPIDE. 

Mais,  dis-moi  donc,  ie  t’en  conjure,  de  quoi  s’agit-il 3 

TR  ANION. 

Personne  n’a  mis  le  pied  dans  celle  maison  dep  uis  sept 
mois  que  nous  l’avons  quittée. 

THE  UBOPIBE. 

Pourquoi  cela  ? 
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TB  ANIO. 

Circumspice  duni  : nunquis  est 
Sermonem  nostrum  qui  aucupet.  . 

THEITROPID  ES. 

Tutum  probe  est. 

T R A NI  O.  • 

Circumspice  etiain. 

T H EU, R O P I D E S. 

Nertio  est  : loquere  nunc  jam. 
TR  AIUO. 

Cnpitalis  aedis  facta  est. 

THEUROPIDES. 

Quid  est?  non  inteliego. 

T R A NI  O. 

Scelus?  inquam,  factum  ’stjamdiu  antiquoin  et  vêtus. 
Antiquom.  Id  adeo  nos  nunc  factum  invenimus. 

THEÜROPIDES. 

Quid  istuc  est,  sceleste?  aut  quis  id  fecit?  cedo. 

T R A N I O. 

Hospes  necavit  hospitem  caplum  inanu  ; 

Tste,  ut  ego  opinor,  qui  has  tibi  aedes  vendidit. 
THEUROPJDES. 

Necavit? 

TRANIO. 

Aurumque  ei  ademit  hospiti,  , 
Kumquc  bic  defodit  hospitem  ibidem  in  aedibus. 

• THEOROPIDES. 

Quapropter  id  vos  factum  suspicamini? 
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' TRARION. 

Regardez  bien  tout  autour  si  porsonne'ne  nous  écoute. 

t h £ ifr  o p i d e ( après  avoir  regardé  d’un  air  inquiet ). 

Tu  peux  parler  en  sûreté. 

TB  AMI  ON. 

Regardez  encore. 

TUE  V ROPIDE.' 

Il  n’y  a personne  ; parie  maintenant. 

TRANIOJ. 

Votre  maison  est  expiatoire. 

TIIEUROPIDE. 

Que  veux-tu  dire  ! je  n’y  comprends  rien. 

TB  AB  ion. 

11  s’y  est  commis  un  forfait  antique,  ancien,  fort  antique. 
Nous  ne  l’avons  appris  que  depuis  peu., 

TB  BU  K OP  IDE. 

Pendard  ! quel  est  ce  forfait,  et  qui  l’a  commis?  disde 
moi. 

TR  A N I ON. 

Un  hôte  de  sa  propre  main  a poignardé  son  hôte.  C est, 
je  crois,  celui-là  même  qui  vous  a vendu  la  maison. 

T BE  C ROP  ID  E. 

11  l’a  poignardé  ! 

TR  A N 10  N. 

Et  lui  a enlevé  son  or  ; il  a enterré  le  cadavre  dans  l'en- 
droit meme  oü  il  avait  commis  le  meurtre. 

TllEUROPlDE. 

• t 

Quel  indice  en  avëz-vous? 
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TRANIO. 

Ego  dicam  : ausculta.  Ut  forîs  cenaveral 
Tuuïgnatu.s,  postquam  recliit  a cena  domum, 

Àbimus  oinnes  cubitum  ; condormivitnus. 

Eucernam  forte  oblitus  fueram  exstinguere  : 

Atque  ille  exclamat  derepente  maxumum. 

TIIEUROPIDES. 

Quis  homo?  an  gnatus  meus? 

. TRANIO. 

St , tace  : ausculta  modo. 

Ait  venisse  ilium  in  somnis  ad  se  mortuum. 

THECROPIDES. 

Nempe  ergo  in  somnis?  • 

TRANIO. 

> « 
lta.  Sed  ausculta  modo; 

Ait  ilium  hoc  pacto  sibi  dixisse  mortuum. 

THFUROPIDES. 

In  somnis? 

TRANIO. 

Mirum  quin  vigilant!  diceret, 

Qui  ab  bine  sexaginta  annis  occisus  foret.' 

lnterdum  inepte  stultus  es. 

■\  * " ■ 

THEUROPIDES. 

Taceo. 

• TRANIO. 

Sed  ecce  quae  ille  inquit  : 

Ego  transinarinus  hospes  sum  Diapontius. 

Hic  habito.  Haec  mihi  dedita  est  habitation 
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TU  AH  JO  N. 

Je  vais  vous  le  dire  ; écoulez,  Voire  fils  était  allé^souper 
en  ville.  A son  retour  nous  allons  nous  coucher  ; nous  nous 
endormons.  J’avais  par  hasard  oublié  d’éteindre  la  lampe  ; 
le  voilà  tout-à-coup  qui  jette  un  grand  cri. 

TDECROPIDKi 

Qui  ? mon  fils? 

TB  AH  10  H. 

Chut,  taissez-moi  dire  ; écoutez  seulement,  il  dit  que  ce 
mort  lui  est  apparu  en  songe. 

% , 
THRVROPIDE. 

Comment  ! en  songe? 

TR  A NI0H. 

Sans  doute,  mais  écoutez  seulement  : il  ditqu’il  a entendu 
le  mort  lui  parler  ainsi. 

THE  ÏBOPIBI. 

En  songe  ? 

TRAHIOH. 

Voudriez-vous  qu’un  homme  poignardé  depuis  soixante 
ans  pût  parler  autrement  qu’en  songé  ? En  vérité,  vous  avez 
quelquefois  des  distractions  singulières. 

*'  J . 

THKUÉ0P1DE. 

Je  me  tais. 

’tranioh. 

Voici  ce  qu'il  lui  dit  : « Je  suis  Diapontius,  étranger 
d’au-delà  des  mers;  j’habite  désormais  cette  maison.  Plu- 
ton  vient  de  me  l’adjuger,  ne  voulant  pas  que  je  passe  l’A- 

/ 
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Nain  me  Acheruntem  recipere  Orcus  noluit,* 

Quia  praemature  vita  careo.  Per  fidem 
Deceptus  sum  : hospes  hic  me  necavit,  isque  me 
Defodit  insepultum  clam  ibidem  in  hisce  àedibus*, 
Scelestus  auri  caussa.  Nunc  tu  bine  émigra  : 
Scelestae  iiae  sunt  aedes  : impia  est  habitatio. 

Quae  hic  inonstra  fiunt , anno  vix  possum  eloqui. 
St,  st! 


THECROI'IDES. 

Quid,  obsecro  hercle  , factum  est? 

TR  A NI  O. 


Hiccine  percussit? 


Concrepuit  foris. 


TIIEUROPIDES. 

Guttain  haud  habeo  sanguinis  : 
Vivom  me  arcessunt  ad  Acheruntem  mortui. 

* tranio.  • 

Perii.  lllisce  hodie  hanc  conturbabunt  fabulam  : 

Nimis  quam.formido,  ne  manjfesto  hic  me  obprimat. 

TU  EURO  PIRES.  . 

Quid  tute  tecuin  loq’uere? 

TRANIO. 

Abscede  ab  jauua. 

Fuge,  obsecro  hercle! 

THE  U RO  PI  DE  S. 

Quo  fugiam  ? ctiam  tu  fiigis  ? 
TRANIO. 

Nihil  ego  formido  : pax  mihi  est  cum  mortuis. 
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chéron , parce  que  je  suis  mort  avant  le  terme  prescrit.  Un 
hôte  perfide,  auquel  je  me  fiais,  m’a  poignardé  içi  pour 
avoir  mon  or,  et  m’y  a enterré,  sans  aucune  des  cérémonies 
funéraires.  Jeune  homme,  va  loger  ailleurs;  ces  appartenions 
sont  profanés  ».  Un  an  entier  ne  suffirait  pas  pour  vous  ra- 
conter les  merveilles  qui  s’y  passent.  (.Le  tintamarre 
redoublant  dans  F intérieur  , T ranion  effrayé  s'approche 
et  crie  : Chut,  chutj. 

thecropide  ( s’approchant  aussi J. 

Qu'est-il  donc  arrivé,  je  te  prie  ? 

TR  an  ion.  , . 

La  porte  vient  de  faire  du  bruit.  (A  un  îles  gens  de  Thcu- 
ropide.J  Est-ce  toi  qui  as  frappé? 

tuevbdpide  ( s’écartant  avec  frayeur ), 

Je  n’ai  pas  une  goutte  de  sang  dans  les  reines  : les  morts 
m 'entraînent  tout  vivant  vers  l’Achéron. 

tranion  (à  part  J. 

Je  suis  perdu.  Ces  enragés  feront  aujourd’hui  manquer  la 
comédie  ; tout  va  se  découvrir.  J’en  tremble  de  peur. 

THEVBOPiDE  (se  rapprochant  J . 

Que  dis-tu  donc;  tu  te  parles  à toi-même? 

TRANION. 

\ 

Ecartez-vous  de  la  porte  : fuyez,  je  vous  en  conjure. 

• THEUR0P1DK. 

Où  fuir  ? ne  fuis-tu  pas  aussi  ? 

TRANION. 

Moi,  je  n’ai  rien  à craindre  ; je  suis  ei)  paix  avec  les  morls. 
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Tfl  EU  HO  PII)  K S. 

Heus  Tranio. 

TRANIO. 

Non  me  appellabis,  si  sapis.  . 

Nihil  egocominerui,  neque  istas  percussi  fores. 

. TITEUROP  I DES. 

Quaeso,  quid  aegre  est?  quae  res  te  agitât,  Tranio? 

I 

Quicuin  istaec  loquere  ? 

TRANIO. 

S 

. An  quaeso  tu  appellaveras  ? 

Ita  me  di  amabunt,  mortuum  ilium  crcdidi 
Expqstulare,  quia  percussisses  fores. 

Sed  tu  etiamne  adstàs?  nec  quae  dico  obtempéras? 
THEUROPIDES. 

Quid  faciam  ? • 

TRANIO. 

Cave  respexis:  fuge,  atque  operi  caput. 
THEUROPIDES. 

Cur  non  fugis  tu? 

TRANIO. 

Pax  mihi  est  cum  mortuis. 

THEUROPIDES. 

Scio  Quid  modo  igitur?  cur  tantopere  extimueras 1 
TRANIO. 

Nibil  rtie  curassis,  inquam  :ego  mibi  providero  : 

Tu,  ut  obcepisti,  tantum  quantum  quis,  fugies, 

Atque  Hcrculem  invocabis. 
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. .»  • 
thelhopide  ( s'étant  écarté,  cric  à T ranion  J . 

Holà,  Tranion! 

t h a.  h i o rs  ( feignant  de  parler  au  revenant  J. 

Vous  ferez  sagement  de  ne  me  pas  appeler;  je  n’ai  pas 
mérité  votre  courroux,  ce  n’esl  pas  moi  qui  ai  frappé  a votre 
porte.  . . v 

TtiHunopiDE  (se  rapprochant  un  peu J. 

Qu’est-ce  qui  te  chagrine?  pourquoi  te  vois-je  si  troublé! 
à qui  parlais-tu  donc  ? 

Tranion. 

Ah  ! est-ce  que  c’est  vous  qui  m’avez  appelé?  Ma  foi  ! j’ai 
cru  entendre  le  mort  se  plaindre  de  ce  que  j’avais  frappé  à 
sa  porte.  Mais  vous  restez  encore  et  vous  ne  suivez  pas  mon 
conseil  ? 

THEUROPIDE. 

Que  ferai-je  ? 

TRAKION.  ' 

Fuyez  et  couvrez-vous  la  tête  sans  regarder  en  arrière. 

T II  S U II  O P I B E. 

Pourquoi  ne  fuis  tu  pas  aussi  ? 

’ TRANION. 

Je  suis  en  paix  avec  les  morts. 

* , t 

toeuropide. 

Je  le  sais;  mais  pourquoi  donc  à l’instant  inontrais-tu  tant 
de  frayeur  ? 

TRANION. 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  moi,  vous  dis-je:  j’aurai  soin 
de  pourvoir  à ma  sûreté;  pour  vous,  continuez  de  fuir  de 
toutes  vos  forces,  en  invoquant  Hercule. 


« » 
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THEÜROPIDÉS. 

Hercules!  te  invoco. 

- T R A W 1 0. 

Et  ego,  tibi  hodiç  ut  det,  senex,  magnum  maluin. 
Pro  dii  inmortales!  obsecro  vostram  (idem  : 

Quid  ego  hodie  negoitii  confeci!  malum! 
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TUEunopiDK  (se  couvrant  la  tête  de  son  manteau,  s’enfuit 
en  criant j.  • 

Hercule,  je  l'invoque. 

thaniok  (le  regardant  fuir  avec  tous  scs  gens). 

Et  moi  aussi,  je  l’invoque,  vieux  radoteur,  pour  qu’il  te 
rompe  le  cou.  Dieux  immortels  ! vous  en  êtes  témoins, 
dans  quelle  affaire  je  me  suis  engagé  ! 


v* 


a 5. 
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SCENA  ï. 

DANISTA,  TRANIO,  THEUROPIDES. 


D A N I S T A. 

Scei/ëstiorem  ego  annum  argento  fenori 
Nunquam  ullum  vitîi , quam  hic  mihi  annus  obtigit. 
A mane  ad  noctem  usque  in  foro  dego  diem  , ,• 

Locare  argenti  nemini  nummum  queo. 

T R A lï  i o. 

Nunc  pol  ego  per»  plane  in  perpetuum  modura. 
Danista  adest,  qui  dédit  argentum  fenori, 

Qui  arnica  est  erata , quoque  opus  in  sumtus  fuit. 
Manifesta  res  est  : nisi  quod  obcuro  prius , 

Ne  hoc  senex  resciscat.  Ibo  huic  obviam. 

Sed  quidnam  hic  sese  tam  cito  reoipit  domum  ? 
Metuo  ne  de  hac  re  quippiam  inaudiverit. 

Adcedara  atque  adpellabo.  Hei  quam  timeo  miser! 

J ; , 

Niliil  est  miserius , quam  animus  hominis  conscius , 
Sicut  me  liabet.  Yerum  utut  res  haec  sese  habet, 
Pergam  turbare  porro.  Ita  haec  res  postulat. 

ITnde  is? 


THEUROPIDES. 

Conveni  ilium,  unde  hasce  aedes  emeram. 


wtHMuvimtuttuututtumuuwwtttmiumiwiwmi 

ACTE  III. 

SCÈNE  I. 

> 1 

UN  USURIER,  TR  A N 10  N,  THEUROPIDE. 

L*  V S t R I E R. 

Je  n’ai  pas  encore  vu  d’année  plus  détestable  pour  un  usu- 
rier; je  passe  la  journée  entière,  du  matin  jusqu’au  soir,  sur 
la  place,  sans  trouver  à qui  prêter  un  sesterce. 

TB  AD  10  N. 

Ah  ! pour  le  coup  je  snis  perdu  sans  ressource.  J’aper- 
çois l’usurier  qui  nous  a prêté  ce  qu’il  nous  fallait  pour 
l’achat  de  notre  maîtresse  et  nos  autres  dépenses  ; tout  est 
découvert  si  je  ne  le  préviens...  si  je  ne  l’empêche  de  parler 
en  présence  du  bonhomme.  Je  vais  au-devant  de  lui.  (JL 
aperçoit  Theuropide.J  Baste  ! pourquoi  ce  retour  si  prompt? 
Je  crains  qu’il  n'ait  appris  quélqu’unede  nos  fredaines.  C’est 
vers  lui  que  j’irai.  Je  tremble  de  frayeur.  La  terrible  chose 
de  n’avoir  pas  la  conscience  nette?  Je  ne  le  sens  que  trop. 
Quoi  qu’il  en  soit , je  continuerai  d’embrouiller  nos  affaires, 
notre  intérêt  le  veut.  [AT heuropide.  ) D’où  venei-vous 
donc? 


TIIEVBOPIDH. 
De  voir  celui  qui  m’a  vendo  l’hôtel. 


\ 
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TRAHIO. 

Numquid  dixisti'de  illo  , quod  dixi  tibi? 

THEUROPIOES. 

Dixi  hercule  vero  omnia. 

T R A IV  i o. 

Vae  niisero  mihi! 
Etiam  fatetur  de  bospite?  » 

THEO  R OPJ  DES.  • 

lmo  pernegat 

TR  ah  10. 

Cape , liercle  obsecro,  cum  eo  una  judicem. 

Sed  eum  videto  ut  capias  qui  iTcd.it  mihi. 

Tam  facile  vinces,  quam  pirum  volpcs  coinest. 
Metuo  ne  technac  mcae  perpctuo  perierint. 

'{UKÜROP1  DES. 

Quid  tute  tecum?  . 

T R A N | O. 

Nihil  euiin.  Sed  die  mihi . 
Dixtin  quaeso?.  , 

T H E UJt  O P I DE  S. 

Dixi , inquatn , ordine  omnia. 

T R a N i o. 

Etiam  fatetur  de  liospite  ? 

TH  EUROP1  DES. 

lmmo  pernegat. 

TR  A H io. 

Negat? 

T H El' RO  PIDES. 

Negat,  inquam.  \ 


LE  REVENANT.  ACT.  III.  SCÈN.  I.  359 

. T R A N I O N. 

Êst-ce  que  vous  lui  avez  raconté  ce  que  je  vous  ai  dit? 
thbüropide. 

D’un  bout  à l’autre. 

tr  a s 10  n (à  part). 

Malheur  à moi.  (A  soi | maître.)  11  convient  sans  doute 
du  meurtre.  ; 

THBÜROPIDE. 

Point  du  tout  ; il  le  nie  fortement. 

TRAM  ION. 

Prenez,  je  vous  prie,  un  arbitre  pour  traiter  avec  lui.  La 
seule  précaution  à prendre  est  d’en  choisir  un  qui  s’en  rap- 
porte à moi.  11  vous  sera  aussi  facile  de  gagner  votre  cause, 
qu’à  un  renard  de  manger  une  poire.  (Apart.)  J’appréhende 

que  le  fil  de  mes  trames  ne  soit  coupé  net. 

; . * • r 

thbüropide. 

Que  dis-tu  entre  tes  dents?  • 

T R AN  ION. 

Moi,  rien  : mais  dites  donc;  lui  avez-vous  raconté  ce  que 
je  vous  ai  dit  P - 

' ’ ’ ' • ‘ ; ti 

THE  DROP  LD  K. 

S * ’ I ^ 

D’un  bout  à l’autre,  te  dis-je. 

TR  ANI  Oïf. 

Sans  doute  qu’il  convient  du  meurtre. 

T H ED  RO  PIRE. 

Au  contraire,  il  le  nie  fortement. 


Il  le  nie  ! 


TR  A N 10  N. 


Ttf  ED  a or  J DK. 


11  le  nie,  te  dis- je. 
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numo. 

Perii  oppido , quom  cogito. 

Non  confitetur? 

THEtTROPICES. 

J 

Dicam , si  sonfessus  sit. 

Quid  nunc  faciundum  censes?. 

, T R A N I O. 

Egon?  quid  censeamî 

Cape,  obsecro  hercle1 , cum  eo  una  judicem: 

Sed  eum  videto  ut  capias,  qui  credat  mihi  : 

Tam  facile  vinces,  quam  pirum  volpes  comest. 

" !DA wista.  « , 

Sed  Philolachctis  eccum  servom  Traniuin  : 

Qui  mihi  neque  ferms,  neque  sortein  argenti  danunt. 
THE  TT  R OP  I ORS. 

Quo  te  agis? 

T R A If  I O. 

• « • . - 

Nec  quoquam  abeo.  Nae  ego  sum  miser, 

Scelestus;  natus  diis  inimicis  omnibus. 

\ ’ / 

Jam,  ilio  praesente,  adibrt.  Nae  ego  homo  sum  miser. 
Ita  et  bine  et  illinc  mihi  exliibent  negotium. 

Sed  obcupabo  adiré.  . . 

DAKISTA. 

Hic  ad  me  it,  salvos  sum  : 

Spes  est  de  argento.  , ; - 

TRAIT  iO. 

Hilarus  est  frustra  istic  homo. 
Salvere  jubeo  te,  Misargyrides1 , bene. 
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tranion  (à  part). 

Quand  j’y  pense,  c’en  est  fait  de  moi.  (Haut.)  II  no 
l’avoue  pas  ? 

THES R O P I D £.  ' V 

S’il  l'avouait,  je  te  le  dirais.  Que  me  conseilles-tu  main- 
tenant? . ' ! 

TB  A R ION. 

Moi  , ce  que  je  vous  conseille  ? C’est  de  prendre  un  arbitre. 
Il  ne  s’agit  que  d’en  choisir  un  qui  s’en  rapporte  à moi  : 
vous  gagnerez  votre  affaire  aussi  facilement  qu’un  renard 
inange  une  poire. 

i.’u SERIER. 

Ah!  voici  Tranion,  le  .valet  de  Philolachcs,  ces  bonnes 
pratiques,  qui  ne  inc  paient  ni  intérêt  ni  principal. 

TDEiinopiDE  ( retenant  Tranion  qui  veut  aller  vers  l'usurier ). 

Où  vas-tu? 

T B AN  ION, 

Moi,  je  ne  bouge.  (A  part.)  Je  suis  un  malheureux 
coquin,  maudit  des  dieux  dès  la  naissance.  Il  va  me  parler 
devant  lui.  Que  je  suis  malheureux  1 Embarras  à droite, 
embarras  à gauche.  Hâtons-nous  de  prévenir  celui-ci. 

l’uSCBIER. 

Il  vient  à moi  ; c’est  bon  signe  : il  va  me  payer. 
tranion  (à  part). 

Ce  belilre  se  réjouit  mal  à propos.  (Haut.)  Misargyride, 
je  te  souhaite  le  bonjour. 
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DAWISTA, 

Salve  et  tu.  Quid  deargcnlo? 

THANIO. 

Abi  sis,  bellua  : 

Continuo  adveniens  pilum  injecisti  mihi. 

D A.  N I S T A. 

Hic  homo  est  inanis. 

T R A wro. 

Hic  hoino  est  certe  ariolus. 

DA  K ISTA. 

Quin  tu  istas  mittis  tricas? 

T R A MO. 

Quin',  quid  vis,  cedo. 

DAIfISTA. 

Ubi  Philolaches  est?  « % 

T R A M O. 

Nunquam  potuisti  mihi 
Magis  opportunus  advenire , quain  advcnis. 

i.'  DAN  1 S TA. 

Quid  est? 


TR  AN  IO. 

Concédé  Imic. 

DANISTA. 

Quin  mihi  argentum  redditur? 

TR  ANIO. 

Scio  te  bona  esse  voce , ne  clama  nimis. 

DAN  ISTA. 

Ego  hercle  véro  clama 
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^ * . A 

l/ü SURIS  R. 

Bonjour,.  Et  naon  argent? 

T B A N I O a. 

Allez  donc  ! le  brutal  ! me  décocher  tin  trait  de  primo 
abord  ! 


l’usurier. 

Cet  homme  est  5 sec. 


T B A K I O N. 

f 

Cet  homme  est  sorcier,  ma  foi. 

l’usuri  kh. 

Que  ne  laisse-tu-là  les  sornettes  ? 

T R A N I O K. 

Eh  bien,  que  veux-tu,  je  le  prie? 

i.’u  s u R 1ER. 

Où  est  Philolachès  ? 

T RAM  10». 

Tu  ne  pouvais  me  trouver  plus  à propos. 

l’iisvhiek. 

Comment  cela? 


trabion.  . . , 

Viens  à l’écart. 

l’usurier  (d’un  ton  fart  haut). 

Me  rend-t-on  mon  argent? 

TR  a ni  o». 

Je  sais  que  tuas  bonne  voix,  ne  crie  pas  si  fort. 
l’u  s v R I E B. 

Morbleu  ! je  veux  crier,  moi.  . 
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TRANIO. 

Ali , gere  morern  raihi. 
OAH1STA. 

Quid  tibi  ego  morem  vis  geram  ? 

TRANIO. 

Abi,  quacso,  bine  ^domum. 

» \ v 

DANISTA. 

Abeam? 


TRANIO. 

Redito  hue  circiter  meridie. 

RAïISTA. 

Reddeturne  igitur  fenus? 

TRANIO. 

Reddetur  : mine  abi. 

D A N ISTA. 

Quid  ego  hue  recursem  ? aut  opéram  sumam,  aut  con- 
teram  ; 

Quid,  si  hic  manebo  potius  ad  meridiem? 

TRANIO. 

Imrno  abi  domum  : verum  hercle  dico  : abi  modo. 
DANISTA. 

Quin  vos  mihi  fenus  date  ? quid  nugamini? 

TRANIO. 

'Eu , hercle,  nae  tu  abi  modo.  Ausculta  mihi. 

DANISTA. 

Jam,  hercle,  ego  illunc  nominabo. 

T R A N io. 

Euge  strenue. 

Reatus  verocs  aune,  quom  clamas. 
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„t  T R AN  ION. 

Ah  ! fais  ce  que  je  te  dis. 


l’uscriëb. 

Que  veux-tu  que  je  fasse  ? 

TRANION. 

Va-t-en  chez  toi. 

l’usurier. 

M’en  aller? 

TRANION. 

Oui,  et  reviens  vers  midi. 

l’u  s u r i R R. 

Me  paiera-t-on  alors  Pintérêt  î 


TR  A NI  O N. 

Oui  : va-t  cn  maintenant. 

t l'usurier. 

A quoi  bon  m’en  aller  pour  revenir?  Ou  je  perdrai  mon 
temps,  ou  je  perdrai  ma  peine  ; ne  Vaut-il  pas  mieux  que  je 
reste  ici  jusqu’à  midi  ? 

T*  an  io  n.  ' * 

‘ _ I 

Non,  va  chez  toi  : je  te  dis  vrai  : va-l-en  maintenant. 
l’u  s cri  N a. 

Que  ne  me  payez-vous  Pintérêt  ? A quoi  bon  niaiser  ? 
TRANION. 

En  vérité,  va-t-en  maintenant.  Crois-moi. 

' , •••  • . 

L USURIER.;  VjÇ"  > 

.■•w  < v 

Morbleu,  je  vais  le  faire  assigner. 

• TRANION.  - 

Courage.  Tu  t’enrichis  beaucoup  en  criant  ainsi. 
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D A N I S T A. 

Meum  peto. 

Multos  me  hoc  pacto  jam  tiies  frustramini.  . 
Molestus  si  sum,  reddite  argentuin,  abiero. 
Responsiones  otnnes  hoc  verbo  eripite. 

TRAKIO. 


Sortem  adcipe. 

DAN  I ST  A. 

Immo  fenus:  id  prinium  volo. 
TRAKIO. 

Quid  tu,  homo  hominum  omnium  teterri.ne, 
Venisti  hue  extentatum  ? agas  quod  in  manu  est. 
Non  dat non  debet. 


DANISTA. 

Non  debet! 

s . ‘ TRAKIO. 

*.  ‘ 

, Nec  erit  quidem. 

Ferre  lioc  potes?  an  mavis  ut  aiiquo  abeat  foras? 
Urbem  exul  linquat  factus  hic  caussa  tui. 

Quoi  sortem  vix  dare  licebit? 

V 

„ DANISTA» 

Quin  non  peto. 

T H E TJ  RO^i  DI  S. 

Eia,  mastigia,  ad  me  redi. 

TRAKIO. 

Jam  istic  ero. 

Molestus  ne  sis,  nemo  dat  : âge  quid  lubet. 

Tu  solus,  credo,  fenore  argentuin  datas. 
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Je  demande  cequim’nppartieot.  ll.ya  déjà  plusieurs  jours 
que  vous  vous  jouez  de  moi.  Si  vous  me  trouvez  importun, 
payez-moi  ; c’est  le  moyen  de  tout  terminer. 

TR  AMOK. 

, / 

Accepte  le  principal.  ♦ ' 

l’u'sumbr. 

L’intérêt  d’abord  : c’est  par  là  qu’il  faut  commencer. 

tr  A N 10  N. 

» 

Homme  le  plus  rapace  de  tous  les  hommes,  que  viens-tu 
solliciter  ici?  Fais  comme  lu  pourras.  Il  ne  te  paiera  pas; 
il  ne  te  doit  rien. 

l’iscrieb. 

il  ne  me  doit  rien  ! 

T R AH  ION. 

Au  moins,  il  ne  le  donnera  rien.  Tu  peux  l’en  passer. 
Aimes-tu  mieux  qu’il  lève  le  pied,  qu’il  s’exile  de  sa  patrie 
à cause  de  toi  ? A peine  pourra-t-il  payer  le  capital.  ' 

i.’os  crier. 

Je  ne  le  demande  pas. 

thecropide  ( s’impatientant  crie  à T ranionj. 

Coquin,  reviens  donc  vers  nioi. 

T R A N I ON. 

iout-à-1  heure.  ( A l’usurier. J Cesse  do  m’importuner; 
tu  n auras  rien  ; fais  ce  qu’il  te  plaira.  Je  crois  qu’on  ne 
trouve  à emprunter  que  chez  toi.  ' 


i*.  * 

. ■» 
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» • ' * 

. ' DANISTA. 

Cedo  Tenus.  Redde  Tenus.  Fenus  reddtte. 

Daturin’  estis  fenus  actutm  mihi  ? 

Date  mihi  fenus. 


iKiuro. 

Fenus  illic,  fenus  hic. 
Ncscitquidem  nisi  fenus  fabularier. 

Veterator.  Nequc  ego  tetriorem  belluam 
Vidisse  me  unquaun  quemquam,  quant  te,  censeo. 
DA  NI  ST  A. 

Non  edepol  tiunc  me  tu  istis  verbis  territas. 
Calidum  Itoc  est  : etsi  procul  abest,urit  male. 


THEUROPJDES. 

Quod  illuc  est  fenus,  obsecro,  quod  illic  petit? 

TR  ANIO. 

Pater  eccum  advenit  peregre  non  multo  prius 
Illius  : is  tibi  et  fenus  et  sortent  dabit. 

Ne  inconciliare  quid  nos  porro  postules. 

Vide  : nunv  moratur? 

DANISTA. 

Quin  feram , si  quid  datur. 

TII  EU  R O P ! DES. 

Quid  ais  tu? 

TR  ANIO. 

Quid  vis! 

THEÜ  ROPI  DES. 

Quis  illic  est  ? quid  illic  petit? 
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l’usurier  ( crie  à lue  tête ). 

Mou  intérêt  ; payez  mon  intérêt;  rendez -moi  l’intérêt; 
me  paierez-vous  mon  intérêt  tout-h -l’heure  ? donnez  -‘moi 
mon  intérêt. 

TASIUOS. 

Intérêt  par  ici,  intérêt  par  là.  Ce  maraud  ne  sait  parler 
qu’inléréts.  Je  ne  crois  pas  avoir  jamais  vu  d’animal  plus 
féroce  que  toi. 


l’usurier. 

Tu  cherches  en  vain  à m’effrayer.  Mon  argent  est  fort 
chaud  : il  me  brûle,  quoiqu'il  soit  loin  de  moi. 

theuropidb  ( s’approchant  de  T ranion ). 

Quel  est,  je  te  prie,  l’intérêt  que  cet  homme  demande  ? 

t r a r i o a ( faisant  semblant  de  ne  l’avoir  pas  entendu , dit 
à l’oreille  de  l’usurier). 

Son  père  arrive  fraîchement  d’un  grand  voyage  : il  le 
paiera  l’intérêt  et  le  principal.  Ne  va  donc  pas  te  brouiller 
mal  à propos  avec  nous.  Regarde  : balance-t-il  ! 


l’u  s u R i e r.  • 

Qu’il  me  donne  un  à- compte,  je  l’accepterai. 

tueuropide  (à  T ranion). 


Que  dis-tu  ? 
Plaît- il? 


TRAHIOR. 


TUEUROPIDE. 

Qu’est-ce  ? que  demande-t-il  ? Pourquoi  chercbe-t-il  mon 

C.  »4 
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Quid  Philolacbetem  gnatum  compellat 
Sic  ? et  praesenti  tibi  facit  convicium? 

Quid  illi  debetur? 

TRAKIO. 

Obsecro  Jiercle;  jubé 

übici  argentum  buic  ob  os  impurae  belluae. 

THEUROPIDES. 


J ii  beau)  ? 


TRANIO. 

Jubé  homini  argento  os  verberarier. 
DAN1STA. 

Perfacile  ego  ictus  perpetior  argenteos. 

THEUROPIDES. 

Quod  illud  argentum  est  ? 

TRANIO. 

Huic  debet  Pliilolaches 


Paulum. 


TH  EUROPI  UES. 

Quantillum  ? 

TRANIO. 

Quasi  quadraginta  minas. 

D ANI.STA. 

Ne  sane  id  inultum  censeas,  paulum  id  quidem  est. 

TRANIO.  • 

Audin?  videturne,  obsecro  bercle,  idoneus, 
Danista  qui  sit?  genus  quod  iinprobissumum  est. 
THEUROPIDES. 

Non  ego  istuc  euro,  qui  sit,  unde  sit. 
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fils  ? Pourquoi  te  querellent- il  en  face?  Lui  doit-on  quelque 
chose  ? . » . 


T R A N ION. 

Ordonnez,  je  tous  prie,  qu’on  jette  quelque  argent  dans  la 
gueule  de  cet  animal  immonde. 

TU  EEROPIDE. 

Que  je  l’ordonne  ? 

TB  A NION. 

Oui,  qu'on  lui  en  batte  le  museau. 

e’üsdrik  R. 

Je  souffre  volontiers  qu’on  me  batte  avec  de  l’argent. 

TUEUR  OP  IDE. 

De  quel  argent  s’agit-il  donc  ? 

TR  A N I O N. 

Philolachès  lui  en  doit  quelque  peu. 

s TUEUHOPU1E. 

Combien  peu? 

TR  AN  I O R. 

Environ  quarante  mines. 

l’u  scRiER  (à  T lieuropide ). 

Ne  croyez  pas  que  cette  somme  sçit  forte  ; elle  est  très- 
modique. 

TR  A NION. 

J 

L’entendez- vous?  N’esl-il  pas  bien  digne  d’étre  usurier? 
C’est  bien  l’engeance  la  plus  détestable  de  toutes. 

THEUROPIDE. 

Je  ne  m’embarrasse  ni  de  ce  qu’il  est,  ni  d’où  il  vient;  ce 

24. 
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Id  volo  mihi  dici , id  me  scire  expeto  : 

Adeo  etiam  argent!  fenus  creditum  audio. 

TR  ANIO. 

Quatuor  quadraginta  illi  debentur  minac. 

Die  te  daturum , ut  abeat.  ’ 

THEDROPIDF.S. 

Egon’?  dicam  dare  ? 
TRAMIO. 

Die. 

THEU  ROPIDES.. 

Egone  ? 

TRANIO. 

Tu  ipsus  : die  modo , ausculta  mihi» 
Promitte  : âge,  inquam  : ego  jubeo. 

THEÜROPIDES. 

Responde  mihi  : 

Quid  eo  est  argento  factujn  ! 

TRANIO. 

Salvom  est. 

THEU  ROPIBF.S. 


Solvi 


Vosmet  igitur,  si  salvom  est. 


Tuus  émit. 


TRANIO. 

ÀEdes  fîlius 


THEÜROPIDES. 

AEdes? 

TRANIO. 

AEdes. 
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que  je  yeux  savoir,  et  que  je  prétends  qu’on  me  dise,  c est 
combien  il  est  dû  : j’entends  parler  aussi  d’intérêts. 

TRAHIOH. 

On  lui  doit  quarante-quatre  mines  en  tout.  Dites -lui  que 
vous  les  lui  donnerez,  afin  qu’il  s’en  aille. 

TBBCBOPIDE. 

Moi  ! que  je  m’engage  ? 

TB  A H 10  5. 

Oui. 

. TBEÜROPID  E. 

Moi? 

TRANlOIf. 

Vous-même  : promettez  à l’instant,  croyez- moi.  Engagez- 
vous,  vous  dis-je  ; c’est  moi  qui  vous  1 ordonne. 

theukopidb. 

Réponds-moi;  qu’est  devenu  cet  argent  ? 

T B A H ION. 

11  est  en  sûreté.  ■ 

THE  U BOPIDE. 

Servez-vous  en  donc  pour  payer  vous-mêmes. 


i 


tbanion  ( lui  dit  à l’ oreille) . 
Votre  fils  en  a acheté  une  maison. 


THECH0P1DK. 


Une  maison  1 


Oui,  une  maison. 


TB  ANIOK. 
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THEUROPIDES. 

Euge  ! Philolaches 
Patrissat.  Jam  homo  in  mcrcatura  vortitur. 

Ain  tu , aedes  ? 

TRAMIO. 

• AEdes,  inquam.'sed  sein’  cujusmodi? 
THEUROPIDES. 

Qui  scire  possim? 

T R A N I O. 

Vah  ! 

THEUROPIDES. 

Quid  est? 

TRAKIO. 

Ne  me  roga. 
THEUROPIDES. 

Nam  quid  ita? 

TR  AN  I O. 

Speculo  claras  : clarorem  merum'. 
THEUROPIDES. 

Bcne  liercle  factum.  Quid?  eas  quanti  destinât? 

TR  A N IO. 

Talentis  magnis  totidem , quoi  ego  et  tu  sumus. 

Sed  arrhaboni  has  dédit  quadraginta  minas. 

Hinc  sumsit  quas  ei  dedimus.  Satin  intelligis? 

Nam  postquam  haecc  aedeis  ita  erant,  ut  dixi  tibi, 
Continuo  est  alias  aedeis  mercalus  sibi. 

THEUROPIDES. 

Bene  hcrcle  factum. 
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THEUROPIDB. 

Fort  bien  ! Philochachès  chasse  de  race  : il  prend  goût 
aux  affaires.  Une  maison,  dis-tu  ? 


TB  ANION. 

Une  maison,  tous  dis-je  : mais  savez-vous  de  quelle  im- 
portance ? 

thehropide. 

Comment  le  saurais- je? 

tranion. 

Ah! 

THECROPIDR. 

Eh  bien  ? _ 

TRABIOW. 

Ne  m’en  parlez^as. 

THE  ü BOMBE. 

Pourquoi  ? 

trakion. 


Magnifique  1 la  magnificence  même  ! 

theuropiüe. 

C’est  bien  fait.  Mais  combien  coûte-t-elle  ? 

TR  A H 10  N. 

Pas  plus  de  grands  talents  que  nous  ne  sommes  de  per-  . 
sonnes  vous  et  moi.  Les  quarante  mines  ont  été  livrées  au 
vendeur  pour  les  arrhes,  «C’est  lui  f en  montrant  l usurier  J 
'qui  les  a prêtées.  Êtes-vous  au  fait  ? Sitôt  que  votre  maison 
eut  été  dans  l’état  que  je  vous  ai  dit,  votre  fils  en  a acheté 
une  autre  pour  s’y  loger. 

THEtROPIDE. 

11  a parbleu  bien  fait. 
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DA.  MI  ST  A. 

Heus,  jam  appétit  meridies. 
TR  ami  o. 

Absolve  hune  quaeso  vomitum1,  ne  hic  nos  enecet. 
Quatuor  quadraginta  illi  debentur  minae , 

Et  sors  et  fenus. 

da  Mis  t a. 

Tantum  est  : nihilo  plus  peto. 

TRAM  I O. 

Velim  quidem  hercle,  ut  uno  numo  plus  petas. 

TIÏEUROPIDES. 

Adulescens,  mccum  rem  habe. 

D A M I S T A.  9 

Nempe  abs  te  petam. 
TIÏEUROPIDES. 

Petito  cras. 

DAHISTA. 

Abeo  : sat  habeo,  si  cras  fero... 
ÎRAKIO. 

Malum,  quod  isti  di  deaeque  omnes  duint 
Ita  mea  consilia  perturbât  paenissume. 

Nullum  edepol  hodie  genus  est  hominum  tetrius, 

Nec  minus  bono  cum  jure.,  quam  danisticurn. 

TffEüROPIDES. 

Qua  in  regione  istas  aedeis  émit  filius? 

TRANIO. 

Ecce  autem  perii. 
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l’u  s u r i e r (se  rapprochant , dit  à Tranion). 

Oh  là,  il  est  près  de  midi. 

TRANION. 

Payez,  je  tous  prie,  ce  coquin,  de  peur  qu’il  ne  nous  as- 
somme de  ses  criailleries.  Nous  lui  devons  quarante-quatre 
mines,  intérêt  et  principal. 

i/o  subie  R. 

C’est  le  compte  ; je  ne  demande  rien  de  plus. 

T R a n 1 o a. 

Je  te  conseillerais  de  demander  une  obole  de  plus. 

TUEUROPIDE. 

Jeune  homme,  c’est  à moi  que  vous  avez  aiTaire. 

» t’cSURIBR. 

C’est  à vous  que  je  m’adresserai. 

TUEUROPIDE. 

A demain. 

l’usurieb. 

Je  serai  content,  si  je  reçois  demain..... 

TBAKION  (A  part,  ajoute). 

Le  châtiment  que  lui  puissent  infliger  toutes  les  divinités 
du  ciel  et  de  la  terre,  tant  pet  animal  a bouleversé  mes  pro- 
jets. Il  n’y  a pas  aujourd’hui  de  gens  plus  cruels  ni  plus  in- 
justes que  les  usuriers. 

TUEUROPIDE. 

Dans  quel  quartier  est  la  maison  que  mon  lils  a ache- 
tée? 

tranion  ( d part ). 

A l’autre  : je  suis  perdu. 


Digitized  by  Google 


5 78  MOSTELLARI A.  ACT.  111.  SCLN.  1. 


TIIEBKUP1DI5, 

Dicisne  hoc  quod  te  rogo?  , 
T R a h t o. 

Dicam  : scd  nomen  domini  quaero  quid  siet. 

TIÏ  EU  RO  PI  DES. 

Age,  coiniTiiniscere  ergo. 

TR  A N IO. 

Quid  ego  nunc  agam, 

?Sisi , ut  in  vicinum  hune  proxumum  mendacium? 
Eas  omisse  aedcis  hujus  dicam  filium. 

Calidum  hercle  audivi  esse  optumum  mendacium. 
Quicquid  dei  dicunt , id  rectum  est  dicere3. 

THFÜROPÏDES. 

Quid  igitur?  jatn  commentu’s? 

T R a w i o. 

•Dii  istum  perduint! 

lino  istunc  potius.  De  vicino  hoc  proxumo 
Tuus  einit  aedcis  filius. 

T TT  EXT  R O P I D E S. 
lîonan’  fide? 

TR  A Pt  T O. 

) • ■ 

Siquidom  es  argentum  redditifrus,  tuin  bona  : 

Si  redditurus  non  es,  non  émit  bona. 

THEUROPIDES. 

Non  in  loco  émit  perbono  lias. 

T R A N I O. 

Imo  optumo. 
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T 11  E t R O P I D E. 

Veux-tu  bien  inc  répoiujre  ? 

T R A X 10». 

Je  ne  demande  pas  mieux  ; mais  je  cherche  le  nom  du 
propriétaire. 

TBEUBOPIDE. 

Tâche  de  te  le  rappeler. 

tram  ion  (à  part  J. 

A quel  expédient  recourir  maintenant,  sinon  à un  men- 
songeque  je  placerai  sur  noire  plus  proche  voisin?  Je  vais  dire 
qu’il  nous  a vendu  sa  maison.  Le  mensonge  le  plus  prompt 
est,  dit-on,  le  meilleur.  11  est  juste  de  dire  ce  que  les  dieux 
nous  inspirent  subitement. 

t 

T H E U no  P IDE. 

Eh  bien,  l’as-tu  trouvé? 

T r an  10  N. 

Que  les  dieux  le  confondent!  (A  part .)  ou  plutôt  toi. 
(Haut.  ) C’est  la  maison  de  votre  plus  proche  voisin. 

THE  U ROP  I DE. 

Le  marché  est-il  bien  conclu  ? 

T «ANION. 

Oui,  si  vous  paye*  la  somme  ; sinon  il  sera  nul. 
theuropi  de. 

La  situation  ne  m’en  paraît  pas  bien  bonne. 

TRANION. 

Que  dites-vous  ! admirable. 


Digitized  by  Google 


58o  MOSTELLARIA.  ACT.  JII.  SCEN.  I. 

THEDROP1DES. 

Cupio  hercle  inspicere  has  aedes.  Pultadum  foreîs  : 
Atque  evocato  aliquem  intus  ad  te,  Tranio. 

TH  a ni  o. 

Ecce  autem  iterum  nunc,  quid  ego  dicam,  nescio  : 
Iterum  jam  ad  unum  saxum  me  fluctus  ferunt. 

Quid  nunc  ? non  hercle , quid  nunc  faciam , reperio  : 
Manifesto  teneor. 

THïtI  R OP  I DES. 

Evoçadum  aliquem  foras  : 

Roga , circumducat. 

TR  awio. 

Heus  tu!  at  hic  sunt  mulieres  : 
Videndum  est  primum,  utrum  eae  velintne,  an  non  ve- 
lint. 

THEUR  OPID  ES. 

Bonum  àequomquc  oras.  Percontare  et  roga. 

Ego  hic  tantisper,  dum  exis,  te  obperiar  foris. 

TRANIO. 

Dii  te  deaeque  omnes  funditus  perdant,  senex  : 

Ita  mea  consilia  undique  oppugnas  maia. 

Euge,  optume;  eccum  dominus  acdium  foras 
Simo  progreditur  ipsus.  Hue  concessero  ; 

Dum  mihi  senatum  consilii  in  cor  convoco. 

Igitur  tum  accedam  hune,  quando  quid  agam  invenero. 
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THBUHOPIDE. 

Je  suis  curieux  d’en  voir  les  appartements  : va  frapper  à 
la  porte,  et  demande  à parler  à quelqu’un  du  logis. 

trakion  (à  part ). 

Me  voici  encore  réduit  à ne  savoir  que  dire  : les  vagues 
me  poussent  contre  un  nouvel  écueil.  Que  devenir  mainte- 
nant? Je  ne  sais  plus  comment  m’en  tirer  ; je  suis  pris  comme- 
un  sot. 

t De  obopide. 

Appelle  quelqu’un  ; prie-le  de  me  conduire.  , 

TRAKIOH. 

Vous  en  parlez  à votre  aiso  ; mais  il  y loge  des  fem- 
mes : il  faut  demander  si  elles  y consentent. 

tbevropide. 

Ton  observation  est  juste  et  décente.  Entre  pour  t’en  in- 
former. Moi , je  vais  t’attendre  quelque  temps  en  dehors. 
f II  s’écarte.  ) < 

tbaîiion  (à  part). 

Puissent  les  dieux  et  les  déesses  te  perdre  à jamais,  mal- 
heureux vieillard,  qui  démontes  sans  cesse  toutes  mes  batte- 
ries. Courage,  mon  brave  ; j’aperçois  Simon,  le  maître  du 
logis,  qui  sort  en  personne.  Je  vais  me  tenir  à l’écart  pour-r/ss- 
sembler  dans  ma  tête  les  membres  de  mon  conseil.  Je  ne 
i’acosterai  que  quand  j’aurai  trouvé  ce  que  je  dois  lui  dire. 
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SCENA  II. 

SIMO,  THEUROPIDES,  TR  AN  IO. 


SBIO. 

Melids  anno  hoc  mihi  non  fuit  tlomi, 

Nec  quando  esca  una  mcruerit  magis. 

Pràhdium  uxor  inilii  perbonuin  dédit. 

Nunc  dormitum  jubet  me  ire.  Minume. 

Non  mihi  fore  visum  illico  fuit, 

Melius  quoni  praudium , quain  solitum  , dédit. 
Voluit  in  cubiculuin  abducere  ine  anus. 

Non  bonus  somnus  est  de  prandio  : apage  : 
Cianculum  ex  aedibus  me  edidi  foras. 

Tota  turgét  mihi  uxor  nunc,  scip,  domi. 

T R A JT  i o. 

Res  parata  est  mala  in  vesperum  huic  seni. 

Nain  et  cenandum,  et  cubandum  est  intus  male. 

SIMO. 

Quo  magis  cogito  ego  cuin  mco  animo , 

Si  quis  dotatam  uxorem...  habet, 

Neminem  solicitât  sopor... 

Ire  dormitum  odio  est.  Nunc  vero  mihi 
Exsequi  certa  res  est , ut  abeam 
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SCÈNE  IL 

SIMON,  THEUROPID E,  TR  AN  ION. 


thedhopide  se  tient  fort  à l’écart  , et  trasio»  observe 

.SIMON. 

Si  m o N (qui  se  croit  seul J. 

Je  n’avais  pas  été  traité  si  bien  chez  moi  de  toute  l’année, 
et  jamais  aucun  repas  ne  m’avait  fait  tant  de  bien.  Ma 
femme  m’a  donné  un  excellent  dîner.  Présentement  elle 
veut  que  nous  allions  dormir  ; néant  à la  requête.  Je  n’avais 
pas  soupçonné  d’abord  dans  quelle  intention  elle  me  régalait 
mieux  que  jle  coutume.  La  vieille  a voulu  m’entraîner  en- 
suite dans  notre  chambre  à coucher.  Il  est  malsain  de  dor- 
mir aussitôt  après  le  repas.  Serviteur  : je  me  suis  esquivé 
tout  doucement.  Maintenant  elle  est  toute  bouille  de  colère 
contre  moi,  j’en  suis  bien  sûr. 

TR  ANION. 

Ce  vieillard  passera  une  triste  soirée.  Le  voilà  condamné 
à souper  et  à se  coucher  fort  mal  à son  aise  chez  lui. 

smoX. 

Plus  je  réfléchis  en  moi- même,  plus  je  trouve  qu’on  se 
condamne  à une  cruelle  servitude,  en  épousant  une  femme 
dotée  richement,  f Le  texte  est  mutilé  dans  cet  endroit .J 
Quoi  qu’il  en  soit,  j’aime  encore  mieux  aller  dormir  au  bar- 


Digitized  by  Google 


584  MOSTELLARIA,  A G T.  III.  SCEN.  II. 


Potius  hinc  ad  forum,  quam  domi  cubem. 
Atque  pol  nescio,  ut  moiibus  sient 
Vostrae.  Haec  sat  scio,  quant  me  habeat  male  : 
Pejusque  posthac  fore,  quant  fuit  mihi. 

TE  AMO. 

Si  abitus  tuus  tibi,  senex,  fecerit  male, 

Nihil  erit  quod  deorum  ullum  adcusites  : 

Te  ipse  jure  optumo  merito  incuses  licet. 
Tempus  nunc  est  senem  hune  adloqui  mihi. 
Hoc  habet  : reperi,  qui  senem  ducerem  : 

Quo  dolo  a me  dolorem  procul  pellerem. 
Adcedam.  Dii  te  ament  plurimum,  Simo. 

SI  MO. 


Salvos  sis,  Tranio. 


t^uid  agis? 


TRANIO. 

Ut  vales? 

SIMO. 

Non  male. 


TRANIO. 

Hominem  optumum  teneo. 
SIMO. 


Quom  me  laudas. 


Amice  facis , 


TRANIO. 

Decet  çerte. 

SIMO. 

Hercle  at  te  ego 

Haud  bon  uni  teneo  servom. 
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reau  que  dans  mon  lit  ; c’est  un  parti  pris.  J’ignore,  Athé- 
niens, de  quelle  humeur  sont  vos  femmes  ; mais  je  sais 
combien  j’ai  à souÜ'rir  de  ta  mienne,  et  mon  mal  n’ira  qo’en 
croissant.  -,  * . . 

TRANION. 

Si  ton  escapade,  vieuxbarbon,  t’attire  du  chagrin,  n’en 
accuse  aucun  des  dieux  ; tu  dois  ne  t’en  prendre  qu’à  loi 
seul.  Voici  le  moment  de  le  joindre  ; il  en  lient  : je  viens 
d’inventer  une  ruse  pour  faire  entrer  mon  maître  dans  lai 
maison,  et  me  décharger  sur  le  dos  de  l’un  et  de  l’autre  du 
fardeau  qui  m’accable.  Approchons  ; Simon,  que  les  dieux 

vous  comblent  de  bénédictions  ! 

• ■ ’ . -, 

v sinon. 

Bonjour,  Tranion.  > . • 

T R A N 10  N. 

- «•  / 

Comment  .vous  portez-vous? 

• SIMON. 

Assez  bien.  ( Tranion  luiprpnd  la  main.  ) Que  fais-tu? 

. <• 

’ • r • * 

TRANION.  , * .-A  * 

Je  prends  la  main  d’un  excellent  citoyen. 

. SIMON.. 

Cette  louange  est  un  effet  de  ton  bon  cœur. 

TRANION?'  * 

Elle  vous  est  due.  - 


SIMON. 

La  main  que  je  tiens,  moi,  n’est  pas  celle  d’un  excellent 
esclave. 


6. 


s5 
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T R A N I O. 

Quid  ita  vero , Simo  ? 

s i m o. 

Quid  nunc,  quam  mox?... 

■*  . TR  A N I O.  x 

■">  . . 

Quid  est? 

SIMO. 

Quod  solet  fieri. 

T RA  ni  o. 

Die  igitur  quod  solet  fieri,  quid  id  est? 

‘ SIMO. 

Quod  facitis  vos  : sed  ut  verum,  Tranio , loquar  , 

Sic  decet.  Ut  homines  suqt,  ita  morem  géras. 

Vita  quam  sit  brevis,  simul  cogita. 

, TRANIO. 

Quid?  ehein,  vix  tandem 
Percepi  supelr  liis  rebus  nostris  te  loqui. 

SIMO. 

Musice  hercle  agitis  aetatem'  : ita  ut  vos  decet. 

Yino  et  victu,  piscatu  probo,  electili , 

Yitam  colitis. 

, TRANIO. 

Imo  vita  antehac  erat  : 

Nunc  nobis  omnia  haec  exciderunt. 

SIMO. 


Quidum? 


TRANIO. 

Ita  oppido  obeidimus  omnes , Simo. 
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TBANIOH. 

Que  voulez-vous  dire  ? 

SIMON. 

Et  mais  quand... 

v 

T B A N I Ô N. 

Quoi  donc  ? 

SIMON. 

Quand  reprendrez-vous  voire  train  de  vie  ordinaire  ? 

/ 

T B A N 1 0 N. 

J 

De  quel  train  parlez-vous  ? qu’entendez-vous  par  là  ? 
SIMON. 

J’entends  ce  que  vous  faites  tous  les  jours  ; mais  à dire 
vrai,  Tranion,  tu  n’as  pas  tort;  il  faut  se  plier  au  caractère 
des  gens  avec  qui  l'on  vit.  Songe  d’ailleurs  que  la  vie  est 
courte. 

TUA  N ION. 

J Æ'  t 

Quoi  ? AL  1 ah  ! je  conçois  enfin  que  vous  voulez  parler  de 
nos  affaires. 

SIMON. 

Vous  vivez,  parbleu,  avec  la  magnificence  et  la  délicatesse 
qui  vous  conviennent;  tout  ce  qu'il  y a d’exquis  en  vins,  vo- 
lailles, poissons,  abonde  chez  voss. 

T BAN  ION. 

Hélas  1 nous  vivions  ainsi  ; maintenant  tout  cela  nous 
manque.  . t 

' SIMOIfr 

Comment  ? 

TH  AN  ION. 

Simon,  un  seul  instant  nous  a ruinés  tous. 

25. 
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S I M O. 

Non  taces?  prospéré  vobis  cuncta  usque  adhuc, 
Processerunt. 

* ' • > 

T $ A N IO. 

Ita  ut  dicis,  facta  haud  nego. 

Nos  profecto  probe, ut  vohiimus,  viximus. 

Sed , Simo , ita  nunc  ventus  navem 
Deseruit. 

> SIMO. 

Quid  est?  quo  modo  pessume  ? 

Quaene  subducta  erat  tuto  in  terra? 

TRABIO. 

Hei! 

SIMO. 

Quid  est  ? 

TRABIO. 

Me  miserum!  obcidi. 

SIMO. 

Qui? 

TRANIO. 

, , Quia 

Yenit  navis,  nostram  vi  quae  frangit  ratem. 

SIMO. 

Velim  ut  velles,  Tranio  : sed  quid  est  negotii  ? 
Eloquere.  - . 

TRANIO. 
lier us  peregre  venit. 


\ 
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SIMON.  • 

Tais-toi  donc  ; tout  vous  a réussi  jusqu’à  ce  jour. 

• , **  v ' 

TB  AN  ION. 

d’en  conviens  ; nous  avons  aussi  bien  vécu  que  nous  le  dé- 
sirions ; mais,  Simon,  le  vent  a cessé  tout  d’un  coup  d’enfler 
nos  voiles.  ' . 


SIMON. 


Comment?  que  dis-tu,  fripon  ? votre  vaisseau  n’était-il  pas 
en  sûreté  dans  le  port  ? 


Hélas  ! 

Eh  bien  ! quoi  ? 


tranion. 


SIMON. 


; -s 


TRANION. 

Malheur  à moi,  je  suis  perdu! 

SIMON. 

• ' 

Pourquoi  ? „ 

. . TRANION. 

C’est  qu’il  est  arrivé  un  gros  navire  qui  a brisé  notre  esquif. 


- ■ A. 


SIMON. 

Je  voudrais,  Tranion,  que  tout  allât  à ton  gré.  Mais  de 
quoi  s’agit-il?  explique-toi. 

• TâAKÎON. 

Mon  vieux  maître  arrive  d’un  grand  voyage. 
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SI  MO. 


Tune  tibi 

Chorda  tenditur  : inde  in  ferriterium  : 

Pœtea  in  crucem  recta. 

tr  a ni  o. 

Nunc  te  ego  per  genua 
Obsccro;  ne  iudicium  hero  facias  meo. 

s i m o. 


E me , 


Ne  quid  metuas,  nihil  sciet. 

• TR  A NI  O. 

Patrone,  salve, 
s i m o. 

Nihil  inoror  mihi  istiusmodi  clientes. 

TR  A n 10. 

Nunc  hoc  quod  ad  te  noster  me  misit  senex. 

SI  MO. 

Hoc  mihi  responde  primuin , quod  ego  te  rogo  : 
Jam  de  istis  rebus  voster  quid  sensit  senex  ? 

• TRANIO. 

Nihil  quicqyam. 


s i m o. 

Numquid  increpavit  filium? 

TRANIO. 

Tarn  liquidus  est,  quain  liquida  esse  tempestas  solet. 
Nunc  te  hoc  orare  jussit  opéré  inaxumo, 

Ut  sibi  liceret  inspicere  lias  aedes  tuas. 


Non  sunt  vénales. 


si  MO. 
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/ SIMON. 

J’entends  ; le  piège  est  dressé;  lu  y seras  pris,  chargé  do 
fers,  et  tout  de  suite  pendu. 

tranion.  • 

J’embrasse  vos  genoux,  et  vous  supplie  de  ne  pas  me  dé- 
noncer à mon  maître. 

SI  MO». 

Ne  crains  pas  ; i!  n’apprendra  rien  de  moi. 

tua  s ION. 

Mon  patron,  que  les  dieux  vous  conservent! 

SIMON.  >• 

Je  ne  me  charge  pas  volontiers  de  clients  comme  toi. 

TR  A n 10  N. 

Que  je  vous  dise  à présent  pourquoi  mon  maître  m’envoie 
vers  vous. 

SIMON. 

Commence  par  répondre  ’à  une  question  ; le  bonhomme 
sait-il  quelqu’une  de  vos  fredaines  ? 

T R A N 10  N. 

Aucune. 

- * \ s**-  . . . « 

, SIMON. 

Est-ce  qu’il  11’a  pas  grondé  son  fils? 

TRANION. 

Non.  Un  beau  jour  sans  nuages  n’est  pas  plus  tranquille. 
Il  me  charge  de  vous  prier  en  grâce  de  lui  laisser  voir  voir 
maison.  * 

SIMON. 

Elle  n’est  pas  à vendre. 
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TRANIO.  s 

Scio  equidem  istuc.  Sed  senex 
Gynaeceum  aedificare  volt  hk;  in  suis. 

Et  balneas  et  ambulacruin  et  porticum. 

, SI  MO.  , 

Quid  consomniavit? 

T R A R*  10. 

Ego  dicain  tibi. 

Dare  volt  uxorcm  filio  quantum  potest  : 

Ad  eam  rem  facere  volt  novum  gynaeceum. 

Nam  sibi  laudasse  hasce  ait  architectonem 
Nescio  quem , esse  aedificatas  has  sane  bene. 

Nunc  hinc  exemplum  capere  volt,  nisi  tu  nevis. 

( , s i m o. 

Nae  ille  malo  quidem  ab  opéré  exemplum  petit. 

' . .. 

TÏUIO. 

Quia  hic  audivit  esse  aestatem  perbonane*; 

Subdiu  coli  absque  Sole  perpetuuin  diem. 

s i m o. 

Immo  edepol  verp,  cum  usquequaque  umbra  est,  tamen 
Sol  semper  hic  est  usque  a mani  ad  vesperum , 

Quasi  flagitator  adstat  usque  ad  ostium. 

Nec  milii  umbra  usquam  est , nisj  in  puteo  quacpiam  est. 
TRANIO. 

Quid?  Sarsinatis  ecqua  est? si  ümbram  non  habes. 

SIMO. 

Molestus  ne  sis  : haec  sunt  sicut  praedico. 
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TRAHI  0 N. 

Je  le  sais  ; mais  il  veut  ajouter  au  sien  un  appartement 
pour  les  femmes  (1),  une  galerie  pour  la  promenade,  et  un 
portique. 

SIMON.  . . . 

r " < 

Est-ce  qu'il  rêve  ? . ’ . . . • 

trahi  o n.  > 

Je  vais  vous  dire;  il  compte  marier  son  fils  au  plus  tôt  en 
conséquence,  il  veut  un  nouvel  appartement  pour  les  femmes  ; 
or,  il  dit  qu’un  architecte,  je  no  sais  lequel,  lui  a fort  vanté 
vos  appartements  ; il  souhaite  donc,  avec  votre  bon  plaisir, 
les  prendre  pour  modèles. 

. •< 

SIMON. 

11  choisit  mal  : on  a bâti  sur  un  mauvais  plan. 

T R A H AON. 

Pardonnez  moi  : il  qu’il  y faisait  fort  bon  Pété, 

qu’on  y est  à l’ombre  t<Vb  lSPurnée. 

SIMON. 

C’est  tout  le  contraire.  Lorsqu’il  fait  de  l’ombre  partout 
ailleurs,  le  soleil  ne  nous  quitte  pas  plu^  du  matin  jusqu’au 
soir,  qu’un  créancier  ne  quitte  le  seuil  de  son  débiteur;  et 
nous  n’avons  de  l’ombre  nulle  part,  si  ce  n’est  peut-être,  un 
peu  au  fond  de  mon  puits. 

. T R AN  ION. 

Mais  au  défaut  d’ombre,  n’ayez-vous  pas  quelque  servante 
de  Sarsines  en  Ombrie  (2)  ? ' 

SIMON. 

Ne  m’importune  pas  ; mes  appartements  sont  tels  que  j’ai 
dit.  \ 


’ \ 
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TRAIIO. 

Attnmen  inspicere  volt. 

s i itr  o. 

Inspiciat,  si  lubet. 

Si  quid  erit,quod  illi  plftceat,  de  exemplo  meo 
Tpse  aedificato. 

T R A NIO. 

Eon’?  voco  bue  hominem? 
f SI  MO. 


I,  voca. 


T R A N I O. 

I I • 

Alexandrum  magnum , atque  Agathoclem  aiunt  maxumas 
Duo  res  gessisse  : quid  milii.  fiet  tertio? 

Qui  soins  facio  facinora  immortalia  ? 

Veliit  hic  clitellas,  veliit  hic  autem  altersenex. 


NoVitiuin  milii  quaéstum  flhtit|^ion  malum  : 
Nam  inuliones  mulos  clitcuarios 
Habent  : ego  babeo  bomines  clitellarios. 

Magni  Bunt  oneris  : quicquid  iinponas , vehunt. 
Nunc'hunc  liaud  sciç  an  colloquar.  Congrediar. 
Heus  Tbeuropides! 


TH  FUROPI  DES. 

Quis  nominal  me? 

T R A N I O. 

Hero  servos  multum  suo  fidelis. 

Quo  me  miseras,  affero  omne  impetratum. 

THEDROPIDIS. 

Quid  illic,  obsecro,  tam  diu  restitisti  ? 
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T B A N I ON. 

11  veut  pourtant  les  voir. 

, ' \ si  MOS. 

Qu’il  les  voie,  puisqu’il  le  souhaite  ; s’il  y trouve  quelque 
chose  de  son  goût  il  pourra  l’imiter. 

. TUA  1110  if. 

Consentez-vous  que  je  l’appe|le? 

- 1 l'J  ■ 

SI  MON. 

Tu  le  peux. 

TB  AN  10  S. 

Deux  grands  hommes,  Alexandre  et  Agathodès,  ont  lait, 
dit-on,  de  très-belles  actions.  Je  suis  le  troisième  ; et  que  ne 
dira  t-on, pas  de  moi,  qui.  sans  armée,  en  fais  d’immortelles. 
Je  viens  de  bâter  ce  vieillard;  j’ai  déjà  bâté  l’autre  : je  ne 
réussis  pas  mal  pour  mon  apprentissage.  Les  muletiers  font 
porter  le  bât  à des  mulets  , moi  à des  hommes.  Mes  animaux 
bâtés  ont  les  reins  forts  ; quelque  charge  que  je  leur  mette 
sur  le  dos,  ils  la  portent.  Je  ne  sais  si  je  dois  parler  mainte- 
nant h celui-ci.  Oui,  je  vais  le  joindre.  Oh  là  ! Theuropide. 


myiomi. 

‘ r 

Qui  est- ce  qui  m’appelle  ? 

TB  A N ION. 

Un  esclave  très-fidèle.  J’apporte  un  plein  consentement  à 
vos  demandes. 

THBUBOP1DE. 

Pourquoi,  je  te  prie,  as-tu  tardé  si  long-temps? 
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T- R 4 PT  1 0.  r 

Seni  non  otimn  erat,  id  sum  opperitus. 

THEO  R OP  10  ES. 

Antiquom  hoc  obtines  tuum  , tnrdus  ut  sis. 

TRÏKIO. 

Heus  tu!  si  voles  verbum  hoc  cogitare; 

Simili  flare  sorbereque  haud  facile 

Est  : ego  hic  esse  et  illic  simul  baud  potui. 

THEUROPIDES. 

Quid  nunc  ? 

TRABIO. 

. Vise  : specta  tuo  arbitratu. 

' , > * \ 

THEUROPIDES. 

■ J *i  .■  ‘ , 

Age,  duc  me. 

• " -,  IRAK  JO.  : , 

Num  moror? 

THEUROPIDES. 

. t • 

Suhsequor  te. 

TRA.NIO. 

Senexdpse  te  anté  ostium,  eccum,  opperitur. 

Sed  moestus  est  se  bascc  vendisse. 

THEUROPIDES. 

Quid  tandem?  . . 

TRAWIO. 

Orat  ut  suadeam  Philolacheti , 

Ut  istas  remittat  sibi. 

THEUROPIDES. 

Haud  opinor. 
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T R A NI  O N. 

Il  était  en  affaire;  il  m’ajfallu  l’attendre.  ' 

T UEMOP  IDE.  , 

Ou  plutôt  c’est  que  tu  t’arrêtes  partout,  suivant  ton  an- 
cien usage.  ‘ 

T B ANION. 

r 

Mais  rappelez-vous,  je  vous  prie,  ce  dictum  : on  ne  peut 
avaler  et  souffler  en  même  temps.  Je  ne  pouvais  être  tout  à 
la  fois  ici  et  là. 

IHEïBOPIDE.  . 

Eh  bien,  maintenant? 

TB  a n i o s. 

Vous  pouvez  tout  Voir  et  examiner  à votre  aise. 

TUEEROP1DE.  V 

Allons,  mène-moi. 

> TRANION. 

A qui  tient-il  ? 

THEVBOPIDE. 

Je  te  suis. 

t 

TB  AN  10  X. 

Voici  le  propriétaire  de  la  maison,  qui  vous  attend  à sa 
porte.  11  est  bien  fâché  de  l’avoir  vendue. 

ly  THEDROPIDB. 

Eh  bien,  après. 

TR  AN  ION. 

11  m’a  prié  d’engager  Philolachès  à renoncer  au  marché. 

TH£U  AOPIDE. 

Ce  n’est  pas  mon  avis.  Chacun  récolte  ce  qu’il  peut  de 
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Sibi  quisque  ruii  metit.  Si  male  emtae 
Forent,  nobis  istas  redbibere  haud  liceret. 

Lucri  quicquid  est , id  domuin  trahere  oportét. 
Misericordias  jam  habere  haud  liominem  oportet. 
TRAKIO. 

Morare  liercle,  cum  verba  facis.  Subsequere. 

THEUROPI  DES. 

Fiat. 

Do  tibi  ego  operam. 

TRAKIO. 

Senex  illic  est.  Hem  adduxi  tibi  hominem 

t 

SI  MO. 

Salvom  te  advenisse  peregre  gaudeo , Theuropides. 

T Il  K U R O P 1 1)  E S. 

Dii  te  aillent  ! 

Si  MO. 

Inspicere  te  aedes  has  velle  aiebat  mihi. 

. THEUROPIDES. 

, « 

Nisi  tibi  incominodum  st. 

si  MO. 

Immo  commodum.  I intro,  atque  inspice. 
THEUROPIDES. 

At  enim  mulieres. 

I 

SI  MO. 

Cave  tu  ullam  (loccifaxis  mulierem. 
Qualibet  perambula  aedes  oppido  tanquam  tuas. 
THEUROPIDES. 

Tanquam?... 
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son  champ.  Si  le  marché  nous  était  désavantageux,  nous  ne 
serions  pas  maîtres  de  le. rompre  ; le  gain  doit  nous  revenir, 
s’il  s’y  en  trouve  : la  compassion  dans  ce  cas  n’est  plus  de 
modo. 


• TRANION.' 

Vous  perdez  le  temps  en  paroles.  Suivez-moi. 

THEEROPIDE. 

Volontiers  ; je  suis  à tes  ordres. 

T B AN  ION. 

Voici  le  vendeur.  (A  Simon.)  Je  vous  amène  mon  maître. 


SIMON. 

Je  suis  ravi  de  vous  voir  revenu  de  si  loin  en  bonue 
santé. 

I ■ • 

THBUROPIDE. 

Que  les  dieux  vous  soient  propices  1 

l 

SIMON. 

Ce  garçon  m’a  dit  que  vous  vouliez  voir  ma  maison. 
THSDIOPIDE. 

A moins  que  cela  ne  vous  importune. 

sim  o jr. 

Point  du  tout.  Entrez  et  considérez  à votre  aise. 

THBUROPIDE.  . ' 

Mais  les  femmes.... 

SIMON. 

r ' 

Ne  vous  inquiétez  pas  d’elles.  Entrez  dans  tous  les  appar- 
tements comme  s’ils  étaient  à vous. 

theohopids  f grommelant  entre  ses  dents ). 
Comme  si.... 
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TRAHia 

Ah  cave  tu  illi  objectes  nune  in  aegriludine 
Te  has  emisse.  Non  tu  vides  hune  : voltu  ut  tristi  est 
senex  ? 

x 

IHKDROP1DÏS. 

Video. 

- TRAM.IO. 

Ergo  inridere  ne  videare , et  gestire  admodum , 

Noli  facere  mentionem  te  emisse. 


T H F.  U R O P I D ES. 

Intellego, 

Et  bene  monitum  duco  , atque  te  existumo  humauo 
ingenio. 

Quid  nunc? 

s i m o. 

» 

Quin  tu  îs  intro,  atque  otiose  perspectas,  ut  lubet? 

1 HEÜROPIDF.  S. 

Beng  benigneque  arbitror  te  ■'facere 

* *»  • *■ 

SI  MO. 

Factuin  edepol  volo. 

Vin’  qui  perductet1? 

T^EOEOPIDES. 

Apage  istum  perductorem  : non  placet. 

v'  SIMO., 

Quid?  quid  est? 

THFÜROPIDFS. 

Errabo  potius,  quam  perductet  quispiam. 
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TBÀNioN  (lui  parlant  d l’oreille. ). 

Gardez-vous  d’aigrir  sa  douleur,  en  lui  rappelant  qu’il  les 
a vendus.  Ne  voyez-vous  pas  comme  le  bonhomme  est 
triste  ? 

THS  UROPIDE. 

Je  le  vois. 

/ t s a mon. 

Vous  sembleriez  le  pailler,  ne  pouvoir  contenir  votre  joie 
si  vous  lui  parliez  de  l'achat. 

THEUROPIDK. 

J’entends.  L’avis  est  à propos;  il  me  prouve  ton  humanité. 
Que  ferai-je  maintenant  ? 


SINON. 

Eh  bien,  entrez  donc,  et  considérez  chaque  chose  à votre 
aise. 

TÜEUROPIDE. 

On  ne  peut  répondre  avec  plus  d’égard  et  do  politesse. 

SIMON. 

C’est  mon  intention.  Voulez-vous  un  conducteur? 

, TIIEUROPIDE. 

Fi  donc  ! cette  espèce  de  gens  me  déplaît. 

SIMON. 

Comment  ? que  voulez-vous  dire  ? 

THEUROPIDE. 

J'aime  mieux  m’égarer  que  de  me  servir  d’aucun  d’eux. 

6.  » af» 


I 


. T 
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TRAHIO. 

Viden’  vestibulum  ante  aedeis  hoc?  et  ambulacrum?  quo- 
jus  modi! 

THEU  ROPIDES. 

Luculentum  edepol  profecto. 

T R A N I O. 

Age  ; specta  : postes  quojusmodi  ! 
Quanta  (îrmitate  facti,  et  quanta  crassitudine! 

THEDSOVIDES. 

Non  videor  vidisse  postes  pulcrioi'es. 

s i m o. 

Pol  mihi 

Eo  pretio  emti  fuerant  obin. 

. T R a N i o. 

Audin’,  fuerant,  dicere? 
Vix.  videtur  continere  lacrumas. 

THEU  ROPIDES. 

Quanti  hosce  emeras? 

s i m o. 

Très  minas  pro  istis  duobus,  prater  vecturam  , dedi. 

THEUHOPIDES. 

Hercle,  quin  multum  improbiores  sunt  quam  a primo 
credidi. 

t 

S I M O. 

Quapropter  ? 

THE  Ü ROPIDES. 

Quia  edepol  ambo  ab  infimo  tannes  secat. 
TRAHIO. 

Intempestivos  excisos  credo;  id  eis  vitiurn  nocet  : 
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T R A N I O N. 

Voyez-vous  ce  vestibule  à l’entrée  «lu  logis?  et  ce  prome- 
noir? que  vous  en  semble  ! 

TIIEUROP1DE. 

On  ne  peut  mieux,  ma  foi. 

< TR  A N 10  N. 

lenez  ; considérez  ces  jambages  : quelle  épaisseur,  quelle 
solidité  ! 

TIIE  D no  P IDC. 

Je  ne  crois  pas  en  avoir  jamais  vu  de  plus  beaux, 
sinon. 

Aussi  m’avaient  ils  coûté  bien  cher. 

T R A x i o x ( bas  à l’oreille  de  T heuropide J. 

M’aixiictit-ils?  L’entendez-vous  ? II  a peine  à retenir  ses 
proies. 

TUEUROPIDE. 

Combien  les  aviez-vous  payés? 

sip.ox. 

Trois  mines,  sans  les  frais  de  voiture. 

TUEUROPIDE. 

lis  sont  pourtant  moins  bons  que  je  ne  l’ai  cru  d’abord. 

. siuox. 

I * 

D’où  vient? 

' TUEUROPIDE. 

Tous  deux  sont  attaqués  d,es  vers  du  haut  en  bas. 

TR  AMI  ON. 

Le  bois  en  aura  été  coupé  à contretemps  ; c’est  ce  qui  leur 

26. 
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Atque  etiam  nunc  satis  boni  sunt,  si  sint  inducti  pice. 
Non  enim  haec  pultifagus  opifex3  opéra  fecit  barbarns. 
Viden’  coagmenta  in  foribus? 

* THEUROPIDES. 

Video. 

TR  A RIO. 

Specta  : quam  arcte  dormiunt! 

THEUROPIDES. 

Dormiunt? 

T R A K I O. 

Illud  quidem,  ut  connivent,  volui  dicere. 
Satin’  habes  ? 

T H EURO  PI  D ES. 

Ut  quidque  magis  contemplor , tantomagis  placet. 
trait  10. 

Viden’  pictum,  ubi  ludificatur  cornixuna  volturios  duo? 
Cornix  adstat  : ea  volturios  duo  vicissim  vellicat. 
Quaeso , hue  ad  me  specta , cornicem  ut  conspicere  possies. 
Jam  vides? 

THEDROPIDES. 

Profecto  nuliam  equidem  illic  cornicem  intuor. 
T R a » i o. 

At  tu  isto  ad  vos  obtuere  : quoniam  cornicem  nequis 
Conspicari , si  volturios  forte  possis  conlui. 

THEUROPIDES. 

Omnino , ut  te  absolvam , nuliam  pictam  conspicio  hiG 
avem. 

T R A n i o.  s 

Age,  jam  mitlo,  ignosco  : aetate  non  quis  obtuerier. 
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nuit  :mais  ils  dureront  encore  long-temps,  si  on  les  enduit  de 
poix.  L’ouvrage  n’est  pas  d’ailleurs  d’un  vil  artisan.  Voyez- 
vous  le  lambris  des  portes  ? 

theebopide. 

Je  le  vois. 

Tft  AHIOX. 

y oyez  comme  toutes  les  pièces  se  baisent  étroitement  ! 
t n e tm  o r i d e.  • 

Se  baisent! 

TR  A N 10  N. 

Se  joignent  ! c’est  ce  que  je  voulais  dire , concevez  vous  î 

- THEURQPIOE. 

Plus  je  considère  en  détail , plus  je  suis  satisfait. 

TR  A RIOM. 

Distinguez-vous  dans  ces  peintures  une  corneille  qui  se 
joue  de  deux  vautours  ? La  Corneille  se  tient  sur  ses  deux 
pattes  ; elle  donne  tour -h- tour  des  coups  de  bée  aux  deux 
vautours.  Regardez,  je  vous  prie,  de  mon  côté  pour  aperce- 
voir la  corneille  : la  voyez-vous  ? 

T II  K l'  R O P I » K. 

Non,  en  vérité. 

TR  AN  ION. 

Oh  bien  ! regardez  de  votre  côté,  vous  découvrirez  du 
moins  les  vautours. 

V 

TU  F.  DROPIDE. 

* y - * . 

Pour  tout  dire,  en  un  mot,  je  ne  distingue  aucun  oiseau 
dans  ces  peintures. 

TR  A N 10  N. 

♦ , *■' 

N’en  parlons  plus  : à votre  âge  on  est  excusable  d’avoir  la 
vue  faible. 


Digitized  by  Google 


4o6  MOSTELLARIA.  ACT.  III.  SCEN.  II. 

xn  F.  U R OP  U)  ES. 

Hacc,  quae  possum,  ea  mihi  profecto  cuncta  vehemen- 
ter  placent. 

SIMO. 

Latius  demum  est  operae  pretium  ivisse. 

IHEOEOPIDES. 

Rectc  edepol  mones. 

SJ  MO. 

Eho  istum,  puer,  circuinduce  hasce  aedes  et  conclavia. 
J'fain  egomet  ductarem , nisi  mihi  esset  ad  forum  nego- 
tium. 

XHEUROPIDES. 

Apage  istum  à me  perductorein  i nihil  moror  ductarier. 

simo.  •• 

Quid?  quid  est? 

XHEUROPIDES. 

y . é 

Errabo  potius,  quam  perductet  quispiam. 

SIMO. 

AEdes  dico. 

XHEUROPIDES. 

Ergo  intro  eo  sine  perductore. 

SIMO. 

. I,  licet. 

XHEUROPIDES. 

Ibo  intro  igitur. 

XRANIO. 

Mane  sis  : videam  ne  canis. . . 
XHEUROPIDES, 

Agedum,  vide. 
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THE  DROP  IDE.  * 

'fout  ce  que  je  puis  voir  est  fort  de  mon  goût. 

SIMON. 

Si  vous  vous  donnez  la  peine  de  passer  plus  avant  j peut- 
être  ne  la  regretterez-vous  pas. 

THEÜBOPIDE. 

Par  ma  foi,  l’avis  est  excellent. 

SIMON. 

Holà  ! jeune  homme,  conduis  mon  voisin  dans  les  salles  et 
dans  toutes.  les  chambres.  Je  vous  y conduirais  moi-même 
si  je  n’avais  pas  affaire  au  barreau. 

THEO  R OP  I DE. 

Peste  soit  du  conducteur!  je  n’aime  pas  ces  gens-là. 

SIMON. 

Qu’est-ce?  que  voulez-vous  dire? 

, iii  ii-ntl'Jf  owii 

TIIEDROPIDE. 

J’aime  mieux  m’égarer  que  de  me  laisser  conduire  par  qui 
que  ce  soit. 

SIMON. 

Je  parle  d’un  conducteur  dans  les  appartements. 

THEÜBOPIDE. 

J’irai  bien  sans  lui. 

SIMON. 

Eh  bien,  allez. 

theüropide. 

Je  vais  donc  entrer. 

T R AN  ION. 

Attendez  que  je  voie  si  le  chien... 

TDBU  ROP  IDE. 

Oui,  oui.  (On  voit  un  gros  chien.) 
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. TRAHIO. 

Est. 

THEÜROPIDES.  * 

Ebi  canis  est? 

T R A N I O. 

Abi  dierecta.  St!  abin’  hinc  in  malam  crucem ? 
At  etiam  restas?  st!  abi  istinc. 

s IM  o. 

Nihil  pericli  est,  âge. 

Tam  placida  est , quam  est  aqua  : vise.  Ire  intro  audacter 
licet 

Eo  ego  hinc  ad  forum. 

THEDROPI  DES. 

Fecisti  commode  : bene  ambula. 
Tranio  âge,  canem  istam  a foribus  abducat  face, 

Etsi  non  metuenda  est. 

TRAHIO. 

Quin  tu  illam  adspice  : ut  placide  adcubat  ! 
Nisi  molestum  vis  videri  te,  atque  ignavom. 

THEÜROPIDES. 

Jam  ut  lubet. 

Sequere  hac  igitur. 

TRANIO. 

Equidem  haud  usquam  a pedibus  abscedam  tuis. 
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II  y est. 
Où? 


T R A B ION. 

thbcropidb  ( en  tremblant  ). 


t r A n 1 o R ( au.  chien). 

Va-t-en.  Stl  que  la  peste  te  crève.  Eh  bien,  tu  restes?  St! 
hors  d’ici. 


SIMON. 

11  n’y  a rien  à craindre  ; il  est  doux  comme  un  mouton. 
fil  caresse  son  chien.)  Voyez,  passez  hardiment  ; je  vais  au 
barreau. 

TDEUROPIDE. 

Sensible  à vos  politesses,  je  vous  souhaite  un  bon  succès. 
( Simon  part  pour  le  barreau.)  Tranion,  écoute,  engage-le  à 
emmener  son  chien,  quoiqu’il  ne  soit  pas  à craindre. 

1 ' îbi  'r'  ,'4» > 

TRANION. 

Baste!  regardez  donc  comme  il  est  couché  paisiblement  ; 
vous  passeriez  pour  un  importun  et  un  poltron. 

THEUROPIDE. 

Allons,  comme  tu  voudras.  (Il  entre  en  se  tenant  le  plus 
loin  qu’il  peut  du  chien.)  Suis-moi  donc  par  là. 

TRANION.  ~l 

Je  ne  m’écarterai  pas  de  vous  d’un  seul  pas. 
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SÇENA  Iir. 

RECTIUS  ACTÜS  IV,  SCENA  I. 

TRANIO,  THEUROPIDES. 

T R A N I O. 

Quid  tibi  visum  est  hoc  mercimonii? 

THEUROPIDES. 

Totus  gaudeo. 

TRANIO. 

Num  nimio  cmtae  tibi  videntur? 

theurO  pides. 

. Numquam  edepol  me  scio 
V idisse  usquam  abjectas  aedes , nisi  modo  hasce. 

IRAN  io. 

. Ecquid  placent  ? 

^ THEUROPIDES. 

Ecquid placeant,  merogas?  immohercleveroperplacent. 

TRANIO. 

Cujusmodi  gynaeceum?  quid  porticum? 

TH  EUROPIDES. 

Insanum  bonam1. 

Non  equidem  ullam  in  publico  esse  majorem  hac  exis- 
tumo. 


I 
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SCÈNE  III. 


OU  PLUTÔT  ACTE  IV,  SCÈNE  I. 

TR  A N ION.  THEUROPIDE. 


T R A N 10  N. 


O l'e  pensez-vous  de  cet  acliat  ? 

THEU.R0P1DE. 

J’en  suis  tout  joyeux. 

TIAMON.' 

Le  trouvez-vous  trop  cher  ? 

THEUROPIDE. 

Je  crois  que  jamais  on  n’a  vendu  une  maison  si  bas  prix.  , 

y,  • J 


Vous  plaît-elle  ? 


TR  AK  1.0  N. 


THEUROPIDE. 

Parbleu  , si  elle  me  plaît  ? J’en  suis  enchanté. 

THANIOlf. 

L’appartement  des  femmes  ? le  portique  ? 


THEUROPIDE. 

Admirable.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  d’aussi  grand 
dans  aucun  édifice  public. 
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TR  AN  JO. 

Quin  ego  ipse  et  Philolacbes  in  publico  omnes  porticus 
Sumus  commensi. 

IHHUROPIDES. 

Quid  igitur. 

TR  ANIO. 

Longe  omnium  longissuma  st. 
THEÜROPiDES. 

Dii  immortalcs  mercimonii  lepidi  ! si  hercle  nunc  ferat 
Sex  talenta  magna  argenti  pro  istis  praesentaria , 
Nunquam  adcipiam. 

TR  ANIO. 

Si , here , te  adcipere  cupies , ego  nunquam  sinam. 
THEÜROPIDES. 

Bene  res  nostra  collocata  est  istoc  mercimonio. 

TR  A NIO. 

Me  suasore  atque  iropulsore  id  factum  audacter  dicito , 

* 

Qui  subegi,  fenore  argentum  ab  danista  ut  sumeret, 
Quod  isti  dedimus  arrliaboni. 

THEÜROPIDES. 

Servavisti  omnem  ratem. 
Nempe  octoginta  debentur  huic  minae. 

T R A N i o. 

Haud  numo  amplius. 
THEÜROPIDES. 

Hodie  adcipiat. 

TR  ANIO. 

Ita  enim  vero  : ne  qua  caussa  subsiet? 
Tel  mibi  denumerato  : ego  illi  porro  detiuineravero. 
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TB  AN  ION. 

Bah  ! Nous  les  avons  tous  mesurés  , Philolachès  et  moi. 

THECROPIDE. 

Eh  bien  ? 

TR  AN  ION. 

11  n’y  en  a pas  un  qui  ne  paraisse  chétif  en  comparaison 
de  celui-ci. 

THE  U RO  PI  DE. 

Grands  dieux , l’excellent  marché  ! Si  l’on  m’en  offrait 
tout-à-l’heure  six  grands  talens,  argent  comptant  je  no  les  ac- 
cepterais pas. 

TR  A N ION, 

Et  moi , si  vous  vouliez  les  recevoir , je  m’y  opposerais. 

THEUROPIDE. 

Voilà  ce  qui  s’appelle  bien  placer  son  argent. 

tranion. 

Dites  hardiment  que  c’est  par  mon  conseil  et  à mon  insti- 
gation ; car  c’est  moi  qui  ai  forcé  votre  fils  d’emprunter  k 
usure  la  somme  qu’il  a livrée  pour  les  arrhes. 

• THEBROPIDB. 

Le  vaisseau  te  doit  son  salut  : ne  devons-nous  pas  encore 
quatre-vingts  mines  à Simon  ? 

TRANION. 

Pas  un  sou  de  plus.  . 

TORD  RO  P IDE. 

Qu’il  soit  payé  dès  aujourd’hui. 

TRANION. 

Crainte  de  chicane  , comptez-moi  cet  argent  ; je  le’  lui 
remettrai  tout  de  suite. 


4 1 4 M OS  T E L L A R 1 A.  AGI.  111.  SCEN.  111. 


THEUROPIDES. 

At  enim,  ne  quid  captioni  milii  sit,  si  dederiin  tibi. 

TR  AN  io. 

Egone  te  joculo  modo  ausim,  dicto  aut  facto  falleie? 
THEUROPIDES. 

Egon’  abs  te  ausim  non  cavere,  ne  quid  commiltam  tibi? 
T R a w 1 o. 

Quia  tibi  unquam  quidquam,  postquam  tuus  sum, 
verborum  dedi. 

THEUROPIDES. 

Ego  enim  cavi  rectc.  Eam  mihi  debeo  gratiam  atque 
animo  meo. 

Sat  sapio , si  abs  te  modo  uno  caveo. 

T R a wi  o. 

Tecuin  sentio. 


THEUROPIDES. 

N une  abi,  i rus:  die  me  advenisse  filio. 

TR  A KIO. 

Faciam  ut  \t»Ies. 

THEUROPIDES. 

r.urriculo  abi , jubé  in  urbem  veniat  jam  siinul  tecuin. 
tran  io. 

• Licet. 

Nunc  ego  me  ilia  per  posticuiu  ad  congerrones  conferam. 
Dicain  ut  lue  res  sint  quietae,  atque  ut  liunc  bine 
amoverim. 
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THBtlROPIDB. 

N’aurais  - je  pas  quelque  supercherie  à craindre  de  ta 
part  ? 

TRABIOS. 

Est-ce  que  j’oserais  jamais  dire  ou  faire  quoi  que  ce  soit 
pour  vous  tromper,  meme  en  badinant  ? 

tiieubopidb  (sur  le  même  tan). 

Est-ce  que  j’oserais  jamais  me  tenir  si  peu  sur  mes  gardes 
que  de  te  confier  quoi  que  ce  soit  ? 

TR  AN  ION. 

Apparemment  que  je  vous  ai  déjà  dupé  quelquefois  , de- 
puis que  je  suis  à votre  service  ? 

T U ED  I\OP  IDE. 

/ 

Non,  parce  que  j’y  avaisl’œil  ; j’en  suis  redevable  à moi- 
même,  à ma  prudence  ; et  je  ne  serai  pas  mécontent  de  ma 
sagacité,  si  je  me  garantis  du  moins  de  tes  pièges. 

THANION. 

J’en  tombe  d’accord. 

TH  ED  RO  PI  DE. 

.W  r # . 

Va  vile  à ma  campagne  ; instruis  mon  fils  démon  arrivée. 

TR  A RIO  K. 

Volontiers. 

THEUROPIDE. 

* 

Cours  promptement.  Dis-lui  de  ma  part  de  revenir  à la 
ville  avec  toi. 

TRANION. 

Soit.  (A  part).  Je  vais  maintenant  par  celte  porte  de  der- 
rière me  joindre  à nos  buveurs.  Je  leur  apprendrai  que  tout 
est  calme  , et  comment  j’ai  écarté  le  bonhomme. 


D 


A C TUS  IV 


SCENA  I. 

RECTIÜS  SCENA  II. 

PHANISCUS. 

Servi  qui  quom  culpa  carint,  tamen  malum 
Metuunt,  lii  soient  esse  heris  utibiles. 

Nam  illi  qui  nihil  metuunt,  postquam  sunt  malum 
Meriti,  stulta  sibi  expetunt  consilia. 

Exercent  sese  ad  cursuram  : fugiunt.  Sed 
Hi , si  reprehensi  sunt , faciunt  a malo 
Peculium  quod  nequeunt  facere  de  suo. 

Augent  ex  pauxillo  : thesaurum  inde  parant. 

Milii,  in  pectore  consilii  quod  est, 

Lubet  cavere  malam  rem  prius , 

Quam  ut  meum  tergum  exsinceratum  fiat. 

Ut  adhuc  fuit,mihi  corium  esse  oportet 
Sincerum,  atque  uti  vetem  verberari. 

Si  huic  imperabo , probe  tectum  liabebo. 

Malum  quom  impluit  ceteros,  non  impluat  mihi. 
Nam  ut  servi  volunt  esse  herum , ita  solet. 

Bonis  boni  sunt  : iinprobi,  qui  malus  fuit. 

Nam  nunc  domi  nostrae  tôt  pessumi  vivont  : 


' * 


Digitized  by  Google 


w%%vv  w*x  vuvitwviwvtwivvi  vv%vv\  wimvuv 


ACTE  IV. 

SCÈNE  I. 

OU  PLUTOT  SCÈNE  II. 


P1IA  N I S C U S. 

Les  esclaves  qui,  sans  avoir  mérité  le  châtiment,  le  crai- 
gnent néanmoins,  servent  leurs  maîtres  ponctuellement  ; mais 
ceux  qui  ne  craignent  rien  recourent  à des  expédiens  insen- 
sés quand  ils  sont  coupables  ; et  se  liant  à la  célérité  de  leurs 
jambes,  ils  prennent  la  fuite.  Lorsqu’on  les  raltrappe,  on 
leur  fait  sentir  qu’ils  avaient  placé  à très -gros  intérêts,  non 
leur  pécule,  mais  les  punitions  qui  leur  étaient  dues  : ils  en 
perçoivent  la  rente,  et  le  capital  en  est  inépuisable.  Pour 
moi,  j’ai  formé  dans  mon  cœur  la  résolution  de  m’abstenir 
de  toute  mauvaise  action,  afin  de  conserver  ma  peau  toujours 
intacte.  Elle  l’est  jusqu’à  présent,  et  je  veux  qu’elle  continue 
de  l’être.  J’y  réussirai , si  je  sais  me  commander  à moi-même. 
Les  coups  pleuvront  sur  mes  camarades,  sans  parvenir  jus- 
qu’à moi  ; car  le  maître  est  ordinairement  tel  que  les  servi- 
teurs le  veulent.  11  est  bon  avec  les  bons,  méchant  envers 
les  méchants  : mes  compagnons  d’esclavage  sont  tous  des 
libertins  et  des  dissipateurs  qu’on  ne  cesse  de  punir;  je  los 
avertis  d’aller  au-devant  de  mon  maître,  ils  me  répondent  : 
Je  n’y  vas  pas,  ne  m’importune  point.  Je  sais  pourquoi  tu 
fais  l'empressé,  c’est  pour  quelque  rendez- vous  ; tu  veux, 
bonne  bête,  aller  au  pâturage.  Voilà  ce  que  je  gagne  arec 

G.  a 7 
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Peculi  sui  prodigi , plagigeruli  : ubi  advorsum  ut 
Eant  vocantur  hero  : Non  eo , rnolestus  ne  sis. 

Scio  quo  properas  : gestis  aliquo  jam  hercle  : 

Ire  vis,  mula,  foras  pastum.  Bene  roerens 
Hoc  pretium  inde  abstuli.  Ita  abii  foras.  Solus 
Nunc  eo  advorsum  hero  ex  plurimis  servis. 

Hoc  die  crastini'  quom  lieras  resciverit , 

Mane  castigabit  eos  bubulis  exuviis. 

Postremo  minoris  pendo  tergum  illorum,  quain  meum. 


SC  ENA  II. 


RECTIUS  SCENA  III. 


PHANISCUS,  SERVOS,  THEÜROPIDES. 


PHA3TISCUS. 

Illi  erunt  bucaedae'  multo  potius,  quam  ego 
Sim  restio. 

s e r v os. 

» 

Mane  tu,  atque  adsiste  ilico: 
Phanisce,  etiam  respice. 

phawiscus. 

Mihi  rnolestus  ne  sis. 
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eux  à faire  mon  devoir;  aussi  les  ai -je  laissés  là;  et  d'un 
grand  nombre  d’esclaves,  je  suis  le  seul  qui  vienne  au-de- 
vant de  notre  maître.  Lorsqu’il  l’apprendra  demain,  il  les 
régalera  dès  le  malin  à grands  coups  de  nerfs  de  bœuf.  Pour 
moi,  je  m inquiète  moins  de  leur  dos  que  du  mien. 

K* ?!  -•  <r  •■•O  -HT 

I . 

n* i<  < ■ -r 

Û • • . . Mr  V 


SCÈNE  II. 

V*  ^ ' 

■ , ' - 1 . .V  '■ 

00  PLUTÔT  SCÈNE  III. 

P II A N I S C U S,  UN  AUTRE  ESCLAVE, 

T H E U RO  P1D  E (qui  se  tient  à l’écart ). 

PH  A NI  S CBS. 

Ils  gagneront  plutôt  cent  coups  do  nerf  de  bœuf  que  moi 
line  chiquenaude. 

l'esclave  ^ à Phaniscus ). 
llalte-là!  demeure,  camarade;  regarde-moi. 

PHAXISCOS. 

Ne  m'importune  pas. 

27. 
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SERVOS. 

Vide  : ut  fastidit  siinia! 

PHANISCÜS. 

Mihi  sum  ; libet  esse.  Quid  id  curas  ? 

SERVOS. 

Manesne  ilico,  impure  parasite? 

PHANISCÜS. 

Qui  parasitus  sum  ? 


s ERVOS. 

Ego  enim 

Dicam  : cibo  perduci  poteris  quovis. 

Ferocem  facis,  quia  te  herus  tam  amat. 

PHANISCÜS. 

Vab! 


Oculi  dolent. 


Cur? 


SERVOS. 


PH’ANISCUS. 

Quia  fumus  inolestus. 
SERVOS. 

Tace  sis , faber , qui  cudere  soles  pluinbeos 
N umos. 

PHANISCÜS. 

Non  potes  tu  cogéré  me  ut  tibi 
Maledieam  : novit  herus  me. 

SERVOS. 

Suam 

Quidem  pol  culcitullam  oportet'.. 
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l’bsclavb. 

Voyez  comme  ce  sapajou  fait  l’important. 

PHANISCOS. 

Je  suis  maître  de  moi,  je  veux  l’être  ; que  t’importe? 
l'esclave. 

Veux-tu  bien  t’arrêter,  vilain  parasite? 

phaiuscos. 

Moi  parasite  1 comment  cela? 

l’esclavb. 

Je  vais  te  le  dire  : on  peut  t’entraîner  partout,  pourvu 
qu’on  t’y  nourrisse;  tu  fais  le  fier,  parce  que  notre  maître 
t’aime  tant. 

PBANISCBS. 

Les  yeux  me  font  mal  quand  je  le  regarde. 


l’esclave. 

Pourquoi  ? 

PH  an  îs  co  s. 

C’est  que  la  fumée  est  contraire  à la  vue. 

l’esclave. 

Veux-tu  te  taire,  faux  - monnoyeur,  fabricateur  d’écu»  de 
plomb  ? 

PD  an  isc  o s. 

Tes  injures  ne  me  forceront  pas  à t’en  dire  : mon  maître 
me  connaît. 


l’b  s c L A VE. 

Morbleu,  sans  doute,  comme  son  matelas. 
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PHAMSCDS. 

Si  sobrius  sis, 

Male  non  dicas. 

SERVOS. 

Tibi  obtemperem , quom  tu  milii 

Nequeas  ? 

PHAWISCDS. 

At  tu  mecum,  pessume,  i advorsus. 
ser  vos. 

Quaeso  bercle,  Phanisce,  abstine  jam  sermonem 
De  istis  rebus. 

PH  A PTISCÜS. 

Faciam , et  pultabo  fores. 

Heus!  ecquis  hic  est,  inaxumam  qui  bis  injuriam 
Foribus  defendat?  ecquis  ? ecquis?  hue  exit  atque  aperit? 
Nemo  bine  quidem  foras  exit  : ut  esse  addecet 
Nequam  bomines,  ita  sunt:sed  eo  magis  cauto  est 
Opus,  ne  hue  exeat,  qui  male  me  mulcet. 

Hic  quidem  neque  convivarum  sonitus,  itidem  ut  ante- 
bac  fuit  : 

Jicque  tibicinam  cantantem,  neque  alium  quemquam 
audio. 

THEUROPIDES. 

Quae  illaec  res  est?  quid  illi  bomines  quaerunt  apud 
aedes  meas  ? , 

Quidvolunt?  quid  introspectant? 

PHAPf  iscus. 


Pergam  pultare  ostium. 
Heus  ! reclude:heus  Tranio!  etiam  aperis? 
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PB  A NI  sens. 

Si  tu  n’es  pas  ivre,  tu  t’abstiendras  de  dire  des  sottises. 

l’esclave. 

Pourquoi  aurais- je  de  ia  complaisance  pour  toi , puisque 
tu  n’en  veux  pas  avoir  pour  moi. 

Pn  A N1SCU8. 

Crois-moi,  méchant  garçon,  viens  avec  moi  au-devant  de 
notre  maître. 

l’esclave. 

Qu’il  ne  soit  plus  question  de  nos  propos,  Phaniscus,  je 
t’en  conjure. 

PHANISCUS. 

Volontiers,  je  vais  frapper  à la  porte.  Holà , ho  ! quel- 
qu’un ( il  frappe  à coups  redoublés  J,  quelqu’un  pour  garan- 
tir cette  porte,  sans  quoi  je  la  fais  voler  en  éclats.  Y a-t-il 
quelqu’un?  personne  ne  sort  il  pour  ouvrir?  Personne  ne 
sort  : je  reconnais  bien  là  nos  mauvais  sujets  ; mais  j’en  dois 
être  encore  plus  sur  mes  gardes  ; un  d eux  pourrait  m estro- 
pier en  ouvrant  brusquement.  Cependant,  je  n entends  pas, 
comme  les  autres  fois,  le  tintamarre  des  convives,  le  son  de 
la  flûte,  ni  même  le  moindre  bruit. 

theuropide  (à  part J. 

Que  cherchent  ces  gens-là  à la  porte  de  ma  maison  ? que 

prétendent-ils?  que  regardent-ils? 

PHANISCUS. 

Je  vais  frapper  de  nouveau.  Tranion,  ouvre  donc. 


Digitized  by  Googli 


4*4  MOSTELL AR1  A.  ACT.  IV.  SGEN.  II. 


THEUROPIDES. 

Quae  haec  est  fabula? 

P H A N I S C D S. 

Etiainne  aperis?  Callidamati  nostro  advorsum  venimus. 
THEUROPIDES. 

Heus,  vos  pueri , quid  istic  agitis?  quid  istas  acdeis  fran- 
gitis? 

PHANISCUS. 

Herus  hic  noster  potat 

THEUROPIDES. 

Herus  hic  voster  potat! 
PHANISCUS. 

fta  loquor. 

THEUROPIDES. 

Puer  nimium  es  delicatus. 

PHANISCUS. 

s 

Ei  advorsum  venimus. 
THEURÔPID  ES. 

Quoi  homini? 

PHANISCUS. 

llero  nostro.  Quaeso , quoties  dicendum  ’st  tibi  ? 

THEUROPIDES. 

Puer,  hic  neino  habitat  : nam  te  esse  arbitror  puerum 
probum. 

PHANISCUS. 

Non  hic  Philolaches  adulescens  habitat  hisce  aedibus  ? 
s e r v o s. 

Senex  hic  cerebrosus  est  certe. 
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theuropide  ( à part  J . 

Quelle  est  celte  farce? 

rn  aniscus. 

Est-ce  que  tu  n’ouvriras  pas  ? Nous  venons  au  - devant  de 
Callidamate  noire  maître. 

theuropide  ( s’approchant). 

Holà  ! jeunes-gens,  pourquoi  briser  cette  porte'? 


PHANISCUS. 

Notre  maître  est  ici  en  partie  de  plaisir. 

THEUROPIDE. 

Votre  maître  es!  ici  ! 


Oui. 


PHANISCUS. 


T H E U RO  P IDE, 

Jeune  homme,  vous  faites  l’aimable. 

PHANISCD8. 

Nous  venons  au-devant  de  lui. 

THEUROPIDE. 

Au-devant  de  qui  ? 


PHANISCUS. 

De  notre  maître.  Combien  de  fois  faut-il  vous  le  dire  ? 

THEUROPIDE. 

Mon  ami,  personne  ne  loge  ici,  je  veux  bien  vous  l’ap- 
prendre ; car  vous  me  semblez  un  honnête  garçon. 

PnANISCUS. 

Quoi,  Philolachès  n’habite  point  ici,  dans  cette  maison? 
e’es  c LAVE. 

Certainement  ce  vieillard  a le  cerveau  timbré. 
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PHA  WISCUS. 

Erras  perverse , pater. 

Nam  nisi  hinc  hodie  emigravit , aut  heri , certo  scio 
Hic  habitare. 

THEUROPIDFS. 

Quin  sex  menses  jam  hic  nemo  habitat. 
SERVOS. 

Soinnias. 

THE  UROPIDES. 

Egone? 

SERVOS. 

Tu. 

thedropides. 

Tu  ne  inolestus  : sine  me  cum  puero  loqui. 

PH  AN  I SC  O S. 

Nemo  habitat?  hem! 

THEUROPIDES. 

Ita  profecto. 

PH  ANISCUS. 

Nam  heri  et  nudius  tertius, 

Quartus,  quintus,  sextus  usque,  postquam  hinc  peregre 
ejus  pater 

Abiit,  numquam  hic  triduum  in  unuin  desituin  st  esse 
et  bibi. 

THEUROPIDES. 

Quid  ais? 

PH  A MI  S CUS. 

Triduum  in  unum  ’st  haud  intermissum  hic  esse  et  bibi, 
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PH  AKISC  VS. 

Vous  êles  dans  l’erreur,  respectable  vieillard  ; car  je  suis 
assuré  qu’il  y loge,  à moins  qu’il  ne  l’ait  quittée  d’hier  ou 
d’aujourd’hui. 

T1IEVROP  IDE. 

Bah  ! il  y a déjà  six  mois  que  personne  n’y  demeure. 
l’esclave. 

Vous  rêvez. 

TUEVROPIDE. 

Moi  ? 

l’esclave. 

Vous-même. 

TUEVROPIDE. 

Ne  m’importune  pas;  laisse-moi  s’entretenir  avec  ce  jeune 
homme. 

PU  AN  IS  CVS. 

Personne  n’hahilc  ici , dites-vous  ? 

TUEVROPIDE. 

Certainement. 

PH  AKISCUS. 

La  preuve  en  est  qu’hier , avant  hier  et  ainsi  de  suite , à 
remonter  jusqu’au  départ  de  son  père,  on  n’a  pas  cessé  trois 
jours  d’y  manger  et  d’y  boire. 

TUEVR0P1DE. 

Que  dites-vous  ? , 

PUANISCVS. 

Qu’on  n’a  pas  cessé  d’y  boire , d’y  manger  et  de  s’y  livrer 
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Scorta  duci,  pergraecari,  fidicinas,  tibicinas 
Ducere. 

THEUROPIDES. 

Quis  istaec  faciebat? 

P H A W 1 S C U S. 

Philolaches. 

THEITROPIDES. 

Qu  iv  Philolaches  ? 

PH  AUI  SCUS. 

Cui  patrem  Theuropidem  esse  opinor. 

THEUROPIDES. 

Hei!  hei!  obcidi, 

Si  haec  hic  vera  mcmorat.  Pergam  porro  percontarier. 
Ain’  tu  istic  potare  solitum  Philolachem  istum , quis- 
quis  est , 

Cum  hero  vostro  ? 

P H A lï  I S CD  S. 

Hic,  inquam. 

THEUROPIDES. 

Puere , praeter  speciem  stultus  es. 
Vide  sis  ne  forte  ad  merendam  quopiam  devorteris, 
Atque  ibi  meliuscule,  quam  satis  fuerit,  biberis. 
PHAJTISCUS. 

Quid  est? 

THEUROPIDES. 

Ita  dico  , ne  ad  alias  aedeis  perperam  deveneris. 

PHAN  ISCUS. 

•Scio  qua  me  ire  oporlet  : et  quo  venerim,  novi  loqui. 
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à tous  les  plaisirs , avec  des  courtisanes  , d’y  amener  des 
joueurs  de  harpes  et  de  flûtes. 

T H E C 80  PIDE. 

Qui  en  faisait  les  frais  ? 

PHANISCOS. 

Philolachès. 

TUEUROPIDE. 

Quel  Philolachès  ? 

PHANISCOS. 

Celui  dont  je  crois  que  Theuropide  est  le  père. 
tiïeuropi de  (àparl). 

llélas  ! hélas  ! je  suis  perdu  , si  ce  jeune  homme  dit  vrai. 
Continuons  de  l’interroger.  Vous  dites  donc  que  ce  Philo- 
» lâchés  , quel  qu’il  soit,  a coutume  de  boire  ici  avec  votre 
maître  ? 


PHANISCOS. 

Lui-même,  vous  dis-je. 

THBUBOPIDE. 

Jeune  homme , vous  êtes  encore  plus  fou  que  votre  phy- 
sionomie ne  l’annonce  ; rappeliez-vous  si  vous  ne  vous  êtes 
pas  arrêté  quelque  part  à collationner,  si  vous  n’y  avez  pas 
bu  un  peu  plus  que  de  raison. 

PHANISCOS. 

Que  voulez  vous  dire  ? 

TnEOnOPlDK. 

Oui , peut-être  êtes-vous  entré  mal-à-propos  dans  que!- 
qu’autre  maison. 

PHANISCOS. 

Je  sais  fort  bien  où  j’ai  dû  aller  et  d’où  je  viens.  Philola- 


Digitized  by  Google 


4 5o  MOSTELL  AIU  A.  ACT.  IV.  SCEN.  II. 
Philolaches  hic  habitat,  quojus  est  pater  Theuropides  : 
Qui,  postquam  pater  ad  mercatum  abivit  hinc,  tibicinam 
Liberavit. 

THEUROPIDES. 

Philolaches  ergo? 

PHANISCUS. 

Ita,  Pbilematium  quidem. 
THEUROPIDES. 

Quanti? 

S ER  VOS. 

Triginta  talentis. 

PHANISCUS. 

ma  ton  AnoAAn,  sed  minis. 
THEUROPIDES. 

Ain  minis  triginta  amicam  destinatam  Philolachi? 
PHANISCUS 

Aio.  * 

* 

THEUROPl  DES. 

Atque  eam  manu  emisisse  ? 

PHANISCUS. 

' Aio. 

THEUROPIDES. 

Et  postquam  ejus  hinc  pater 
Sic  profectus  percgre,  perpotasse  assiduo 
Tuo  cum  domino? 

PHANISCUS. 

Aio. 

THEUROPIDES. 

Quid?  is  aedesemit  hic  proxumas? 
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cbès  , fils  de  Theuropide , habite  ici  depuis  que  sou  père  est 
parti  pour  sou  négoce,  et  il  a acheté  une  joueuse  de  flûte 
qu’il  a affranchie. 

THE  U RO  PIDB. 

Philolachès,  dites-vous  ? 


PHANISCU8. 

Lui  - même  ; la  fille  se  nomme  Philématium. 

THEUROPIDE. 

Combien  lui  a-t-elle  coûté  ? 

l’esclave. 

Trente  talents. 

pii  an  is  eu  s. 

Non,  par  Apollon,  mais  trente  mines. 

TSE  U ROPIDE. 

Vous  dites  que  Philolachès  a une  maîtresse  qui  lui  a coûté 
trente  mines  ? 

ph  anis  eus. 

Oui. 


THEUROPIDE. 
Et  qu’il  l’a  affranchie  ? 

p h a n i s c u s. 


Oui. 


THBUROPIDE. 

Et  que,  depuis  le  départ  de  son  père  pour  un  long  voyage, 
il  n’a  pas  cessé  de  se  livrer  à la  débauche  avec  votre  maître? 


Oui. 


PH  A N IS  eu  s. 


THEUROPIDE. 

Mais  quoi  ! n’a-t-il  pas  acheté  une  maison  ici  près  ? 
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FUAI1SCVS. 

Non  aio. 

TH  EURO  PI  DE  S. 

Quadraginta  etiam  dédit  liuic  quae  essent  pignori? 

PH  A JTISCUS. 

Neque  illud  aio. 

THEUROPIDES. 

Hei  ! perdis... 

PHAK  ISCDS. 

Imo  suum  patrem  illic  perdidit- 
THEUR  OPIDES. 

Vera  cantas?  vana  vellera  ! 

PH  a»  i sens. 

Patris  amicus  \idelicet. 

TKf  DROP1DES. 

Heu!  edepol  patrem  eum  miserum  praedicas ! 

PHAITISCUS. 

Nihil  hoc  quidera  est, 

Triginta  minae,  prae  quam  alios  dapsiles  sunitus  facit. 
Perdidit  patrem.  Unus  istic  servos  est  sacerrumus 
Tranio  : is  vel  Herculi  conterere  quaestum  possiet. 
Edepol  me  ejus  patris  miseret:  qui  cum  istaec  sciet 
Facta  ita,  amburet  iniscro  ei  corculuin  carbunculus. 

THEUROPIDES. 

Siquidem  istacc  vera  sunt. 

p II  a n i s c u s. 

Quid  merear,  quamobrem  mentiar? 
Heus  vos!  ecquis  hasce  aperit? 
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, PHANISCBS. 

Je  ne  dis  pas  cela. 

T H B B BOPIDE. 

N’a-t-il  pas  donné  quarante  mines  pour  les  arrhes  ? 

PU  AN  18  CUS* 

Ni  cela  non  plus. 

THSDROPIDE. 

Hélas  ! tous  ruinez. . . . 

PHANISCBS. 

C’est  bien  lui  qui  a ruiné  son  père. 

THIl'ROMBE. 

Vous  dites  vrai;  que  ne  sonl-ce  des  mensonges  ! 

n PHANISCBS. 

Vous  paraissez  ami  du  père. 

THEBROPIDJB. 

Ce  père,  en  vérité,  suivant  votre  récit,  est  bien  mal- 
heureux. 

PHANISCBS. 

Ces  trentes  mines  ne  sont  rien  en  comparaison  des  autres 
frais  : il  a ruiné  son  père.  11  y a dans  cette  maison  un  dé- 
testable valet  nommé  Tranion.  Hercule , avec  toutes  les 
dîmes  qu’on  lui  paye , ne  pourrait  fournir  à ses  dépenses. 
En  vérité,  j’ai  compassion  du  père;  ces  nouvelles  seront  pour 
lui  comme  un  ulcère  enflammé  qui  lui  dévorera  les  en- 
trailles. 

THBBBOPIDB. 

Oui , si  elles  sont  vraies. 

P H a n i s c u s. 

Que  gagnerais-je  à vous  tromper  ? ( Il  frappe  encore . J 
Holà  , ho  1 quelqu’un  ouvre-t-il  ? 

<*. 


-.8 
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THEDROPIDES. 

Quid  istas  pultas,  ubi  nemo  intus? 
PHAWISCDS. 

Alio  credo  comissatum  abisse  : abeamus  nuncjam. 

THEU  R O P I DES. 

Puere,jamne  abis?  iibertas  paenula  est  tergo  tuo. 
P0AHISCUS. 

Mibi,  nisi  herum  metuam  et  curem,  nihil  est  qui  ter- 
gum  tegam. 


SCENA  III. 

, v 

SEÜ  POTIUS  SCENA  IV. 

THEUROPIDES,  SIMO. 


THEUROPIDES. 

Perii  hercle:quid  opus  est  verbis?  ut  verba  audio, 
Non  equidem  in  Aegyptum  hiuc  modo  Tectus  fui , 
Sed  etiam  in  terras  sblas,  orasque  ultiinas 
Sum  circumvectus;  ita  ubi  nunc  sim  nescio. 

Verum  jam  scibo  . nam  eccum,  unde  aedes  filius 
Meus  émit.  Quid  ais  tu? 

SIMO. 

A foio  incedo  domuin. 
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THEUBOPIDE. 

A quoi  bon  vous  obstiner  à frapper  puisqu’il  n’y  a per- 
sonne ? 


PHANISCUS. 

Ils  seront  allés  , je  pense,  foire  la  débauche  ailleurs  : 
partons. 

THEUBOPIDE 

Jeune  homme  , vous  vous  en  allez  déjà  ? la  liberté  vous 
lient  donc  lieu  de  manteau  ? 

P H a n is  c u s. 

Je  n ai  pour  me  garantir  le  dos  que  mon  respect  pour  mon 
maître,  et  mon  assiduité  à le  servir. 


SCÈNE  III. 


OU  PLUTÔT  SCÈNE  IV. 

THEUROPIDE,  SJ  MON. 

TREUBOPIDE  f Sttll). 

En  vérité  je  suis  perdu  : est-il  besoin  de  le  dire  ? Selon  ce 
que  j’entends  , je  n’ai  pas  seulement  été  transporté  d’ici  en 
Égypte  ; j’ai  erré  dans  des  solitudes  autour  des  confins  du 
monde,  et  maintenant  je  ne  sais  où  je  suis.  Mais  je  vais  le 
savoir;  car  je  vois  celui  dont  mon  fils  a acheté  la  maison 
(A  Simon.)  Que  dites-vous  ? 

s i s:  o n. 

Que  je  reviens  du  barreau  chez  moi. 

s>S. 
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THEEROPIDE 
Y a-  t-il  quelque  nouvelle  ? 

si  MON. 

Oui. 

THEUROPIDB. 

Quelle  nouvelle  ? \ 


SI  HO  N. 

J'ai  vu  porter  un  mort. 

THEUROPIDK. 

Grande  nouvelle  ! 


SIMON. 

J’ai  vu  porter  un  mort  ; et  l’on  disait  qu’avant  sa  mort  il 
était  encore  en  vie. 


TI1BCROPIDB. 

Peste  ! quelle  nouvelle  1 


Aussi  Tburquoi 
sœuvré  r 


SIMON. 

m’en  demander , comme  un  homme  dé- 


theeropidk. 

C’est  que  j’arrive  d’un  grand  voyage. 

SIMON. 

Ne  comptez  pas  que  je  vous  invite  k souper;  jesuisen- 

gagé- 


THEUROPIDB. 

Je  ne  le  demande  pas. 

SIMON. 

Demain  , si  personne  ne  m’invite  ailleurs  , je  souperai  vo- 
lontiers chez  vous. 
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THEUR  OPIDES. 

Ne  istuc  quidem  edepol  postulo.  Nisi  quid  magis 
Es  obcupatus , operam  mihi  da! 

SI  MO. 

Maxume. 

TH  Eli  R OPIDES. 

Minas  quadraginta  adcepisti,  quas  sciain, 

A Philolaohete. 

SI  MO. 

Numquam  numurn,  quod  sciam. 

. T H E U R O P I D E S. 

Quid  a Tranione  servo? 

I . 

SIMO. 

Multo  id  minus. 

TH  EUROPIDES. 

Quas  arrliaboni  tibi  dédit? 

SIMO. 

Quid  soinnias?  " ^ 

T II  EUROPIDES. 

Egone?  at  quidem  tu,  qui  istoc  te  speras  modo 
Potesse  dissimulando  infectum  hoc  reddere. 

SIMO. 

Quid  âutem  ? 

THEUROPIDES. 

Quod  me  absente,  tecum  hic  filius 

# « 

Negotii  gessit. 

SIMO. 

Mecum  ut  ille  hic  gesserit. 

Dura  tu  hinc  abes,  negotii?  quidnam  ? aut  quo  die? 
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TllEUHOPIDK.  ► 

Je  ne  le  demande  pas  non  plus  ; mais  si  vous  êtes  main- 
tenant de  loisir,  écoulez-moi. 

SIMON. 

Soit.  ' 1 

THEOROPIDE. 

Philolachès,  à ce  <|u«.je  sais,  vous  a fait  toucher  quarante 
mines. 

SIMON. 

Pas  une  obole,  à ce  que  je  sais. 

t 

THËlIROPlDfi. 

Quoi  1 par  les  mains  de  Tranion  son  esclave. 

, ' SIMON. 

* Encore  moins. 

the  uno  PI  DE. 

ï 

Qu’il  vous  a données  pour  arrhes. 

si  MON. 

Rêvez-vous  ? 

THEISOPIDÜ. 

Qui , moi  ? c’est  bien  vous , vous  qui  vous  flattez  do  rom- 
pre le  marché  par  celte  feinte. 

SIMON. 

Quel  marché  ? 

TUECROPIDE. 

Celui  que  mon  fils  a conclu  avec  vous  dans  mon  absence. 

SIMON. 

11  a conclu  avec  moi  un  marché  dans  votre  absence  1 Que 
marché  ? quel  jour  ? 
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* ' * > J : „ . 

THEÜROPIDES. 

Minas  tibi  octoginta  argenti  dcbeo. 

» ■ • pg  ■*  ■ s i m o. 

Non  mihi  quidem  herde.  Verum,  si  debes,  cedo. 
Fides  servanda  est  : ne  ire  inficias  postules. 

THEÜROPIDE  S. 

Profecto  non  negabo  debere , et  dabo. 

Tu  cave  quadraginta  adcepisse  hinc  ne  neges. 

SI  MO. 

Quaeso  aedepol,  hue  me  aspecta,  et  responde  mihi. 
fe  velle  uxorcin  aiebat  tuo  nato  dare, 

Ideo  aedificare  hoc  velle  aiebat  in  tuis. 

THEÜROPIDE  S. 

Hic  aedificare  volui? 

simo.  ‘ . 

Sic  dixit  mihi. 

THEÜROPIDE  S. 

Hei  mihi!  disperii  : vocis  non  haheo  satis. 

Vicini,  interii!  perii! 

SIMO. 

Numquid  Tranio 

Turbavit? 


THEÜROPIDE  S. 

Imo  exturbavit  omnia. 
le  ludificatus  est  et  me  hodie  indignis  modis. 

SIMO. 

Quid  tu  aïs  ? 

THEÜROPIDES. 

Haec  res  sic  est,  ut  narro  tibi. 


t 


•m  4. 


» • J 
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THEDR0P1DE. 

Je  vous  dois  encore  qualre;vingls  mines. 

SIMON.  ✓ 

Ce  n’est  pas  à moi.  Cependant,  payez-les  moi  si  vous  me 
les  devez.  II  faut  tenir  sa  parole  : n’allez  pas  vous  dédire. 

THE  DROP  IDE.  ™ 

M . • • a * Jf  3, 

Je  ne  nierai  pas  la  dette,  et  j’y  satisferai.  Ne  niez  pas  non 
plus  que  vous  ayez  reçu  quarante  mines. 

•,  4P  . ' SIMON. 

Regardez-moi  , je  vous  prie  , entre  deux  yeux  , et  répon- 
dez ensuite.  Tranion  me  disait  que  vous  alliez  marier 
votre  fils,-  et  que  vous  vouliez  en  conséquence  faire  un  bâ- 
timent semblable  au  mien.  ■ -*  * 

TIIBUHOPIDE. 

• • ■ » T» 

Moi , j’ai  voulu  faire  un  bâtiment  1 

, * SIMON. 

11  me  l’a  dit. 

thedbopide  ( criant  de  toute  sa  force ). 

Hélas  1 hélas  ! je  suis  perdu  : je  n’ai  pas  assez  de  voix 
pour  me  faire  entendre.  Mes  voisins  , je  suis  mort  ; c’en  est 
fait  de  moi  ! 

■ * ‘ • *- 

SIMON. 

Serait-ce  un  tour  de  Tranion  ? 

• * 

THEDBOPIDE. 

Un  tour  1 dites  plutôt  une  tourmente  qui  a bouleversé 
tout;  il  s’est  joué  de  moi  de  la  manière  la  plus  indigne. 

SIMON. 

Vous  m’étonnez. 

THBDROPIDE. 

La  chose  est  ainsi  : il  nous  a livrés  pour  toujours  à la  risée 


I 

J 


I 
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Te  ludificatus  et  me  hodie  in  perpetuum  modum. 
Nunc  te  obsecro,  ut  me  bene  juves,  operamque  des. 

s 1 m o. 

Quid  vis? 

THEUROPI  DES. 

I mecum , obsecro  ; una  simtü. 

s i M o. 

Fiat. 

THEÜROPJDES. 

Servorumque  operam  et  lora  mihi  cedo. 

* t 

S I M O. 

Sume. 

THKDROPIDIS. 

Eademque  opéra  haec  tibi  narravero, 

Quis  me  exemplis  hodie  ille  ludificatus  est 
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de  tout  le  inonde.  Maintenant  j’implore  votre  aide , secon- 
dez-moi  bien. 

si  m on. 

Que  faut-il  faire  ? 

T HBll'R  O PI  DE- 

Venir  ici  avec  moi. 

SIMON. 

De  tout  mon  cœur. 

THEUROPIDB. 

Que  vos  gens  soient  à mes  ordres  avec  de  fortes  courroies. 

SIMON. 

J’y  consens. 

THElîïlOPIDB. 

Je  vous  conterai  en  même  temps  par  quelles  ruses  inouïes 
il  s’est  joué  de  moi. 


* Digitized  by  Google 


*****/«%«*%%%**»%** 


ACTUS  V. 

SCENA  PRIMA. 

TRANIO,  THEÜROPIDES. 


TH  ANIO. 

Qui  homo  timidus  erit  in  rebus  duhiis,  nauci  non  erit. 
Atque  equidemquid  id  cssedicain  verbum  nauci,  nescio. 
Nam  herus  me  postquam  rus  misit,  ut  filium  suum  ar- 
cesserem , 

Abii  ilia  per  angiportum  ad  hortum  nostrum  clanculum  : 
Ostium  quod  in  angiportu  est , horti  patefeci  fores  : 
Eaque  eduxi  omnem  legionem , et  mares  et  feminas. 
Postquam  ex  obsidione  in  tutum  eduxi  maniplares meos , 
Capio  consilium , ut  senatum  congerronum  convocem. 
Quemquom  convocavi,  atque  illi  ineesenatu  segregant. 
Ubi  ego  video  rem  vorti  in  meo  foro,  quantum  potest, 
Facio  idem  quod  plurimi  aiii,  quibus  res  timida  aut 
turbida  ’st  : 

Pergunt  turbare  usque,  ut  ne  quid  possit  conquiescere, 
Nam  scio  equidem  nullo  pacto  jam  esse  possc  clam  senem. 
Sed  quid  hoc  est , quod  foris  concrepuit  proxuma  vicinia? 
Herus  meus  hic  quidem  st  : gustare  ego  ejus  sermonem 
volo. 
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ACTE  Y. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 


TRANION,  THEUROPIDE, 


trasios  sur. le  devant  du  thédli'e , theuropideA  [écart. 

TR  A R ÎOW. 

.Te  ne  donnerais  pas  un  zeste  d’un  homme  qui  tremble  dans 
le  péril  ; encore  ne  sais-je  pas'  trop  ce  que  c’est  qu’un  zeste. 
Quant  à moi,  mon  iriaitre  m’avait  à peine  donné  l’ordre  de 
ramener  son  fils  de  la  campagne,  que  j’ai  coulé  furtivement 
par  cette  petite  rue  jusqu'à  la  fausse  porte  de  notre  jardin  ; 
je  l'ai  ouverte,  et  j’ai  fait  défiler  par  Ile  tous  les  gens  de  notre 
légion,  mâles  et  femelles.  Les  ayant  conduits  hors  de  la 
place  assiégée  dans  un  lieu  sûr,  j’ai  jugé  à propos  de  convo- 
quer la  le  sénat  de  nos  compagnons  de  débauche  ; ils  se  sont 
rassemblés  et  m’ont  prié  de  me  retirer.  Voyant  que  l’aflaire 
se  traite  dans  le  tribunal  que  j’ai  moi-inéme  érigé,  je  vaisimi- 
ter  celte  foule  de  gens  qui,  dans  les  temps  de  la  terreur  ou 
des  révolutions,  ne  négligent  rien  pour  augmenter  je  trouble 
et  l’étendre  partout  ; car  je  suis  bien  certain  qu’il  m'est  im- 
possible à présent  de  rien  cacher  au  bonhomme.  Mais 
qu’est-ce?  la  porte  du  voisin  va  a 'ouvrir.  Voici  nom  maître  : 
tâchons  d’attraper  quelques  mots  de  ce  qu’il  va  dire. 


A 


Digitized  by  Google 


440  MOSTELLARIA.  ACT.  V.  SC  EN.  L. 


THEUROPIDES. 

Ilico,  intra limen  adstate  illic  : ut,  quom  exteinplo  vocem , 
Continue  exsiliatis  : inanicas  celeriter  connectile. 

Ego  ilium  ante  aedeis  praestolabor  ludificatorcm  meum  : 
Quojus  ego  liic  ludificabo  corium,  si  vivo,  probe. 

T R A N i o. 

Res  palam  st.  Nunc  te  videre  melius  st,  quid  agas, 
Tranio. 

T H F.  BR  O P I DF.  S. 

Docte  atque  astute  mihi  captandum  ’st  cum  illoc,  ubi 
hue  advencrit. 

Non  ego  illi  exteinplo  ita  meum  ostendam  sensum  : mit- 
■ > tain  lineain. 

Dissimulabo  me  horum  quicquam  scire. 

TRANIO. 

O mortalem  maluni! 

Alter  lioc  Athenis  nemo  doctior  dici  potest. 

Verba  dare  illi  non  magishodie  quisquam,  quain  lapidi , 
potest. 

Adgrediar  hominem  : adpellabo. 

theüropides. 

Nunc  ego  ille  hue  veniat  velim. 
TRANIO. 

Siquidem  pol  me  quaeris<  assum  praesens  praesenti  tihi. 

THEÜROPIDES. 

Euge  Tranio,  quid  agitur? 

TRANIO. 

* Veniunt  ruri  rustici. 
Pbilolaches.  jam  hic  aderit. 
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theiropibï/  aux  gens  de  Simon ). 

Tenez-vous  là  au-dehors  de  lu  porte,  afin  d’accourir  sitôt 
que  je  vous  appellerai  ; vous  lui  mettrez  promptement  des 
menottes.  Comme  le  drôle  a pris  plaisir  à se  jouer  de  moi, 

j’en  prendrai,  si  je  vis,  à lui  faire  bien  déchiqueter  la  peau. 

/ 

trasios  (à  pari  ) . 

Tout  est  découvert  : le  mieux  pour  toi,  Tranion,  est  de 
penser  à ce  que  lu  feras. 

THES  ROP  IDE. 

11  faut  m’y  prendre  finement,  prudemment,  quand  il  ar- 
rivera. Au  lieu  de  manifester  ma  pensée,  je  lui  présenterai 
une  amorce;  je  ferai  comme  si  je  n’avais  encore  rien  dé- 
couvert. 

TSASIOS. 

Oh  J le  rusé  mortel  ! il  en  remontrerait  à tous  les  docteurs 
d’Athènes.  Il  est  aussi  difficile  de  lui  en  donner  à garder  qu’à 
une  souche  ; je  vais  le  joindre , le  saluer. 


THEUROPIDK. 

, t 

Je  voudrais  bien  qu’il  vint  à présent. 

TEASIOE. 

Si  c’est  moi  que  vous  désirez,  me  voici  devant  vous  en 
personne. 

TI1EUR0PIDE. 

Fort  bien,  Tranion,  que  fait-on? 

TRANION. 

On  revient  de  la  campagne.  Philolachès  sera  ici  dans  un 
moment. 
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THEUROPIDES. 

Edepol  tnihi  obportune  advenit. 
Nostrum  ego  hune  vicinum  opinor  esse  hominein  auda- 
cem  et  inaluin. 

trait  io. 

Quidum  ? 

theuropi  des. 

Qui  negat  novisse  vos. 

T R A N 1.0. 

Negat? 

THEUROPIDES. 

Nec  vos  sibi 

Numum  umquani  argenti  dedisse. 

IKASIO. 

Abi  : ludis  me , credo  : haud  negat. 
THEUROPIDES. 

Quid  jam... 

TRA  N IO. 

Scio , jocaris  nunc  tu  : nam  ille  quidem  haud  negat. 
THEUROPIDES. 

Immo  edepol  negat  profecto  : neque  se  has  aedeis  Phi- 
lolachi  , 

Vendidisse. 

TRAHIO. 

Eho,  an  negavitsibi  datum  argentum?obsecro. 
THEUROPIDES. 

Quin  jusjurandum  pollicitus  est  dare,  si  vellein,  mihi 


Digitizgd  by  Googl 


LE  REVENANT.  AC  T.  V.  SCÈN.  I.  /,49 

TQEUROPIDEi 

11  revient  bien  à propos  ; il  faut  en  vérité  que  ce  voisin  soit 
un  coquin  bien  audacieux.  *> 


TRANION. 

'Comment  cdla? 

• * . ' * 

TpDROFIDE. 

11  prétend  n’avoir  jamais  fait  d’affaires  avec  vous. 

TR  AN  ION. 

- / 

. 111e  prétend  1 

V THKÜROPIDE. 

Oui,  et  que  jamais  vous  ne  lui  avez  donné  une  obole. 

TRANION. 

Allez  : vous  vous  môquez  de  m8i,  je  pense  ; il  ne  le  pré- 
tend pas.  f - 

TflBUROPJDE. 


Mais  quoi  ? 

r*  » 

TRANION* 

' • O 

Je  sais  bien  que  vous  badinez;  car  sûrement  il  ne  le  pré- 
tend pas. 

T.H  EllROPIDE. 

Je  soutiens  qu’il  le  prétend,  et  qu’il  nie  d’avoir  vendu  sa 
maison  à Philolac  liés. 


TRANION., 

Comment  ! est-ce  qu’il  nie  quo  nous  lui  avons  donné  de 
l’argent  ? 

T n EUROPIDE. 

Bi?ri  plus , il  offre  d’attester  par  serment  qu’il  h’a  ni  vendu 
0.  21) 
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îfeque  se  hasce  aedeis  vendidisse,  neque  &il>ï  argentum 
datum.  • • 

Dixi  ego  istuc  idem  illL 

TR  A RIO. 

Quid  ait?  • 

THEDROPIDES. 

* ,, 

Servos  pollicitus  est  dar* 

Suos  tnihi  omnes  quacstioni. 

T R A K i o.  • 

Nugas.  Nunquam  edepol  dabit. 

THEDROPIDES. 

« V r 

Dat  profecto. 

•TRAHIO. 

• • ••  *" 

Quin  et  ilium  in  jus  jubé  ire. 

TH  BÜROPIDES. 

Jam  manc. 

Experiar  , ut  opinor  : certum  est. 

« • .V 

• T fi*  A N I O. 

• / * 

Mihi  homiuein  cedo. 

THEDROPIDES. 

Quid  si  igitur  ego  arcessam.  liomines ? 

TRAHI  O. 

• *• 

\ Factum  jam  esse  oportuil  : 
Vel  Uoininem  jubé  aedeis  mancipio  poscere. 

TlIEUROPlÜES. 

Immo  hoc  primutn  volo, 

Quaestioni  adcipere  serves. 
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• • \ 

sa  maison  ni  reçu  de  l’argent.  Moi,  sur  ta  parole,  j’ai  offert 
d’attester  le  contraire. 


IRAS  1 0 

* . ' % ' 

Que  dit- il  à cela  ? > 

t ms. u ropi.dk. 

Que  je  puis  faire  subir  la  question  K ses  esclaves. 


TR  A B I ON.  , 

Bagatelles  ! il  ne  Vous  les  livrera  pas. 

ÏHEDROPIDE. 

, i • V * 

Ma  foi,  il  me  les  livre  tous. 

•I  * 

T R A N I O N . ( 

. . V ' » s1 

Eh  bien,  cilez-Ie  en  justice. 

TiiütROPiDE  ( feignant  d’être  irrésolu ). 

Attends  maintenant.  J’essairai  de  la  question.  Oui,  j’y 
suis  résolu. 

TRANIOK. 

Gonfrontez-moi  votre  homme. 

THEUROPIDE. 

_ 1 

Et  si  je  faisais  venir  aussi  ses  esclaves? 

TRA-iUQtf* 

Cela  devrait  être  déjà  fait  : que  Philolachiss  demande  d’étre 

mis  en  possession. 


TÏEt  ROPIDE. 

J’aime  mieux  préluder  par  la  question. 
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* f * . -, 

TRÀ.NIO. 

Faciundum  edepol  censeo.  Ego 
Interira  hanc  aram  occupabo. 

THETJROPIDES. 

r • m 

Quid  ita  ? 

TRAJTIO, 

C v 

Nullarn  rem  sapis. 

Ne  enim  illi  hue  confugere  possint,  quaestioni  quos  dabit, 
Hic  ego  tibi  praesidebo,  ne  interhitat  quaestio. 

THÏÜ  RO  PIDES. 

Surge.  • ' ..  . 

TRAITIO. 

• - 

Minujne. 

T H-ï  DROPIDES. 
jNe  obeupassis,  obsecro,  aram. 

TRAHIO. 

Cur? 


T H EU  ROP1DES. 


Scies. 

Quia  id  enim  maxume  volo,  ut  illi  istoc  confugiant  : 
sine. 

Tanto  apudjudicem  hune  argenti  condemnabo  facilius. 

. T R A N i o. 

Quod  agis,  id  agas.  Quid  tu  porro  vis  serere  negotium! 
Nescis  tu  quant  meticulosa  res  sit  ireud  judicem. 

THEUROPIDES. 

Surgedum  hue.  Est  consulere  igitur  quiddam  quod  te- 
cum  volo. 
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TRANION. 

J’en  suis  ma  foi  d’avis:  en  attendant  je  vais  m’emparer  de 
cet  autel. 

TnEIS  R 0 P l D E. 

r J w • • 

Pourquoi  ? à quoi  bon  ? 

T B AN  ION. 

Yous  n’y  entendez  rien  : c’est  de  peur  que  ceux  que  vous 
voudrez  interroger  ne  s’y  rclugient.  Je  présiderai  d ici  à 1 o- 
pération  ; c’est  le  moyen  que  la  question  aille  son  train. 


Lève- toi  î 

. i 

T UEO  BOP  IDE. 

Non. 

T B A N 1 0 N. 

THKUBOPIDB. 

Ne  reste  pas  sur 

cet  autel,  je  t’en  conjure. 

T B A N ION. 

Pourquoi  ? 

. 

• 

T n E U BOPIDE. 

Je  souhaite  qu’ils  s’y  réfugient  : laisse-moi  faire  ; j en  ob- 
tiendrai des  juges  déplus  fortes  indemnités. 

4 

TB  AN  ION. 

Suivez  de  point  en  point  votre  premier  plan  ; à quoi  bou 
de  nouvelles  semences  de  chicanes  ? Ne  savez-vous  donc  pas 
combien  les  formes  judiciaires  sont  à redouter  ? 

THEO  BOP  IDE. 

Lève-toi  ; je  veux  tejconsalter  sur  un  certain  article. 
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TRAHia 

Sic  taiwen  hinc  censiliam  dedero.  Nimio  plus  sapio 
' sedens. 

Tum  consilia  firmiora  sunt  de  drvinis  loci». 

THKUROPIDES. 

Sürge,  ne  nugare  : aspicedum  contra  me. 

TRAHIO. 

Adspexi. 

THF.  XJ  ROPIBKS. 

Vides  ! 


TR  A N IO. 

Video.  Hue' si  quis  intercédât  tertius,  pereat  famé. 

THEUROPIDFS.  ’ 

Quidum? 

y , » /* 

’ TR  A N I O. 

Quia  nihil  quaesti  sief.  Mali  hcrcle  ambosumus. 

TH  EUROP1DF.S. 

Perii! 

TR  A RIO.  * 


Quid  ifbi  est? 

THEUROPIDES. 

. ' % 

Dedidisti  verba. 

TR  a ri  o. 

~ , Qui  tandem? 


THïUROPIBES, 


Me  cmunxti. 


Probe 


T R A R I O. 

Vide  sis  : satine  rccte?  num  mucci  fluunt? 

• « 
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T H A B I O J». 

N’importe , je  vous  donnerai  d’ici  mon  avis;  je  réfléchis 
bien  plus  sagement  étant  assis  : d’ailleurs  les  conseils  ont  plus 
de  poids  lorsqu’ils  partent  d’un  lieu  sacré,  \ . 


THBUftOPIDE. 


Lève-toi  : ce*» 

de  niaiser  ; regarde  vis-è-v»  de  moi. 

• • ■ . j 

TR  AMOK. 

J’y  regarde. 

. •'  • • • 

THEUROPIDB.  x 

Vois-tu  ? - 

• 

TBANIOIf, 

Oui,  je  vois  qu’un  tiers  qui  surviendrait  mourrait  de  faim. 

THEUROPIDB. 

D’où  vient? 

z , . . . 

' trahioh. 

C’est  qu’il  ne  trouverait  rien  h glaner  après  nous  ; nous 

sommes  deux  fins  matois. 

THEUROPIDB. 

Hélas! 

TRAHION.  > • 

Qu’avez- vous? 

THEUROPIDB.  \ • 

Tu  m’as  trompé 

r • , 

» ' i • t 

T R AN  ION. 

Comment? 

* • . A.  ‘ 1 ' . * . . 

THEUROPIDB. 

Tu  m’as  cruellement  mystifié. 


. . T R a s i ô N. 

Voyez  bien  : n’en  tiendriez -vous  pas  encore  un  peu  ? 


Digitized  by 

A 


Google 


,56  MOSTELL  AR1  A.  A CT.  V.  SC  E N.  I. 

TBEOEOMDtS. 

Imo  etiam  cerebrum  quoque  omnem  e capite  emunxti 
nieuin. 

Nam  omnia  malefacta  vostra  reperi  radicitbs. 

Non  radicitus  quidem  hercle,  verum  etiam  eradiri tus. 
Nunquam  edepol  hodie  inultus  destinaverim  tibi. 

Jam  jubebo  ignem  et  sarmen,  carnufex,  cireumdbri.' 

TEAJIO. 

Ne  faxis  : nam  elixus  esse,  quain  assus,  soleo  suavior. 

' THEÜBO.fMDESr 

• , • />  . 

Exempta  edepol  (aciain  ego  în  te. 

' thAhio*' 

• ' ■ ' T.4. 

Quia  placeo,  exemplum  expetis. 
Ttt  europides.  . 

l^oquere  : quojüsmodi  reliqui,  quom  hincabibam , (ilium? 

-tranio.  . . 

Cuin  pedibus,  inanibus;  cum  digitis,  auribus,  oculis, 
1 abris. 


THEUROPIDES. 

Aliud  te  rogo. 

‘ TRANIO. 

Aliud  ergo  nunc  tibi  respondeo. 

Sed  eceum  tui  gnati  sodaleni  video  bue  inccdere 

A * « 

Callidamatem  : illo  praesente , mecum  .igito , si  quid  voles. 

( . 
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T HE  U no  P I D B. 

Non,  non,  tu  no  trouveras  plus  matière  à te  jouer  de  moi; 
j’ai  su  remonter  jusqu'il  la  source  de  vos  friponneries.  Cette 
source  est  entièrement  tarie,  pour  vous;  je  jure  que  dès  au- 
jourd’hui je  me  vengerai  de  toi.  Je  vais,  scélérat,  te  faire  en- 
tourer de  fagots  auxquels  on  mettra  le  feu. 


’tranion. 

N en  faites  rien  : je  suis  meilleur  bouilli  que  rôti. 

r * ••  • 

T II  E I)  n O P I U E. 

' • * • » 

Je  ferai  de  loi  un  exemple. 

TH  A NI  O N. 

\ • * 

V ous  trouvez  donc  nia  conduite  exemplaire  ? 

* • • • * 

• •’ ’ f TH  EIROÇIDE, 

Comment  t’avais-je  laissé  mon  fils  ? 

n ' r m ' . » . '■»  ; 

• TnANION.  1*  * 

Avec  des  pieds,  dea mains  , des  dents,  des  oreilles,  des 

yeux,  des  lèvres. 

• . r ’\ 

. • r THE  U B OP  IDE. 

S ,L  . *\ 

Ce  n’est  pas  1^  ce  que  je  te  demande-. 

, T B A X I O N. 

. a r I • , • ' . 

Je  réponds  donc  autre  chose;  mais  j’aperçois  Callidamale, 
un  des  camarades  de  votre  fils  : discutons , si  vous  voulez , 
notre  affaire  devant  lui. 


D 
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v / • 

SCENÂ  II. 


C ALLTD  AM  ATES,  THEUROPIDES, 
TR  AN  IO. 


* • 

CALIIDAMATES. 

Ubi  somnum  sepelivi  omnem , atque  obdorxnivi  crapuiàtn , 
Philolaebes  venisse  milii  suum  peregre  bac  patrem, 
Quoque  modo  bominem  advenientem  servos  ludificatus 
siet , '• 

Ait  : ses©  metuere  in  conspectum  illius  occedere. 

Nunc  ego  de  sodalitate  solus  styn  orator  datus, 

Qui  a pâtre  ejusconciliarem  pacem  : atque  eccum  optume. 
Jubeo  te  salvere  : et  salvoS  quom  advenis,  Tbeuropides, 
Peregre , gaudeo.  Hic  apud  nos  hodie  cenes.- 

THEUROPIDES. 

Sic  talon , 

Callidamate , dei  te  ament  : de  cena  facio  gratiam. 
CAtllDAMiTES. 


Quin  venis  ? - 


TR  an i o. 

Promitte:ego  ibo  pro  te,  si,tibi  non  libet. 
THEUROPIDES. 

Vcrbero,  etiara  inrides! 
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• i • . ' —— 

. SCÈNE  U. 

\ * » 

■ • » 

CALLIDAMATE,  THTKllROPIDE,  TR  AN  ION. 

. ’“*>  ‘ . 

CAJ.nDA.XATS. 

Lf.  sommeil  m’avait  aidé  à cuver  mon  vin , et  ma  tête 
n’en  était  plus  appesantie  , JorsqUe  Philolachès  m’a  annoncé 
le  retour  de  son  pèré,  m’a  dit  comment  Tranion  s’était  joué 
do  bonhomme  h son  arrivée , et  qu’il  n’osait  paraître  devant 
lui  ; mes  camarades  me  députent  maintenant  tout  seul  pour 
fléchir  le  père  en  faveur  du  fils.  Le  voici  fort  à propos  : je 
vous  souhaite  le  bonjour , Theu  ropide , et  je  suis  ravi  de  vbus 
voir  de  retour  d’un  si  long  voyage,  en  parfaite  santé; 
faites  - moi  l’honneur  devenir  souper  aujourd’hui  chez  moi. 

V 1 . ' ’ 

- t / . 

, TBECBOPIDÏ, 

Que  les  dieux  vous  conservent  long-temps , Callidamate, 
tel  qne  je  vous  vois  : quant  au  souper , je  vous  prie  dem’en 
dispenser. 

CAUIDAK  AT  B, 

Pourquoi  ? 

TIAXIOR. 

Acceptez  toujours  ; j’irai  pour  vous. 

T H E.  U H O P I D E- 

Maraud  , tu  railles  encore. 


46o  MOSTELLARI  A.  ACT.  V.  SCEN.  IL. 

T R A Jî  I O. 

Quian’  me  pro  te  irçj  ad  cenam  autumo? 
THEUROpIDES.  * 

Non  enim  ibis.  Ego  ferare  faxo , ut  meruisri , in  crucera. 
i C*t.  LI  DAM  A TES.  , * 

Age , mitte  ista , et  ito  ad  me  ad  cenam. 

'r  R a iy  1 q.  - 

• Die  venturum.  Quidtaces? 

CALT.  IttAMATES. 

Sed  tu  istuc  quid  confugisti  marâm  inscitisjumus? 

THAflWfc.-,'. 

w W •'  1 

Adveniens  perterruit  me.  Loqitere  nunc,  quid  fecerim  : 
Nune  utriusque  disceptator  cccum  adest;  âge,  disputa. 

^ t n e u r o p rn  e s. 

Filium  corrupisse-aio  te  mepm. 

TRANIO. 

• Auseulta  modo. 

Fateor  peccavisse , aroicam  libérasse,  absente  te;* 

Fenori  argentum  sumsisse  : id  esse  absumtum  praedico. 
Numquid  aliud  fecit,  nisi  quod  faciunt  s uni  mis  gnati 
generibus?  . • ' 1 ' ‘ ‘ 

THEUROPIDES. 

Hercle  milii  tecum  cavendum  est  : nimis  quam  es  orator 
catus.  . ■ 

f 

C A LL  IDAMATE^» 

Sine  me  dum  istuc  judicare  : surge,  ego  istic  adsedero. 

T H E U R OP  I D ES. 

Maxume  : accipito  liane  ad  te  litem. 
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TfUHIOK. 

Quoi  ! parce  que  je  dis  que  j’irai  souper  pour  vous  ? 
theuropide. 

Tu  n’iras  pas  , car  je  vais , comme  tu  lo  mérites,  te  faire 
attacher  à la  potence. 

CALLID  AMATE. 

Laissez  cela,  et  venez  souper  chez  moi. 

T R AN  10  S. 

Dites  donc  que  vous  irez  : pourquoi  ne  pas  répondre  ? 

C ALLID  AH  TE. 

Mais  toi,  nigaud,  pourquoi  t’es-tu  réfugié  sur  cet  autel  ? 

TR  AN  10  N. 

C’est  qu’il  m’a  effrayé  par  son  retour.  (A  Theuropide.) 
Dites  maintenant  ce  que  j’ai  fait  : voici  un  arbitre  qui  pro- 
noncera entre  nous  deux  : allons  commencez.  . 

t n BUR0P1D  E. 

Je  dis  que  tu  as  corrompu  mon  fils. 

TRANION.  % • 

Ecoutez  ma  réponse  : j’avoue  qu’on  a des  torts  ; on  a pro- 
fité de  votre  absence  pour  acheter  une  maîtresse  et  la  rendre 
libre  f. on  a emprunté  à usure  et  dépensé  cet  argent.  Qu’y 
a-t-il  en  cela  qui  n’arrive  à tous  nos  jeunes  nobles  ? 

THÇUROPIDE. 

11  faut  morbleu  que  je  me  tienne  sur  mes  gardes  ; tu  es 

„ ' . i * t , . 

un  subtil  orateur. 

CALLIDANATE  (d  ThcurOpide). 

Laissez  - moi  la  décision  de  cette  affaire.  (A  Tranion.) 
Lève-toi,  je  vais  m’asseoir  là.  ‘ 

TH  EURO  P IDE. 

, \ 

Je  vous  accepte  volontiers  pour  arbitre , chargez-vous  en. 
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ItUKIO. 

Enim  istic  captio  est. 
Fac  ego  ne  metuam  îgitur , et  ut  tu  meam  timeas  viceni. 
TH  EU  R O P I DES. 

Jam  minoris  omnia  facio,  prae  quam  quibus  modis 
Me  ludificatus  est. 


TRAWIO. 

Bene  hercle  factum  : et  factum  gaudco. 
Sapere  istac  aetate  oportet , qui  sunt  capite  candido. 
THEBROPI  DES. 

Ouitl  ego  nunc  faciam?si  amicus  Demipho,  aut  Phi- 

lonides. ..  ( 

TRAWIO. 

Dicito  iis,  quo  pacto  tuus  te  servps  ludificaveril  : 
Optumas  frustrationcs  dedcris  in  Comoediis. 

CAUIDAMAIÏS. 

Tace  parumper  : sine  vicissim  me  loqui.  Ausculta. 

TR  ah  10. 

Licet. 

CAILID  AMATES. 

. ■ • , ' I 'r 

Omnium  pi-imum,  sodaiem  me  esse  scis  gnato  tuo. 

Is  adiit  me;  nam  ilium  prodire  pudet  in  conspectum  tuum 
Propter  ea  quae  fecit , quia  te  scire  scil.  Nunc  te  obsecro , 
Stullitiae  adolescentiaeque,  ejus  ignoscas  : tuus  est. 

Scis  splere  illanc  actatcm  tali  ludo  ludere. 

Quicquid  fecit,  nobiscufn  una  fecit  . nos  deliquimus. 
Feints,  sortcm , suiutumque  omnem  qui  arnica  est.  omnia 
l\os  dabimus;  nos  conferemus,  nostro  sumtu;  non  tuo. 


Digitized  by  Google 


LE  REVENANT.  ACT.  V.  SCÈN.  II.  463 
t b a n i o n (à  CaUidamate). 

Ouais,  il  y a du  risque  à vous  céder  ina  place;  si  vous  me 
l’ôtez , il  est  juste  que  le  péril  ne  tombe  plus  que  sur  vous. 

THEUR0P1DE. 

Tout  le  reste  maintenant  me  chagrine  moins  que  la  ma- 
nière dont  ce  drôle-là  s’est  joué  de  moi, 

TR  ANIO  N. 

Tant  mieux,  je  m’en  réjouis.  Le  sens  commun  sied  bien 
à line  tête  à cheveux  blancs. 

’ TBISSOPIDE. 

Que  faire  maintenant  ? si  notre  ami  Philonidès  ou  De- 
niiphon..... 

T H A H I 0 K. 

Ilacontez-leur  comment  votre  valet  vous  a joué  : votre 
récit  leur  fournira  d’excellens  sujets  de  comédie. 

c allidamate.  . 

Tais-toi  : laisse-moi  parler  à mon  tour.  Ecoutez. 

T r an  ion. 

Soit.  < , . . 

CALLIDA  HATE. 

Vous  savez  que  je  sjuis  un  des  camarades  de  vôtre  fils.  Il 
s’est  adressé  h moi  ; car  il  n’ose  parler  devant  vous , parce 
qu'il  sait  que  vous  êtes  informé  de  toute  sa  conduite.  Main- 
tenant je  vous  supplie  de  lui  pardonner  ses  folies  en  consi- 
dération de  sa  jeunesse  : c’est  votre  fils  ; et  vous  savez  qu’il 
ne  s’agit  que  d’étourderies  ordinaires  à son  âge.  Tout  ce 
qu’il  a fait,  nous  l'avons  fait  avec  lui  ; nous  sommes  les  cou- 
pables. Ainsi  nous  nous  chargeons  d’acquitter  à nos  frais  ce 
qu’il  en  a coûté  pour  l’achat  de  sa  maîtresse  et  les  autres 
dépenses,  intérêt  ot  principal  ; vous  n’en  paierez  rien. 
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THEUROPIDES. 

Non  potuit  venire  orator  ma  gis  ad  me  impetrahilis 
Quam  tu  : neque  illi  sum  iratus,  neque  quicquam  sub- 
censeo. 

• • .• . ■ > 

Immo,  me  praesente,  amato , bibito,  facito  quod  lubet: 
Si  hoc  pudet,  fecisse  sumtuin,  supplicii  habco  salis. 
CALLI  DAM  ATES. 

Dispudet.  . 

TRANIO. 

Dat  islam  veniam  : quid  me  fiet  nunc  jam  ? 
'THEUROPIDES. 

Verberibus  caedere,  lutum,  pendens.  * 

TRANIO.  , 

Tamen  etsi  pudet  ? 

THEUROPIDES.  - -, 

Interimam  herclc  ego,  si  vivo. 

tAU.II)  AM  ATES.  } 

Fac  istam  cunctam  gratiam  : 
Tranioni  remitte  quaeso  hanc  noviam  caussa  mea. 
THEUROPIDES. 

Aliud  quidvis  impetrari  a me  facilius  perferam, 

Quam  ut  non  ego  istum  pro  suis  factis  pessumis  pessnrn 


premam. 

CALL  IDAîfATKS. 

Mitte,  quaeso,  istunc.  ■' 

THEUROPIDES.  . 

■ - > . * 

Hem  : viclen  Ut  restât  furcifer? 
C A LL  ID  A MA  TES. 

Tranio , quiesce , si  sapis. 


i 
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tu  El' non  ni:. 

Il  ne  pouvait  mieux  faire  cjue  de  vous  choisir  pour  son  in- 
tercesseur : je  n’ai  plus  ni  colère  ni  ressentiment  contre  lui. 
Bien  plus  ,Tlivertissez-vous , buvez,  faites  tout  ce  qu’il  vous 
plaira,  même  sous  mes  yeu!t,  je  serai  content  pourvu  qu’il 
se  repente  de  ses  dépense!). 

* OULIDAHATï. 

Il  s’en  repent. 

TSANIOS. 

Voici  un  pardon  accordé  : maintenant  que  fera  t on  de 
moi  ? 

T UE  C R OP  1 DK. 

Toi,  poquin,  tu  seras  suspendu  en  l’air,  et  fortement  étrillé. 

f a 

• . T p A NI  O K. 

Quoi  ! malgré  mon  repentir  ? 

, T h e <;  r o p 1 o k. 

Je  te  ferai  expirer  sous  les  coups  , si  je  vis/ 

CALL1DAHATE. 

Accordez  la  grâce  entière  ; pardonnez-lui  cette  faute  en 
ma  considération.  ’ . 

- TUEUROFIDE. 

Vous  obtiendrez  tout  de  moi  ; mais  je  ne  consentirai  point 

à laisser  tant  de  scélératesse  impunie. 

• • 

CALLIDAH  ATE. 

De  grâce,  oubliez  ses  torts. 

TH  El  R OP  IDE. 

Tenez,  voyez  un  peu  l’attitude  du  pendard. 

callidamate. 

Tranion.si  tu  es  sage,  tu  cesseras  tes  singeries. 
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THEO  ROPIDEB. 

Tu  quiesce  hanc  rem  modo 
Petere  : ego  ilium  verberibus,  ut  sit  quietus,  subegero. 
CALLI  DAM  ATES. 

• v 

Nihil  opus  est  profecto.  Age  jam , sine  te  exorarier. 

T II  EU  ROP*I  DE S. 

• / * 

Nolo  ores. 

CALLIOAM  ATES. 

Quaeso  hercle. 

T II  e u r o P i D e s. 

Nolo , inquam , ores. 

C ALLID  AM  ATES. 

. Nequicquam  nevis. 
Hanc  modo  unam  noxiam  ; unain quaeso,  fac  caussa  mea. 

TR  ANIO. 

® . *■ 

Quid  gravaris?  quasi  non  eras  jam  coinineream  aliam 
noxiam  : 

Ibi  utrumque,  et  hoc  et  illud,  poteris  ulcisci  probe. 

CA  LLIDAMATES. 

Sine  te  exorem. 

T HEUKOPIDKS. 

I 

Age  abi  : abi  impune.  Hem  liuic  habeto  graliain. 
■Spectatores , fabula  haec  est  afcta  : .vos  plausum  date. 


FINIS 


M «ST  F EL  A II  I A F. 
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tueuropibb. 

Vous, -vous  cesserez  de  demander  sa  grâce;  et  moi,  à 
force  de  coups  d’étrivières , je  le  ferai  cesser  de  faire  in- 
solent. 

CALLIUA  MA  TB. 

Vous  n’aurez  pas  besoin  d’user  de  cette  rigueur.  Laissez- 
vous  fléchir,  je  vous  en  conjure. 

tueoropide. 

Non,  n’insistez  plus. 

c aliisamats. 

Je  vous  en  supplie. 

tbeuropidb. 

N’insistez  plus,  vous  dis*je. 

C ALLIDAMATB. 

Vous  me  le  défendez  en  vain  : pour  cette  fois  seulement, 
pour  cette  fois  en  ma  considération. 

trXhi  os. 

Pourquoi  vous  faire  ainsi  prier?  comme  si  dès  demain 
je  ne  devais  pas  en  mériter  autant.  Alors  vous  vous  venge- 
rez tout  ensemble  du  passé  et  du  présent. 

C ALLIDAMATB. 

Permettez  que  je  vous  fléchisse. 


theuropidk. 

Allons,  va-t-en,  t’en  voilà  quitte  ; mais  remercies-en  Cal- 
lidamate. 

Spectateurs,  la  pièce  est  jouée;  applaudissez. 


H*  DU  REVERANT. 


3o. 
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NOTES 

PHILOLOGIQUES 

SUR 


LE  REVENANT. 


. LE  TITRE. 

i.  — Mostellaria.  On  attribue  à Ménandre  une  pièce  intitulée 
Qarfim,\e  Fantôme,  le  Spectre.  Festus  rapporte  deux  fragments  d'une 
comédie  de  Plaute'ayant  le  même  titre  grec,  et  ces  fragments  se  trou 
vent  dans  la  Mostellaria  ; d’où  l’on  est  en  droit  de  conclure  que  la 
pièce  que  nous  examûuinx  est  la'  même  que  celle  dont  Festus  fait  inen- 
tioh,  et  c/Vxi  probablement  est' imitée  de  Ménandre.  Mostellaria  est  dé- 
rivé de  mostcllum , diminutif  de  monstrnm , pris  dans  le  sens  de  JanUimc , 
spectre , apparition,  protlige . J’ai  choisi  le  titre  de  Revenant , parce 
qu'il  m’a  paru  dans  l’esprit  de  notre  tangue.  J’avais  traduit  cette  co- 
médie long-temps  avant  que  le  P.  Dotte ville  eût  publié  sa  traduction, 
imprimée  chez  Jacob  à Versailles  en  1809.  Plus  jaloux  de  plaire  aux 
amis  des  lettres  que  d’ajouter  à ma  propre  réputation  , j’ai  conservé 
en  grande  partie  la  traduction  de  Dotteville,  et  je  n’ai  fait  de  chan- 
gements que  ceux  qu’exigeait  l'exécution  du  plan  que  je  me  suis  tracé 
et  dù  système  de  traduction  que  j’ai  suivi  jusqu’à  présent. 

ACTE  1. 

SCÈNE  I. 

1.  — Augclns  run  numerum.  Le  poète  sous-entend  seivorum , rusrt- 
cvruTTk  ; et  par  genus  ferraille  il  veut  dire  les  esclaves  chargés  de  fers. 


« 
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im  — Germana  inluvies.  Un  homme  né  Hans  la  fange.  Le  lecteur 
verra  bien  qu’il  était  impossible  de  supprimer  dans  la  traduction  le# 
grossièretés  que  Tranion  adresse  à Grumion , et  que  le  hou  goût  est 
forcé  de  désapprouver. 

3.  — Saginam  caedite.  Plusieurs  annotateurs  entendent  ce  passage 
comme  moi  : d’autres  pensent  que  saginam  caedite  signifie  dapibus  sa - 
ginamini;  d'autres  enfin  veulent  que  saginam  caedite  soit  la  même  chose 
que  ce  que  Lucilius  appelle  cibicidae,  et  les  Grecs  y*rlpt/n^yt9  gastro - 
mânes  t et  <raK*oiy  des  sacs.  En  effet  il  parait  que  les  parasites  étaient 
des  sacs  à tout  grain.  Je  pourrais  citer  encore  d’autres  variantes;  mais 
mon  dessein  n'est  point  de  donner  à mes  notes  l’ennuyeuse  étendue 
d’un  commentaire. 

4.  — Nimis  celerius  vcnire  quod  moles  tum  est.  — Sophocle  s vocal. 

‘ZofùfKitt,  molesta  t Quae  pedibus  eunt  celeribus. 

SCÈNE  II. 

i.  — *On  pourrait  regarder  cette  scène  comme  une  espèce  de  pro- 
loguc.  • , • 

■».  — Simu!  gnarures  vos  volo  esse  banc  rem ,**  au  lieu  de  gt$arure.< 
rei ; ou  simplement  gnarures  esse  supra  » banc  rem 

ACTE  TI. 

al 

SCÈNE  I. 

1.  — Ego  vos  pro  ma  fit  la  hahebo . U est  impossible  de  traduire  ce 
passage  autrement  qu’ou  ne  l’a  fait.  On  met  chez  nous  des  gens  ivres 
sur  la  scène,  mais  jamais  on  11c  souffrirait  qu’ils  y dissent  de  pareilles 
grossièretés.  Faut-il  en  conclure  que  les  anciens  n’avaient  aucune  idée 
des  bienséances?  non.  Il  parait  plutôt  vraisemblable  qu’on  cherchait 
quelquefois  à reproduire  sur  la  scène  un  pareil  langage  pour  amuser  cer- 
taine classe  de  spectateurs , ou  pour  rendre  la  débauche  plus  odieuse, 
non-seulement  au  j>eiiple,  mais  tnètne  à ceux  qui,  tenant  un  rang  dans 
la  société  , devaient  se  garantir  des  excès  en  tout  genre , et  surtout  de 
celui  qui  fait  perdre  la  raison. 
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ACTE  III. 

i 

SCÈNE  L 

• 

i.  — Cape,  obsecro  Hercule , etc.  Cette  répétition  semble  faite  à 
dessein.  Il  y a cependant  des  éditions  ou  elle  ne  se  trouve  pas. 

•a.  — Mysargyrides . — Celui  qui' hait  l’argent , ennemi  de  l’argent. 
Sobriquet  donné  à l’usurier  par  contre-vérité,  par  antiphrase. 

I bis.  — Spéculé  c/aras  : clarorem  merttm.  Mot-à-mot  ! claire  comme 

un  miroir y la  clarté  même.  / 

► r % 

a bis.  — Absolve  hune  quaeso  vomitum , etc.  C’est-à-dire  : Débar - 

rassez-vous  de  cet  homme  impur , expédiez-lc  promptement.  Le  mot  vomi/us 
est  employé  par  Lucilius  , dans  le  même  sens  , en  parlaut  de  Trébellius.. 

p 

■ Marccbat  febris , senitim,  voinitus  pus.  » 

«» 

3..  — Quicquid  dei  dicunt , id  rectum  est  dicere.  On  peut  encore  tra- 
duire ainsi  : « Il  n’y  a pas  de  mal  à dire  ce  que  les  dieux  nous  inspirent , 
nous  disent  en  secret.  » Tranion  emploie  unef  expression  remarquable  : 

C a Ud uni  mendacium , un  mensonge  tout  chauvi.  Les  1 atins  donnent,  dans 
ce  cas,  au  mot  calidum  la  signification  du, mot  grec  lifftot.  En  effet  les 
Grecs  appelaient  ceux  qui  trouvaient  font  à codp  dans  leur 

esprit  un  bon  mov^pfle  sortir  d’embarras , une  bonne  pensée , une  idée 
heureuse,  un  mensonge  même,  fruit  de  l'audacc  et  de  l’impudence. 
Plaute  n’a  pas  donné  le  même  sens  au  mot  calidum  dans  le  vers  81  de 
cette  scène  , quand  l’usurier  répond  à Tranion,  qui  vient  de  lui  dire 
qu’il  ue  connaît  point  d 'animal  plus  féroce  , tetriorem  belluam. 

•«  Non  edepol  nunci  me  tu  istis  verbis  territas , 

Calidum  hoc  est , etsî  procul  abest , urit  male  ? » 

Aussi  l’opinion  des  commentateurs  sur  le  dernier  de  ces  vers  diffère-  . 
t- elle  essentiellement.  Gruterus  le  met  dans  la  bouche  de  Theuropide, 
et  voici  comme  il  l’interprète.  Cela  commence  à s’échauffer , et  y quoique 
je  sois  trop  éloigné  pour  comprendre  Tranion  et  l’usurier,  Vlntérét  dont 
ils  parlent  me  donne  de  l’inquiétude. 

SCÈNE  II. 

I.  — Musice  hercle  agitis  art  A t cm.  Le  poète  par  le  mot  mu  si  ce  fart 
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allusion  aux  musicien»  et  aux  joueurs  de  flûte  qui  sont  rassemblés 
chez  Philo  lâches;  ou  bien  il  se  sert  de  mttsict  dans  le  sens  de  Irpidc , 
pour  exprimer  la  joie  des  convives  qui  passent  leur  vie  en  parties  de 

plaisir.  - ■ - f \ 

• . 

5.  — -dpage  ittum  pebductnrrm.  Il  plaît  au  vieux  Theuropidc  de 
jouer  mal  à propos  sur  le  mot  prrductor,  auquel  ou  donnait  quelque- 
fois une  signification  indécente.  Il  y revient  même  jusqu'à  deux  fois. 
Nous  avons  déjà  vu  plus  d’une  fois  dans  Plaute,  connue  on  le  voit 
aussi  dans  les  anciens  poètes  et  orateurs  , jusqu’où  les  esclaves  étaient 
contraints  de  porter  la  complaisance  envers  leurs  maîtres. 

3.  — Non  entm  haec  pultifagus  opifcjr.  Les  Romains  appelaient  les 
Carthaginois  pul/ifugi.  Cette  espèce  de  potage  était  composé  d'eau,  de 
farine,  de  miel,  d’œufs  et  de  fromage.  Yoy.  Caton.  De  Re  rustic.  c.  86 
et  PKn.  lib.  XV III.  c.  8 et  18.  Plaute,  dans  son  Poenulus,  désigne  en- 
core les  Carthaginois  par  l'épithète  pultiphagonides.  11  emploie  ici  pulti - 
phagus  pour  caractériser  un  ouvrier  médiocre , qui  ne  se  nourrit  que 
de  purée  ou  de  bouillie. 

SCENE  III,  ou  plutôt  Scène  1 de  lacté  IV. 

i.  — 11  y a tout  lieu  de  croire  que  cette  scène  était  originairement  la 

première  de  l’acte  4 » et  que,  dans  plusieurs  éd^j^s,'  on  a commis  une 

erreur  en  faisant  commencer  le  quatrième  acte  par  le  monologue  de 

Phaniscus,  tandis  .que  ce  monologue  forme  la  seconde  scène»  Dans  la 

troisième,  Phaniscus  rencontre  Thetiropide, qui  lui  demande  où  il  va, 

et  qui  apprend  de  lui  tout  le  roÿstère  qu’on  avait  pris  soin  de  lui  cacher. 

En  effet,  Theuropidc  ayant  demandé  à Phaniscus  le  nom  de  son  maître, 

l’esclave  répond  qu’il  s’appelle  Callidamate , et  que  la  maison  où  il 

allait  le  chercher  était  la  demeure  de  Theuropîde , avec  le  fils  duquel 

Callidamate  était  en  partie  de  plaisir. 

/ • 

\ - 
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LE  REVENANT. 


ACTE  PREMIER. 

S C EN  E L 

1-  — Bel  esprit  de  la  ville. . Le  mot  scurra  se  prenait  en  bonne  part 
du  temps  de  Plaute ) mais  vers  le  siècle  d'Auguste,  il  ne  signifiait 
plus  qu'un  Loufon.  ° 

a.  — Bueez‘nuit\^our  comme  des  Grecs.  C’est-à-dire,  boire  pur 
et  souvent.  Quand  les  Grecs,  dit  Asconius  Pedianus,  ont  le  verre  à 
la  main , ils  saluent  premièrement  leur  (lieux , et  ensuite  leurs  amis , 
qu'ils  désignent  par  leur  qom;  car  ils  boivent  rasade  toutes  les  fois 
qu'ils  nomment  leurs  (fieux  et  les  personnes  qui  leur  sont  chères. 
Voy.  Cicer.,  in  f'er/em.  I.  • 

3.  Et  fiâtes  toujours  chère  splendide.  Ou  offrait  à Hercule  la 
dime  des  viandes  préparées  pour  les  grands  repas.  Cette  oblation 
s'appelait  polluctum  t et  Plaute  ne  veut  rien  dire  ici  que  faire  grande 
chère,  opsonare  pollucihiliter.  Voy.  Varron,  De  Eing.  lut.  lib  V, c.  ". 
On  donnait  aussi  le  nom  de  polluctus  ou  polluctum  à certain  sacrifice 
ou  festin  offert  à Jupiter  surnommé  dapafis , à Hercule  etc.  Voy. 
Saubert.  De  Sacrifiais,  c.  a 3.  Macrob.  SalurnaF  lib.  II.  num.  ia. 

SCÈNE  III. 

x . „« — Je  serai  toujours  assez  riche . Une  courtisane,  libre  de  nais- 
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....  . . v • 

sauce,  ou  affranchie,  jouissait  d’assez  de  considération  et  même  de 
quelque  estime  lorsqu'elle  s’imposait  la  loi  de  n’attirer  à elle  aucun 
hdmme  marié , et  de  rester  fidèle  à celui  qui  lui  procurait  une  honnête 
aisance.  Je  crois  devoir  expliquer  ici  ce  que  veut  dire  Scafiha  quand 
elle  engage  sa  maîtresse  à laisser  croître  ses  cheveux.  C’est  qu’on  cou- 
pait les  cheveux  aux  esclaves,  et  que  les  femmes  libres,  et  surtout 
les  daines  de  qualité  les  laissaient  croître  pour  en  faire  leur  principal 
ornement.  La  tête  des  femmes  qui  allaient  se  marier  était  ornée  de 
six  rangs  de  cheveux;  et  cette  coutume,  fort  ancienne,  venait  des 
vestales  qui  les  |>ortaient  .ainsi.  Voy.  Festus.  * • 

t 

a.  — Que  si  j'en  avais  fait  un  "sacrifice  h Jupiter  en  beaux  deniers 
comptants.  Quelques  annotateurs  font  rapporter  l’épithète  vivo  à ar- 
gento , et  d’autres  à Joui.  J’avoue  que  je  ne  connnis  point  d’exemple  de 
p^eille  offrande  faite  à Jupiter,  à moins  qu’on  ne  l'entende  des 
statues  d’or  ou  d’argent  érigées  en  sou  honneur  ; et  ce  n’est  certaine- 
ment pas  cela  que  Philolachèa  avait  en  vue. 

3.  — tJe  crains  qu'il  n'r  reste  une  odeur  d'argent.  Les  miroirs  des 
auciens  étaient  en  métal,  et  principalement  px.  argent.  U y en  avait 
en  verre,  en  pierre  noirâtre,  transparente lÆÈMe  forme  ronde,  dont 
on  ornait  les  murs.  Voy.  Pignor.  de  Servis . Ml  mt  l Plin.  lib.  XXXVI. 
c.  26;  Vitruv.  lib.  VIL  c.  3. 

‘ "'vf*  y 

* ACTE  II.  * 

SGfcNE  i.‘  * 

1.  — Sur  la  brèche  d'un  rempaft.  On  aurait  peut-être  du  rendre 
subire  sub  falas  par  monter  au*haut  des  tours.  On  n<>mmait  fit  tac  y dit 
Vitruve,  des  tours  de  bois  faites  en  forme  d’œufs,  placées  sur  les 
murailles  des  villcfe  et  des  places  fortes.  Il  y en  avait  aussi  de  sem- 
blables dans  les  cirques.  On  les  faisait  attaquer  par  des  gens  qui,  pour 
trois  numesf  s’exposaient,  pour  y monter,  aux  plus  grands  risques, 
et  même  à perdre  la  vie,  puisqu'elles  étaient  défendues  par  des 
hommes  qui  lançaient  des  flèches  sur  les  assiégeans. 

2.  — Qu'on  m'apporte  la  grosse  clef  de  la  porte.  Cette  grosse  clef 
est  appelée  davis  lacomca , parce  que  , dit-on , les  hahitans  de  la  I^aconie 
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t'eu  servaient  pour  fermer  leurs  portes  en  dedans  ; cependant  il  semble 
par  le  passage  que  nous  examinons  qu’on  s’en  servait  aussi  pour  fermer 
la  porte  en  dehors  : hasce  ego  aedes # dit  Tranion  , concludam  hine  forte. 
Ce  que  Plaute  appelle  clavis  laconica , plusieurs  auteurs  l’appellent 
elaeis  adulterina.  Voy.  Nicol . De  Sigillis  veterum  , c.  44-  §•  1 • 

3.  — En  s'enveloppant  la  tête.  Les  anciens  se  crouvraieut  la  tête 
lorsqu’ils  étaient  surpris  dans  quelque  action  honteuse,  pour  marquer 
la  confusion  qu’ils  en  avaient. 

* ACTE  III. 

» 

SCÈNE  II. 

i.  — Un  appartement  pour  les  femmes  , etc.  Les  Grecs  avaient  deux 
appartements  ; un  ponr,lçs  botnmes  et  un  pour  les  femmes. 

a.  — A'at ’e^-mous pas  quelque  servante  de  Sarsines  en  On^brie?  Plaute 
fait  une  allusion  du  mot  ombre  à celui  A'Ombrie , patrie  de  notre  poète, 
auquel  il  oppose  le  nom  de  Sarsi nés , ville  de  cette  province.  Une  aussi 
froide  plaisanterie  est  inintelligible  dans  notre  langue. 

3.  ——  Insanum  bonam.  Ost-à-dire  que  le  portique  est  tellement 
beau,  que  c’est  une  folie  dè  l’atoir  fait  aussi  beau. 

ACTE  IV. 

• SCENE  I,  ou  plutôt  Scène  1 1. 

t.  — Hoc  Me  crastini.  On  trouve  dans  les  anciens  auteurs.  Me  pris» 
fini  y die  perendi/ii.  Ils  ont  dit  aussi  : Me  quinti  et  die  quinte  , die  crastini 
et  die  c ras  fine. 

SCÈNE  II  , ou  plutôt  Scène  111. 
l.  — Bucedae.  Ce  mot  signifie  ceux  qui  frappent  les  bœufs  à coups 
de  fouet  ; Plaute  l'emploie  pour  exprimer  ceux  qui  sont  battus  à coups 
de  nerf  de  bœuf.  Il  en  fait  autant  du  mot  restio , dont  il  détourne  la  si- 
gnification. 

a.  — Suam  pot  ipse  culcitullam  aportet.  Ce  passage  cacUc  une  obscé* 
niteque  le  jeune  esclave  adresse  à Phaniscus,  qu’il^ppello  le  mignon  de 
son  maitre . 
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DRAMATIS  PERSONAE. 

TOXILUS,  servus  Trimarcliidis,  procus  Lemnise- 
lenes. 

LEMNISÈLENES,  arnica  Toxili. 

SAGARISTIO,  servus,  amicus  Toxili. 

SATURip,  parasitus. 

VIRGÔ,  anonyma,  filia  Saturionis. 

DOfUDALUS,  leno. 

SOPHOCLIDISCA , serva  Dordali. 

PAEGN1UM,  puer.' 


Scena  est  Athenis. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE. 


TOXILE,  esclave  de'  Trimarchjdes,  amant  de  Lemni- 
.sélène. 

LEMNISÉLÈNE,  amante  de  Toxile. 

SAGARISTION,  esclave,  ami  de  Toxile. 

SATURION,  parasite. 

Une  jeune  personne  anonyme,  fille  de  Saturion. 
DORDALE,  marchand  d’esclaves. 
SOPHOCLIDISQUE,  servante  de  Dordale. 
PÉGNiON,  jeune  esclave.  * 


La  scène  est  à Athènes. 


W%Vi1W\V\1  V\A  V\t  VV%  ViUV\VVU\m»  vwvwvu  nuvt  \vivv 


ARGUMENTUM  JPRISCIANI. 

PnoFECTo  domino  suos  amores'Toxilus 
Emit,  atque  curât,  leno  ut  cmittat  manu, 
Raptamquè  ut  emeret  de  praedone  virgineni 
Subornatn  suadet  sui  parasiti  filia  : 

Atque  ita  intricatum  ludit  potans  Dordalum. 
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ARGUMENT  ATTRIBUÉ  A PRISGIEN. 

L esclave  Toxile,  profitant  de  l’absence  de  son  maître 
pour  acheter  une  fille  dont  il  était  amoureux,  s’y  prend  si 
bien,  qu’il  la  fait  affranchir  par  le  marchand  chez  qlh'  elle 
était  en  servitude.  Ayantencore  tenté  de  gagner  la  fille  d’un 
parasite  de  sa  connaissance,  il  la  fait  acheter  à ce  môme 
marchand,  comme  une  jeune  personne  enlevée  de  son  pays; 
ensuite,  comme  il  était  en  train  de  boire  avec  ses  amis,  il 
se  moque  du  marchand,  nommé  Dordale,  qu’il  avait  si  bien 
dupé. 


6. 


3t 
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SCENA  I. 

il  ... 

TOXILUS,  SAGÀR1STIO. 

- T o x i l u s; 

Qui  arrians  egens  ingressus  est  princeps'in  amoris  vias  , 
Superavit  aerumnis  is  suis  aerumnas  Herculis: 

Nam  cum  leone,  et  cumcxcetra,  cuin  cervo,  cum  apro 
Aetolico , 

Cum  avibusStymphalicis,eum  Antaeo  deluctari  mavelim, 
Quam  cum  amore:  ita  fio  miser  quaerendo  argento  mutuo. 
Nec  quidquam,  nisi.Non  est!  sciunt  mihi  respondere, 
quos  rogo. 

SAGAIUSTIO. 

Qui  hero  suo  servire  volt  bene  servos  servitutem, 

Nae  edepol  ilium  multa  in  pectore  suo  conlocare  oportct , 
Quae  hero  placere  censeat  praesenti  atque  absenti  suo. 
Ego  nequc  lubenter  servio,  neque  satis  sum  hero  ex 
scntentia  : 
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LE  PERSE. 


ACTE  PREMIER. 

SCÈNE  I. 

TOXILË,  SA,CAR1ST10N. 

toxile  (à  part). 

Il  est  bien  certain  que  le  premier  qui,  sans  avoir, le  sou, 
s’esl  avisé  de  devenir  amoureux,  s’est  imposé  là  une  tâche 
plus  pénible  que  tous  les  travaux  d’IIercule  (1),  Oui,  j’ai- 
merais mieux  avoir  à combattre  un  lion,  une  hydre,  un  cerf, 
un  sanglier  d’Ëtoiie,  les  oiseaux  du  lac  Stytnphale  et  le 
géant  Anihée,  que  ce  fripon  d'amour  ; tant  j’ai  de  mal  à 
trouver  de  l’argent  à emprunter  ! Tous  ceux  à qui  j’en  de- 
mande ne  savent  que  nie  répondre  : Je  n’en  ai  point. 

SAGAmsTiON  (à  part). 

Eu  vérité,  il  faut  qu’un  esclave  ail  une  boune  tête  pour 
penser  à tout  ce  qu’il  doit  faire  pour  bien  servir  son  maî- 
tre , et  de  manière  à le  contenter  en  sa  présence  comme 
en  son  absence.  Pour  moi,  qui  ne  sers  pas  de  trop  bon  cœur, 
je  ne  fais  pas  toujours  au  goût  démon  maître  : malgré  cela, 
il  ne  peut  pas  plus  se  passer  de  moi  qu’un  chassieux  ne 

01. 
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Scd  quasi  lippo  oculo  me  herus  meus  manum  abstinere 
haud  quit  tamen, 

Quin  mihi  imperet,  quin  me  suis  negotiis  praefulciat1. 
Quis  illic  est,  qui  contra  me  adstat? 

TO  X I LUS. 

Quis  hic  est,  qui  contra  me  adstat  ? 
Similis  est  Sagaristionis. 

SAGARISTIO. 

Toxilus  hicquidem  meus  amicus est. 
TOXrLUS. 

Is  est  profecto. 

SAGARlSTIO. 

Eum  esse  opinor. 

TOX  ILI!  s. 

Congrediar. 

SAGARISTIO.  ' 

Contra  adgrediar 

TOXILUS. 

O Sagaristio,  di  ament  te. 

SAGARISTIO. 

O Toxilc , dabunt  di  quae  exoptes. 

Ut  vales? 

TOXILUS. 

Ut  queo. 

SAGARISTIO. 

Quid  agitur? 

TOXILUS. 

Vivitur. 
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peut  s’empêcher  de  toucher  à ses  yeux.  Tantôt  il  a des 
ordres  à me  donner,  tantôt  il  se  repose  sur  moi  du  soin  de 
ses  affaires.  ( Apercevant  Toxile.)  Quel  est  donc  celui-ci, 
qui  vient  se  planter  devant  moi  ? 

toxile  (à  part). 

Quel  est  donc  cet  homme  , qui  reste  ici  posté  comme  en 
sentinelle?  11  ressemble  à Sagaristion. 

4 

SAGA  ristion  (à  part). 

C’est  bien  mon  ami  Toxile  ! 

toxile  (dparlj. 

Par  ma  foi,  c’est  lui-même  ! 

sAGARisTioxfd  part). 

Oui,  c’est  bien  lui  ! 

toxile  (à  part). 

Il  faut  que  je  l'aborde. 

sagaristiox  (à  part). 

Joignons-le. 

■ toxile  (A  Sagaristion ). 

Bonjour,  Sagaristion  : quq  les  dieux  te  protègent  ! 

SAGARISTION. 

Qu’ils  comblent  tes  souhaits!  Comment  le  portes-tu, 
mou  ami? 

TOXILE. 

Du  mieux  que  je  peux. 

S AG  AR  I S T tO  N. 

Comment  cela  va-t-il  ? 

TOXILE. 

A l’ordinaire. 
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SAGARISTIO. 

Satin  ergo  ex  sententia? 

TOXItCS. 

Si  eveniunt  quae  exopto,  salis. 
SAGARISTIO. 

Nimis  stulte  amicis  utere. 

TOXILl'S. 

■ Quidjam? 

* 

SAGARISTIO. 

Quia  jam  iinperare  oporteL 
TOXILCS, 

Mihi  quidem  tu  jam  eras  mortuus , quia  te  non  visitavi. 
SAGARISTIO. 

Ttegotium  edepol. 

TOXILCS. 

Ferreum  fortasse. 

SAGARISTIO. 

Pluscuium  annum 

Fui  praeferratus  apud  molas  tribunus  vapularis. 
TOXILUS. 

Yetus  jam  istaec  militia  est  tua. 

SAGARISTIO. 

Satin’  tu  usque  valuisti  ? 

TOX  I LOS. 

Ilaud  probe. 

SAGARISTIO. 

Ergo  edepol  pâlies. 
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SAGARISTION. 

Es-lu  donc  à peu  près  conteut? 

T oxi  LE. 

Je  le  serais  assez  si  ce  que  je  désire  arrivait. 

SACARISTION. 

Tu  sais  bien  peu  tirer  parti  de  tes  amis. 

TOXILE. 

Pourquoi  donc? 

SACARISTION. 

Parce  que  tu  n’as  que  des  ordres  à leur  donner. 

TOXILE. 

En  vérité,  il  y a si  long-temps  que  je  ne  t’ai  vu,  que  je  te 
croyais  mort.  1 

SAGARISTION. 

C’est  que  j’étais  surchargé. 

TOXILE. 

I)c  fers,  sans  doute? 

SACARISTION. 

Je  les  ai  portés  en  effet  pendant  plus  d’un  an,  et  pendant 
ce  temps,  j’ai  rempli  les  fonctions  de  tribun  aux  meules  (a) , 
et  n’ai  pas  laissé  d’être  gratifié  d’un  bon  nombre  de  baston- 
nades. 

, TOXILE. 

Ce  genre  d’exercice  t’est  connu  depuis  long  temps. 

SACARISTION. 

Et  ta  santé,  comment  a-t-elle  été  jusqu’à  ce  jour? 

TOXILE. 

Pas  trop  bonne. 

SAGARISTION. 

C’est  là,  sans  doute,  ce  qui  te  rend  si  pâle. 
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TOX  I LOS. 

Saucius  factus  siim  : in  Veneris  proelio 
Sagitta  Gupido  cor  rneum  transfixit. 

SAGARISTIO. 

Jam  servi  hic  amant? 

Toxims. 

Quid  ergo  faciam?  dis  ne  advorser?  quasi  Titani  cum 
dis  belligerem, 

Quibus  sat  esse  non  queafn  ? 

SAGARISTIO. 

Vide  modo,  uitneae  catapultae3  tuum  ne  transfigant  latus. 
TOXILU5. 

Basilice  agilo  eleutheria. 

SAC  AR  I ST  IO. 

Quid  jam  ? 

TOX  I LUS. 

Quia  berus  peregre  est. 

, SAGARISTIO. 

Ain’  tu,  peregre  est? 
t o x i r.  o s, 

Si  tute  tibi  bene  esse  potes  pati,  veni,  vives  mecum, 
Basilico  adcipiere  victu: 

SAGA  R ISTIO. 

V ah,  jam  scapulae  pruriunt, 
Quia  te  islaec  audivi  loqui. 

TOXllLUS. 

Sed  hoc  me  • ^ excruciat. 
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TOXILE. 

J’ai  reçu  une  blessure.  Je  me  suis  engagé  dans  les  com- 
bats de  Vénus,  et  l’Amour  m’a  percé  le  cœur  d’une  de  ses 
flèches. 

sagaristion. 

Comment  ! ici  les  esclaves  s’avisent  donc  aussi  de  devenir 
amoureux  ? 

TOXILE. 

Que  puis-je  faire  à cela  ? vais-je  m’opposer  h la  volonté 
des  dieux?  vais-je,  comme  les  Titans,  leur  déclarer  la  guerre, 
moi  qui  suis  si  peu  de  chose  auprès  d’eux? 

SAGARISTION. 

Prends  bien  garde  qu’au  lieu  de  te  percer  de  flèches,  on 
ne  te  déchire  les  flancs  à coups  d’élrivières. 

TOXILE. 

Je  veux  régaler  aujourd’hui  comme  un  roi,  ctjcélébrer  les 
Éleuthéries  (3). 

SAGARISTION. 

Pourquoi  donc? 

TOXILE. 

Parce  que  mon  maître  est  parti  pour  la  campagne. 

SAGARISTION. 

il  est  à la  campagne,  dis-tu  ? 

TOXILE. 

Oui;  et  si  tu  aimes  la  bombance,  viens  avec  moi  ; je  le 
promets  de  te  traiter  comme  il  faut. 

SAGARISTION. 

Ah  ! les  épaules  me  démangent  déjà,  seulement  pour  ce 
que  tu  viens  de  dire. 

TOXILE. 

Une  seule  chose  me  tourmente. 
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SAGARISTIO. 

Quidnam  id  est? 

TOXILÜS. 

Haec  diessumma  hodie  est,  mea  arnica  sitne  libéra , 
An  sempiternam  servitutem  serviat. 

SAGARISTIO. 

Quid  nunc  vis  ergo  ? 

TOXILÜS. 

Facere  amicurn  tibi  me  potis  es  sempiternum. 

SAGARISTIO. 

Quemadmodum  ? 

TOXILÜS. 

r 

Ut  mihi  des  numos  sexcentos,  quos  pro  capite  illius 
pendain , 

Quos  continuo  tibi  reponain  in  hoc  triduo  autquatriduo. 
Age  fi  benignus , subveni. 

SAGARISTIO. 

Qua  confidentia  rogare  tua  me  argentum  tantum  audes. 
Inpudens?  quin  si  egomet  totus  veneam,  vix  recipi 
potessit. 

Quod  tu  me  rogas  : nam  tu  aquam  a pumice  nunc 
postulas , 

Qui  ipsus  sitiat. 

TOX  I LUS. 

•Siccine  hoc  te  mihi  facere  ? 

SAGARISTIO. 

Qui  faciarn  ? 
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SA  G A BIST  IOK. 

Quelle  est-elle  ? 

TOXILB. 

C’est  aujourd’hui  le  jour  qui  décide  du  sort  de  ma  maî- 
tresse ; aujourd'hui  elle  sçra  libre  ou  esclave  toute  sa  vie. 

SAGARISTI0  5. 

Eh  bien  ! où  veux-tu  en  venir? 

TOXILB. 

11  ne  tient  qu’à  toi  d’être  mon  ami  pour  toujours. 

SAGARIITIOn. 

Comment  cela  ? 

TOXILB. 

En  me  prêtant  six  cents  éeus  pour  affranchir  ma  mat 
tresse  ; jo  te  les  rendrai  dans  deux  eu  trois  jours,  sans 
y manquer.  Allons,  sois  bon  enfant,  rends-moi  ce  service. 

sagaristion. 

Comment  peux-tu  avoir  la  hardiesse  et  l’impudence  de 
me  demander  une  somme  si  considérable,  que  jo  pourrais  à 
peine  te  fournir  quand  je  me  vendrais  moi-même  tout  entier? 
C’est  vouloir  tirer  de  l’eau  d’une  pierre  ponce,  qui  est  la  sé  • 
cheresse  même. 


TOXILB. 

Est-ce  ainsi  que  tu  devrais  en  agir  envers  moi  ? 

S A G ARISTIO  y. 

Que  puis- je  donc  faire  ? 
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Rogasnc  ? 


SAGARISTIO. 

Tu  fac  idem  quod  rogas  me. 
TOXILl'S. 

Quaesivi,  nusquain  repperi. 

SAGARISTIO. 

Quaeram  equidem,  si  quis  credat. 
TOXILCS.  * 

Nempe  habes  in  mundo\ 

SAGARISTIO. 

Si  id  domi  esset  mihi,  jam  pollicerer  : 
llocmeum  est  ut  faciam  sedulo. 

TOXILUS. 

Quidquid  erit , recipe  te  ad  me. 
SAGARISTIO. 

Quaere  tamen  : ego  item  sedulo,  si  qui  erit,  faciam  ut 
scias. 

TOXILUS. 

Obsecro  te , resecro , operam  da  hanc  mihi  fidelem. 
SAGARISTIO. 

Ah!  odio  me  enicas. 

TOXILUS. 

Amoris  vitio,  nonmeo,  nunc  tibi  morologus  fio. 
SAGARISTIO. 

At  pol  ego  abs  te  concessero. 
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TOXILE. 

Ce  que  lu  peux  faire  ? Emprunter  quelque  pari. 

SAC  ARISTION. 

Fais  loi-même  ce  que  tu  me  demandes. 

t o XI  L K. 

J’ai  cherché  des  fonds,  mais  je  n’en  ai  pas  trouvé. 

SAGARISTION. 

Je  verrai  de  mon  côté  si  je  puis  rencontrer  quelqu’un  qui 
veuille  bien  m’en  procurer. 

TOXILE. 

Tu  as  bien  en  ce  monde  quelques  ressources? 

sagaristion. 

Si  j’avais  h la  maison  la  somme  que  tu  me  demandes,  je 
te  l'offrirais  de  bon  cœur  ; mais  je  prends  sur  moi  de  le  la 
procurer. 

TOXI  LE. 

Quel  que  soit  le  succès  de  tes  démarches,  reviens  me 
trouver. 

SAG  ARISTIOW. 

Pendant  ce  temps-là,  cherche  encore  soigneusement  de 
Ion  côté  ; dès  que  j’aurai  quelque  chose  de  nouveau,  je  l’en 
donnerai  avis  sur-le-champ. 

TOXILE. 

Donne-moi  donc  cette  preuve  de  confiance  et  d’amitié;  je 
l’en  supplie,  je  t’en  conjure. 

SAGARISTION. 

Ah  ! tu  me  mets  à'  bout. 

TOXILE. 

C’est  la  faute  de  l’amour,  et  non  la  mienne,  si  je  le  tour- 
mente maintenant  .à  ce  point. 

SAGARISTION. 

Pour  moi,  je  le  quitte. 
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TOXILUS. 

i Jaunie  abis?  bene!  ambulato. 

Sed  recipc  te,  quant  primum  potes. 

sacaeistio. 

Cave  fuas  mihi  in  quaestione. 
TOXILUS. 

Usque  ero  domi , dum  excoxero  lenoni  maluin. 


SCENA  II. 

SATURIO. 

"Vetebem  atque  antiquom' quaestum  meum  aiimoniae 
Servo  atque  obtineo,  et  magna  cum  cura  colo. 

Nam  numquani  quisquam  meorum  majorum  fuit, 
Quin  parasitando  paverint  ventres  suos  : 

Pater,  avos,  proavos , abavos , atavos,  tritavos, 

Quasi  mures  semper  edere  alienum  cibum  , 

N eque  edacitate  eos  quisquain  poterat  vincerc. 

1 Iis  cognomenturn  erat  duris  capitonibus. 

Unde  hune  ego  quaestum  obtineo  et  majorum  locum. 
Neque  quadruplari  me  volo  : neque  enim  decet, 

Sine  meo  periculo  ire  aliéna  ereptum  bona  : 

Neque  illi,  qui  faciunt,  mihi  placent  : plane  loquor. 
Nam  publicae  rei  caussa  quicumque  id  facit 
Magis,  quam  sui  quaesli,  animus  induci  potest. 
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■ T0XILK. 

Quoi  ! tu  t’en  vas  déjà  ? Bon  voyage  donc  ; mais  ne  man- 
que pas  de  revenir  le  plus  tôt  que  tu  pourras. 

SAGABISTION. 

Et  toi,  ne  m’oblige  pas  à te  chercher. 

T O X 1 1.  K. 

Je  ne  quitterai  pas  la  maison  que  je  u’aie  imaginé  quel- 
qu’expédient  contre  le  marchand  d’esclaves. 


SCÈNE  II. 

S AT  U RI  O N.  . 

Me  bien  régaler  aux  dépens  des  autres,  c’est  une  vieille  et 
ancienne  habitude  que  je  conserve,  et  dont  j’ai  grand  soin 
de  ne  pas  me  défaire  : car  il  n’est  pas  un  seul  de  mes  an- 
cêtres qui  n’ait  trouvé  de  quoi  vivre  à ce  métier-là.  Mon 
père,  mon  aïeul,  mon  bisaïeul,  tous  mes  aïeux,  ont  tou- 
jours mangé  le  bien  d’autrui  comme  font  les  rats,  et  jamais 
personne  n’a  pu  les  surpasser  en  fait  de  gloutonnerie.  On 
les  avait  surnommés  Durcs-téles  (1).  Je  marche  donc  sur 
leurs  traces,  et  je  me  montre  digne  de  leur  succéder.  J’aime 
mieux  les  imiter  que  d’être  délateur  (2)  , car  je  rougirais  de 
m’emparer,  sans  rien  risquer,  du  bien  d’autrui;  non,  je  n’ap- 
prouve point  ceux  qui  le  font  ; je  le  dis  franchement.  Qu’un 
homme  se  charge  de  cet  emploi  par  amour  du  bien  public, 
plutôt  que  pour  son  intérêt  particulier,  je  n’aurai  pas  de 
peine  à croire  qu’il  est  un  bon  et  lidèle  citoyen  ; mais  que  ce- 
lui qui  en  accuse  un  autre  d’avoir  enfreint  le?  lois,  soit  tenu 
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Eum  esse  civem  et  fidelem  et  bonum. 
Sed.legirupam  qui  damnet,  det  in  publicum 
Dimidium  ; atque  etiam  inca  lege  adscribitor  : 
Ubi  quadruplator  quoipiara  injexit  inanum  ; 
Tantidem  ille  illi  rursus  in ijciat  nianum, 

Ubi  aequa  parti  prodeant  ad  Tresviros: 

Si  id  fiat , ne  isti  faxiin  usquara  adpareant , 

Qui  bic  albo  rete  aliéna  obpugnant  bona. 

Sed  suinne  ego  stultus,  qui  rem  euro  publicam, 
Ubi  sunt  inagistratus , quos  curare  oporteat? 
Nunc  hue  introibo,  visam  hesternas  reliquias, 
Quieverint  recte,  nec  ne  : num  infuerit  febris. 
Opertaene  fuerint,  ne  quis  obreptaverit. 

Sed  aperiuntur  aedes,  remorandus  est  gradus. 


SCENA  III. 

TOXILUS,  SATURIO. 


TOXILUS. 

Omwkm  rem  inveni,  ut  sua  sibi  pecunia 
Hodie  illam  faciat  leno  libertam  suam. 

Sed  eccum  parasitum,  quojus  mihi  auxilio  est  opus. 
Siinilabo,  quasi  non  videain,  ita  adliciam  virum. 
Curate  istievos,  atque  adproperate  ocius , 
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de  verser  dans  le  trésor  public  la  moitié  de  l'amende  ; or, 
voici  la  loi  que  je  proposerais,  moi  : si  quelqu’un  se  porte  dé* 
lateur  contre  un  autre,  qu’il  soit  permis  h l’accusé  de  prendre 
l’accusateur  à partie,  sous  la  même  peine,  nlin  qu'il-  parais- 
sent tous  deux  devant  les  triumvirs,  avec  égalité  de  droit.  S’il 
en  était  ainsi,  on  ferait  bientôt  disparaître  ces  accusateurs, 
qui  tendent  des  pièges  aux  autres  (5)  pour  s’emparer  de  leurs 
biens.  Mais  11e  suis-je  pas  bien  fou  de  me  mêler  ainsi  des  af- 
faires publiques,  pendant  qu’il  y a des  magistrats  qui  doivent 
en  prendre  soin?  Entrons  plutôt  ici  pour  voir  si  les  restes  du 
souper  d’hier  ont  bien  ou  mal  passé  la  nuit;  s’ils  n’ont  point 
eu  la  fièvre;  si  on  a eu  soin  de  les  tenir  bien  couverts,  en  sorte 
que  personne  n’y  ait  porté  la  main.  Mais  la  porte  s’ouvre; 
arrêtons-nous  ici. 


SCÈNE  III. 

TOXILE,  SATU1UON. 

Toxii-K  ( à part). 

J’ai  trouvé  précisément  l’expédient  qui  me  convenait  pour 
faire  payer  au  marchand  d’esclaves,  de  ses  propres  deniers, 
l'affranchissement  de  sa  captive,  f Apercevant  Satwrion.) 
Mais,  un  instant  ; voici  le  parasite  dont  j'ai  grand  besoin  dans 
cette  affaire;  feignons  de  ne  pas  l’apercevoir,  afin  d’attirer 
par  là  mon  homme.  ( Aux  au  très  esclave».)  Allons,  vous 

Ô.  O 'A 
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Ne  jnihi  inorae  sit  quidquam,  ubi  ego  inlro  advenero. 
Commisce  mulsuin;  strutliea  colutheaque  adpara, 

Bene  ut  in  scutris  concaleant , et  calamum  injice. 

Jam  pol  ille  hic  aderit , credo,  congerro  meus. 

SATUEIO. 

Me  dicit , euge  ! 


TOX  i lus. 

Lautuin  credo  a halneis 
Jam  hic  adfuturum. 


s A t u R i o. 

Ut  ordine  omnem  rem  tenet! 
TOXl  LUS. 

Collyrae  facite  ut  tnadeant  et  colliphia  : 

Ne  mihi  incocta  detis. 


s A t u R i o. 

Rem  loquitur  meram  : 
Nihil  sunt,  crudae,nisi  quas  madidas  giutias. 
Tuin  nisi  cremore  crasso  est  jus  collyricum. 
Niliil  est  macruin  illud,  epicrocum,  pellucidum  : 
Quasi  juream  esse  jus  decet  collyricum. 

Nolo  in  vesicam  quod  eat,  in  ventrem  volo. 

Tomes. 

Prope  me  hic  nescio  quis  loquitur. 

s a t u r i o. 

O mi  Jupiter 

Terrestris,  te  coepulonus  compellat  tuus. 

TOX  J LOS. 

O Saturio,  obporlunc  advenisti  milii. 
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autres,  ayez  soin  de  tout , et  hâtez-vous  de  tout  apprêter, 
afin  que  je  ne  sois  point  obligé  d'attendre  à mon  retour. 
Qu’on  mêle  ce  vin,  qu’on  apprête  ces  coings  et  ces  fruits  (i), 
qu’on  tienne  chaudes  les  confitures  , et  qu’on  y mette  des 
essences  odoriférantes.  Je  pense  que  mon  farceur  ne  tar- 
dera pas  à venir. 

saturion  f àpart ). 

11  parle  de  moi;  quel  plaisir  ! 

toxile  (à  part  ). 

Je  crois  qu’il  est  allé  aux  bains;  il  sera  de  retour  à l’in- 
stant. 

saturion  (àpart). 

Comme  il  fait  bien  tout  ce  qu’il  fait  ! 

t o x i l b ( aux  autres  esclaves ). 

Ayez  soin  que  ces  beignets  (s)  ainsi  que  ces  gâteaux  au 
fromage  ne  soient  point  desséchés,  et  qu’on  ne  me  les  serve 
pas  non  plus  h moitié  cuits. 

saturion  (à  part ). 

11  a raison  ; ces  pâtisseries  ne  sont  jamais  bonnes  si  on  ne 
les  mange  dans  leur  suc,  et  si  leur  jus  n’est  épais.  Ces  gâ- 
teaux secs  , minces  et  jaunis  avec  du  safran,  ne  valent  rien. 
Leur  jus  doit  être  épais  comme  de  la  gelée;  je  n’aime  point 
ce  qui  coule  si  promptement,  mais  ce  qui  tient  au  corps. 
t o x i l e ( à part ). 

Je  ne  sais  qui  j’entends  parler  ici  près. 

saturion  (à  Toxile). 

O mon  Jupiter  en  ce  monde,  c'est  votre  commensal  qui 
vous  parle. 

TOXILE. 

Ah  ! que  vous  arrivez  à propos,  cher  Saturion  1 

3*. 
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S AT  U RIO. 

Mendacium  edepol  dicis,  atque  haud  te  decel . 
Nam  Esurio  venio,  non  advenio  Saturio  . 

toxilus. 

At  edis!  nam  jam  intus  ventris  fumant  focula. 
Calefieri  jussi  reliquias. 

SATURIO. 

Pernarn  quidem 

Jus  est  adponi  frigidam  postridie. 

TOXILUS. 


Ita  fieri  jussi. 


SATURIO. 

Ecquid  alecis1? 

toxilus. 

Vah,  rogas? 
saturio. 


Sapis  multum  ad  geniuin. 

toxilus. 

Sed  ecquid  meministi,  here 
Qua  de  re  ego  tecum  inentionem  feceram  ? 

saturio. 

Memini  : ut  muraena  et  conger  ne  calelierent. 

Nam  nimio  melius  obpectuntur  frigida. 

Sed  quid  cessamus  proelium  committere  J 
Dum  mane  est,  omnes  esse  mortalis  decet. 

TOXILUS. 

Nimis  paene  mane  st. 
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S A T U R I 0 5. 

Vous  vous  trompez  fort,  et  ce  n’est  point  ainsi  qu’il  fau- 
drait vous  exprimer;  caron  devrait  me  nommer  Esurion.et 
non  Saturion  , tant  je  suis  affamé. 

TOXILE. 

C’est  comme  si  vous  mangiez,  puisque  j’ai  ordonné  de 
mettre  sur  les  réchauds  les  restes  d’hier;  ils  fument  déjà. 

s AT  cri  o.v. 

On  peut  fort  bien  manger  froid  le  lendemain  un  jambon 
de  la  veille  ? 

TOXILE. 

Aussi  ai- je  recommandé  qu’on  nous  le  servit  froid. 

SATURION. 

Et  du  poisson  salé,  n’y  en  a-t-il  point  aussi  ? 

TOXILE. 

Belle  demande  ! 

SATURION. 

Vous  accommodez  parfaitement  votre  goût  au  mien. 

TOXILE- 

lié  bien  ! vous  êtes- vous  souvenu  de  ce  qui  lit  hier  le  sujet 
de  notre  conversation  ? 

SATURION. 

Oui,  qu’il  ne  fallait  jamais  faire  réchauffer  la  lamproie, 
pi  le  congre,  parce  qu’ils  se  détachent  bien  mieux  quand  ils 
sont  froids.  Mais  pourquoi  tant  différer  à nous  mettre  en  ac- 
tion ? chacun  doit  commencer  la  journée  par  bien  déjeûner. 

TOXILE. 

11  est  encore  trop  matin. 
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S A T U R I O. 

Mane  quod  tu  obcoeperis3 
Negotium  agere , id  totura  procedit  diem. 

TOXILDS. 

Quaeso  aniraura  advorte  : hoe  enim  jam  here  narravi_ 
tibi, 

Tecumque  oravi  ut  nummos  sexcentos  mihi 
Dares  utendos  mutuos. 

s ATÜRIO. 

Memini  et  scio , 

Et  te  me  orare , et  mihi  non  esse  quod  darem. 

Nihili  parasitus  est , quoi  argentum  doini  est. 

Lubido  extemplo  coepere1  est  convivium , 

Tuburcinari  de  suo,  si  quid  doini  est. 

Cynicum  esse  gentem  oportet  parasitum  probum. 
Ampullam,  strigilein , scapbium,  soccos,  pallium. 
Marsupium  habeat,  inibi  paulum  praesidii, 

Qu.  familiaretn  suam  vitain  oblectet  modo. 

TOXILUS. 

Jam  nolo  argentum,  filiam  utendam  tuam 
Mihi  da. 

s ATÜRIO. 

Numquam  edepoi  quoiquam  etiam  utendam  dedi. 

TOXILUS. 

Non  ad  istoc,  quod  tu  insimilas. 

S AT  U RIO. 

Quid  eam  vis? 
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s A T o R i o n. 

On  finit  ordinairement  la  journée  comme  on  l’a  com- 
mencée. 

T oxi  L E. 

Permettez-moi  de  fixer  votre  attention  sur  un  objet  dont 
je  vous  parlais  dès  hier , en  vous  priant  de  me  prêter  six 
cents  deus. 


SATÜBION. 

Oui,  je  m’en  souviens.  Je  sais  qu’en  effet  vous  me  priâtes 
de  vous  les  prêter,  et  que  je  ne  les  avais  point.  Un  parasite 
qui  a de  l’argent  chez  lui  ne  mérite  pas  de  porter  ce  nom  ; 
car,  voyez-vous,  son  grand  plaisir  consiste  alors  à dépenser 
en  honne  chère  et  eu  festins  ce  qu’il  peut  avoir  ; et  celà, 
tout  à la  fois.  Un  bon  et  vrai  parasitedoit  être  de  la  race  des 
cyniques;  il  doit  se  contenter  de  sa  bouteille  d’huile  (3)  , de 
son  frottoir,  de  sa  tasse,  deses souliers  , de  son  manteau, 
et  d’une  bourse  dans  laquelle  il  y ait  un  peu  d’argent  pour 
ses  besoins  domestiques. 


TOXILE. 

Maintenant  je  ne  vous  demande  plus  d’argent;  mais  prè- 
tez-moi  votre  fille,  j’en  ai  besoiu. 

SATUniOît. 

Je  ne  l’ai  certainement  jamais  prêtée  ?t  personne. 

T O X I LE. 

llassurez-vous;  ce  n’est  pas  pour  ce  que  vous  pensez. 

S A T U R I O N. 

Ouclui  voulez-vous  donc,  s’il  vous  plaît? 
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TOX  I L TJ  S. 


Scies. 


Quia  forma  lepida  et  liberali  est. 

s A t u R i o. 

Res  ita  ’st. 
TOX1LUS. 

Hic  leno  neque  te  novit , neque  gnatam  tuam. 

s A TU  RIO. 

ATe  ut  quisquam  norit,nisi  il  le , <jui  praebet  cibum? 
TOX  II,  DS. 

Ita  est,  hoc  tu  milii  rcperire  argentum  potes. 

s A t u R i o. 

Cupio  hercle. 


TOXILDS. 

T um  tu  me  sine  illam  vendere. 
s A T D R i o. 

Tun  illam  vendas? 

toxilü  s. 

Imrno  alium  adlcgavero 

Qui  vendat,  qui  esse  se  peregrinum.  praedicet. 
Siquidem  hic  leno  nondum  sex  menses  Megaribus 
Hue  est  quom  commigravit. 

s A T D r i o. 

Pereunt  reliquiae. 

Posterius  istuc  tamen  potest. 

T o x i l u S. 

Sein’  quam  potest? 


•ït' 
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TOXILE. 

Vous  le  saurez.  Elle  est  gentille  et  bien  faite. 

s A T l'  r i o n . 

Cela  est  vrai. 

TOXILE. 

Le  marchand  d’esclaves  qui  demeure  ici  près  ne  vous  con- 
naît point,  ni  elle  non  plus. 

SATUIWON. 

Qui  peut  me  connaître,  je  vous  prie  , si  ce  n’est  ceux  qui 
me  donnent  â manger  ? 

TOX1I.E. 

J’en  conviens.  Ainsi  vouspouvez  me' procurer  l’argent  dont 
j’ai  besoin. 

s a t c mon. 

De  tout  mon  cœur. 

TOXILE. 

En  ce  cas  permettez  que  je  vende  votre  fille. 

s AT  dh  ion. 

Que  vous  vendiez  ma  fille  1 dieux  ! 

TOXILE. 

Ce  ne  sera  pas  moi,  mais  un  autre  à ma  place  qui  se  fera 
passer  pour  étranger  ; car  il  y a à peine  six  mois  que  ce  mar- 
chand a quitté  Mégare  pour  venir  se  fixer  ici. 

satdrion  (avec  impatience). 

Les  restes  se  gâtent  : nous  pouvons  bien  remettre  ceci  à 
tantôt. 

TOXILE. 

Vous  croyez  celâ  ? néanmoins,  pourne  pas  vous  tromper  , 
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Numquam  hercle  hodie  hic  prius  edis,  ne  frustra  sis, 
Quam  te  hoc  facturuin,  (juod  rogo,  adfinnas  mihi. 
Atque  nisi  gnatam  tecum  hue  jam,  quam  potest, 
Adducis,  exigam  hercle  ego  te  ex  hac  decuria. 

Quid  nunc?  quid  estpquin  dicis,quid  facturus  sis? 
SATU  RIO. 

Quaeso , hercle , me  quoque  etiain  vendus,  si  lubet, 
Dum  saturum  vendas. 


TOXILUS. 

Hoc  si  facturus,  face. 

„ s A t u R i o. 

Faciam  equidem,  quac  vis. 

TOXILÜS. 

Bene  facis,  propera,  ahi  domum  : 
Praemonstra  docte,  praecipe  astu  filiae, 

Quid  fabuletur,  ubi  se  natam  praedicet, 

Qui  sibi  parentes  fuerint,  unde  subrepta  sit  : 

Sed  longe  ab  Athenis  esse  se  gnatain  autumet  ; 

Et  ut  adfleat , quom  ea  memoret. 

s A t u R i o. 


Etiam  tu  taces? 

Ter  tanto  pejor  ipsa  est,  quam  illain  tu  esse  vis. 
toxi  lu  s. 

Lepide  hercle  dicis  : sed  sein’,  quid  facias?  cape 
Tunicam  atque  zonam,  et  chlamydem  adferto  et  causiam, 
Quam  ille  habeat,  qui  hanc  lenoni  huic  vendat. 

S A TD  RIO. 


Heu  probe. 
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je  tous  préviens  que  tous  ne  goûterez  rien  ici  de  la  journée, 
avant  de  m’avoir  promis  de  faire  ce  que  je  vous  demande. 
Bien  plus  , si  vous  ne  m’amenez  votre  fille  au  plus  tôt,  vous 
pouvez  vous  attendre  que  vous  serez  cassé  aux  gages  (4). 
lié  bien  ! quoi  ? que  dites-vous  à cela  ? à quoi  vous  déter- 
minez vous  ? 

SATUBIOIf. 

En  vérité,  vendez-moi  aussi,  je  vous  prie,  si  cela  vous  fait 
plaisir.  Mais  que  ce  soit  après  dîner. 

TOXILE. 

Hé  bien  ! si  vous  êtes  disposé  à faire  ce  que  je  vous  de- 
mande, faites-le  donc  sur-le-champ. 

S AT  ü R 10  N. 

Je  ferai  tout  ce  qu’il  vous  plaira. 

TOXILE. 

Bien , je  suis  content  de  vous.  Allez  donc  sans  différer 
prévenir  adroitement  votre  fille  sur  ce  qu’elle  doit  dire  sur  le 
lieu  de  sa  naissance,  sur  sa  famille,  sur  le  lieu  de  son  enlève- 
ment supposé.  Qu’elle  ait  bien  soin  surtout  de  dire  qu’elle 
est  née  très-loin  d’Athènes,  et  d’assaisonner  son  récit  de 
quelques  larmes. 

S A T U R I O IV. 

M’en  dites-vous  pas  plus  qu’il  ne  faut  ? elle  est  trois  fois 
, plus  rusée  que  vous  ne  la  voudriez. 

TOXILE. 

A merveille;  mais  savez-vous  maintenant  ce  que  vous  avez 
à faire  ? il  faut  vous  procurer  une  robe  et  une  ceinture  , ap- 
porter une  casaque  et  un  grand  chapeau,  pour  en  revêtir 
celui  qui  vendra  votre  fille  au  marchand. 

S A T 0 R I O N. 

Voilà  une  bonne  idée. 
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TOX  I LUS. 

Quasi  sit  peregrinus. 

s A t u R i o. 

Laudo. 

TOX  I LUS. 

Et  tu  tuam  gnatam  tamen 
Ornatam  adduce  lepide  in  percgrinum  modum. 
SATURIO. 

no©EN  omamenta? 


TOXILUS. 

Abs  chorago  sumito. 

Dare  debet  : praebenda  aediles  locaverunt. 

SATURIO. 

Jam  faxo  hic  aderunt:sed  ego  horum  nihil  scio. 
TOXILUS. 

i 

Nihil  hercle  vero  : nam  ubi  ego  argentum  adcepero , 
Continuo  tu  illam  a lenone  adserito  manu. 

SATÇRIO. 

Sibi  habeat , si  non  extemplo  ab  eo  abduxero. 

TOXILUS. 

Abi,  et  istuc  cura  :inleribi  ego  puerum  volo 
Mitterc  ad  amicam  meam , ut  habeat  ammuin  bonuin , 
Me  esse  effecturum  hodie  : nimis  longum  loquor. 
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T OU  LE. 

Comme  s’il  élaitélraDger. 

SATURION. 

Bien. 

TOXILB. 

Amenez  aussi  votre  fille  élégamment  habillée  en  étrangère. 

sat  union. 

Mais  où  trouver  des  habits? 

TOXILB. 

Chez  le  décorateur  des  théâtres  ; il  doit  en  fournir.  Les 
édiles  ne  lui  en  louent-ils  pas  pour  cela  ? 

SATUHION. 

Vous  les  aurez  dans  un  moment.  Mais  je'  vais  feindre  de 
tout  ignorer. 

TOXILB. 

Feignez  bien  de  ne  rien  savoir;  et  dès  que  j’aurai  reçu 
l’argent,  allez  aussitôt  la  retirer  des  mains  du  marchand. 

SATUHION. 

Je  consens  qu’il  la  garde  , si  je  ne  la  retire  de  chez  lui  au 
plus  tôt. 

TOXIL  E. 

Allez,  et  jouez  bien  votre  rôle.  Pendant  ce  temps-là  , je 
veux  envoyer  ce  jeune  esclave  à ma  maîtresse  pour  l’avertir 
de  prendre  courage,  et  pour  lui  dire  que  je  vais  accomplir 
aujourd’hui  ma  promesse.  Mais  c’est  trop  long-tempss’amu 
ser  à discourir. 
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SCENA  I. 

SOPHOCLIDIS CA , LEMNISELENE. 

SOPHOCUDISCA. 

Satis  fuit  indoctae,  inmemori,  insipienti  dicere  toties. 

Niims  tandem  me  quidem  pro  barda  et  pro  rustica  reor 
habitam 

Esse  abs  te.  Quamquam  ego  vinum  bibo,  at  mandata 
non  consuevi  sinml  bibere 

Una.  Me  equidem  jain  satis  tibi  spectatam  censueram 
esse  et  meos  mores. 

Nam  equidem  te  jam  sector  quintum  bunc  annum  : 
quom  intérim,  credo, 

Cucus  si  in  ludutn  iret,  potuisset  jam  fier»,  ut  probe  li- 
teras  sciret , 

Quom  intérim  tu  raeum  ingenium  fans  non  edidicisti 
atque  infans. 

Potin  ut  taceas?  potin  ne  moneas?  memini  et  scio  et 
calleo  et  commemini. 

Amas  pol,  misera  : id  tuus  scatet  aniinus  : ego  istuc  pla- 
cidum  tibi 

Ut  sit,  faciam. 
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ACTE  II. 

SCÈNE  I. 

SOPH 0CL1DISQUE,  LEMN  1SÉLÈNE. 


SOPHOC  LID  I8QUE. 

En  vérité  quand  je  serais  novice  et  stupide,  et  que  je  ne 
me  souviendrais  de  rien,  vous  ne  me  répéteriez  pas  autant 
de  fois  la  même  chose.  11  faut  que  vous  me  preniez  pour  une 
sotte  et  une  maladroite.  Si  j’ai  l’habitude  de  boire  un  peu 
plus  qu’il  ne  faut,  au  moins  je  n’avale  point  avec  le  vin  les  ordres 
qu’on  me  donne.  Je  croyais  être  mieux  connue  de  vous;  car 
voilà  cinq  ans  que  je  suis  attachée  à votre  personne.  Si  on 
avait  aussi  long-temps  envoyé  un  coucou  à l’école,  on  serait 
parvenu  à lui  apprendre  au  moins  son  alphabet.  Cependant 
vous  n’avez  pas  encore  appris  à me  connaître,  ni  par  mon 
silence,  ni  par  mes  discours.  Hé  bien  ! en  ünirez-vous  ? Ces- 
serez-vous bientôt  de  me  donner  des  avis  ? Je  sais  sur  le  bout 
du  doigt  tout  ce  que  vous  m'avez  recommandé,  et  je  m’en 
souviens  à merveille.  C’est  l’amour  qui  vous  tourmente  ainsi 
l’esprit  : mais  je  vais  travailler  à vous  tranquilliser. 
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Miser  est  qui  ainat  ! 

SOPHOCLIDISCA. 

Certo  is  quidern  nihili  est,  qui  nihil  amat  : quid  ei  lio- 
inini  opus  vita  est  ? 

Ire  decet  me,  ut  herae  obsequens  fiam,  libéra  mea 
opéra  ocius  ut  sit. 

Conveniam  hune  Toxilum  : ejus  aures,  quae  mandata 
sunt,  onerabo. 


SCENA  II. 

TOXILUS,  PAEGNIUM,  SOPHOCLIDISCA. 

TOXILÜS. 

Satin'  haec  tibi  sunt  plana  et  certa?  satin’  haec  memi- 
nisti  et  tenes  ? 

PAEGNIUM. 

Melius,  quam  qui  docuisti. 

TOXILUS. 

Ain  vero , verbereum  caput  ? 
PAEGNIUM. 

Aio  enimvero. 

TOXILUS. 

Quid  ergo  dixi? 
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LEXNISÉLÉNK. 

On  est  bien  malheureux  quand  on  aime  ! 

SOPBOCLID  ISQDE. 

On  l’est  bien  plus  quand  on  n’aime  rien.  A quoi  sert  la  vie 
si  l’on  n’aime  ? (A  part.)  Mais  allons  promptement  où  ma 
maîtresse  m’envoie,  et  tâchons  qu’elle  obtienne  la  liberté.  Je 
vais  donc  trouver  Toxile,  et  lui  communiquer  les  ordres  dont 
je  suis  chargée. 


SCÈNE  II. 

TOXILE,  PÉGNION,  SOPIIOCLIDISQUK. 


toxile  (àPégnion). 

As-tu  assez  entendu,  assez  compris  tout  ce  que  je  t’ai  dit? 
t’en  souviens-tu  bien  ? 


Mieux  que  vous. 


PÉGNION. 


TOXILE. 

Sur  quel  ton  me  parles-tu  là,  coquin. 

PÉGNION. 

Sur  celui  qui  convient. 

TOXILE. 

Que  t’ai-je  dit  ? voyons. 

6. 


33 
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PAEG  NIUM. 


Ego  recte  apud  illam  dixero. 
TOXILUS. 

Non  edepol  sois. 

P AEG  NI  ÜM. 

Da  liercle  pignus,  ni  omnia  înemini  et  scio. 
TOXILTJS. 

Equidem  si  scis  tute , quot  liabeas  liodie  digitos  in  manu  : 
Eo  dem  pignus  tecum. 

P A E G N I U 51. 

Audacter,  si  lubido  est  perdere. 
TOXILUS. 

Bona  pax  sit  potius. 

PAEGNIIÎM. 

Tum  tu  igitur  sine  nie  ire. 

TOXILUS. 

Et  jubeo  et  sino. 

Sed  ita  volo  te  curare,  ut  domi  sis,  quotn  ego  te  esse 
illi  censeam. 

PAEGNIUM. 

Faciam. 

TOXILUS. 

Quo  ergo  is  nunc? 

PAEGNIUM. 

Domum  : uti  domi  sim , quom  illi  censeas. 
TOXILUS. 

Scelus  tu  pueri  es  : atque  ob  istam  rem  ego  aliquid  te 
peculiabo. 
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PÉGNION. 

Je  lai  répéterai  tout  exactement,  quand  je  serai  rendu  au- 
près d’elle. 

TOX1LE. 

En  vérité  je  suis  sûr  que  tu  ne  le  sais  plus. 

pécn  10  s. 

Gageons  que  je  le  sais , et  que  je  m’en  souviens  au  mieux. 
T oxi  LE. 

Bien  plus , je  gage  que  tu  ne  sais  pas  combien  tu  as  de 
doigts  à la  main . 

PÉGSION. 

Gagez  hardiment , si  vous  avez  envie  de  perdre. 

T oxi  L 2. 

Tiens,  faisons  plutôt  la  paix. 

P É G M O N. 

Laissez-moi  donc  partir. 

TOXII.  E. 

Non-seulement  j’y  consens,  mais  encore  je  te  iccommandc. 
Mais  hà!e-toi  de  telle  sorte,  que  tu  sois  déjà  revenu  à la 
maison  quand  je  le  croirai  encore  là. 

PÉGNIOR 

Je  n’y  manquerai  pas. 

TOXILE. 

lié  bien  ! où  vas-tu  donc  maintenant  ? 

PÉGN  IOR. 

A la  maison,  afin  d’y  être  quand  vous  me  croirez  auprès 
de  votre  maîtresse. 

TOXILE. 

Tu  fais  un  malin  drôle.  Cela  ne  laissera  pas  de  te  valoir 
quelque  chose  de  ma  part. 

55. 
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P fe  G!S  ION. 

Je  sais  que  lorsqu’un  maître  tient  fidèlement  ce  qu’il  pro- 
met à son  esclave,  on  reproche  à l’esclave  de  servir  à plus 
d’un  emploi,  et  l’on  ne  regarde  jamais  sa  fidélité  comme  un 
effet  naturel  de  son  zèle. 

TOXILE. 

Va-t-en  donc. 

PÉG  NION. 

Vous  serez  content  de  moi. 

TOXILE. 

Ne  manque  pas  de  remettre  ces  tablettes  h Lemnisélèn» 
en  main  propre,  et  souviens-toi  de  tout  ceque  je  t'ai  recom- 
mandé de  lui  dire. 

sofhocmuisqge  (d part  dans  le  fond,  du  théâtre). 

Quim’empêche  donc  d’aller  où  l’on  m’a  euvoyée. 
p & g n ion  (à  Toxile). 

Je  pars. 

TOXILE. 

Va  vite  : pour  moi,  je  rentre  h la  maison.  Fais  en  sorte  de 
bien  l’acquitter  de  ta  commission  ; cours  comme  si  tu  avais 
des  ailes. 

p fcc  ni  on  (s’en  allant). 

Je  crois  qu’il  me  prend  pour  une  de  ces  autruches  qui 
font  le  manège  dans  le  cirque,  (4).  Le  voilà  pourtant  rentré. 
(Apercevant  Sophoclidisque.)  Mais  quelle  est  donc  celle-ci 
qui  vient  à ma  rencontre  ? 

sophoclidisque  (à  part). 

Ma  foi  I c’est  Pégnion. 

p fcc  n 10  n (àpart). 

C’est  Sophoclidisque,  la  servante  de  la  personne  chez  qui 
mon  maître  m’envoie. 
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SOPÏIOCLIDISCA. 

Nullus  esse  liodie  Iioc  puero  pejor  perhibetur. 
Compellabo. 

PAEGMUM. 

Commorandum  ’st  apud  banc  obicem. 

SOPÏIOCLIDISCA. 

Paegnium,  deliciae  pueri,  salve,  quid  agis?  ut  vales? 
PAEGHIDH. 

Sopboclidisca , di  ine  amabunt. 

SOPHOCL1D  ISCA. 

Quid  me?  utrum? 
PAEGNIUM. 

Hercle  nescio. 

Sed  si,  ut  digna  es,  faciant,  odio  hercle  habeant,  et  fa- 
ciant  male. 

SOPÏIOCLIDISCA. 

Mitte  male  loqui*. 

P AEG  N1U  M. 

Quom  ut  digna  es,dico,  bene,  non  male  loquor. 
SOPHOCLIDISCA. 

Quid  agis? 

PAEGNIUM. 

Feminam  scelestam  te  adstans  contra  contuor. 
SOPHOCLIDISCA. 

Certe  equidem  puerum  pejorem , quain  te , novi  ne- 
minem. 

PAEGNIUM. 

Quid  mali  facio?  aut  cui  male  dico? 
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sophoclidisque  (àpart). 

On  dit  qu’il  n’y  a pas  de  plus  malin  garçon  que  celui-là. 
Il  faut  que  je  le  joigne. 

pégnion  (àpart). 

11  faut  que  je  m’arrête  un  peu  avec  elle. 

sophoclidisque  (abordant  Pégnion). 

Bonjour,  charmant  Pégnion , qu’en  dis-tu  ? comment  va 
la  santé  ? 

p i a rt  1 o n. 

Que  les  dieux  111c  bénissent  ! Sophoclidisque. 

SOPHOCLIDISQIIE. 

Et  moi  ? n’cn  aurai-je  point  ma  part  ? 

PÉGNION. 

Ma  foi,  je  n’en  sais  rien  : mais  si  le  ciel  te  récompense 
comme  tu  le  mérites,  il  le  fera  plus  de  mal  que  de  bien. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Point  de  médisance. 

PÉGNION'. 

Ce  n’est  point  médire  que  de  parler  de  toi  comme  tu  le 
mérites. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Que  fais-tu  maintenant  ? 

PÉGNION. 

Je  m’arrête  , en  te  regardant , à regarder  une  bien  mé- 
ch  ante  l'cmelle. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Pimr  moi.  je  ne  connais  certainement  pas  un  plus  mauvais 
drôle  que  toi. 

P ÉCS  I OH. 

Quel  mal  fais-je?  ou  de  qui  parlé-je  mal  ? 
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SOPHOCLIDISCA. 

Cui  pol  cuinquc  occasio  est. 

P A E G N I U M. 

Nemo  homo  umquam  ita  arbitratus  est. 

SOPHOCLIDISCA. 

At  pol  inulti  esse  ita  sciunt. 
P A K G MI  U M. 

Heia! 

SOPII  OCLIDISCA. 

Heia  ! 


PAEGMIÜM. 

Tuo  ex  ingenio  mores  àlienos  probas. 
SOPHOCLIDISCA. 

Fateor  ego  profecto  me  esse,  ut  decet  lenonis  familiae. 

PAEGMIÜM. 

Satis  jam  dictuui  habeo. 

SOPHOCLIDISCA. 

Sed  quid  tu  ? confîtere , ut  te  autumo  ? 
PAEGNIUM. 

Fatear , si  ita  sim. 


Quo  agis? 


SOPHOCLIDISCA. 

Jam  abi,  vicisti. 

PAEGNIÜM. 

Abi  nunc  jam. 
SOPHOCLIDISCA. 

Ergo  hoc  mihi  expedi, 


PAEGMIÜM. 

Quo  tu? 
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5a1 

SOPHOCLIDI8QUE. 

Pc  tout  le  monde,  dès  que  l’occasion  s’en  présente. 

PÉGNION. 

Jamais  personne  n’a  eu  de  moi  cette  opinion. 

SOPnOCLIDISQUK. 

Cependant  il  y a Lien  des  gens  qui  savent  que  je  dis  vrai. 

PÈGNIOH. 

Holà  ! 

S OPHOCL  11)1  SQ  U E. 

Holà  toi-même. 

PÉGNION. 

Tu  crois  que  tout  le  monde  te  ressemble. 

SOPHOCLIDISQÜB. 

Je  suis,  j’en  conviens,  ce  que  doit  être  la  servante  d’un 
marchand  d’esclaves. 

PÉGHIOÏ». 

J’en  sais  maintenant  autant  que  j’en  voulais  savoir. 
SOPnOCLIDISQUE. 

Mais  toi,  vaux- tu  mieux  que  les  autres?  voudrais- tu 
m’avouer  ce  que  je  pense  sur  ton  compte? 

P £ G N I O N. 

J’en  conviendrai  si  je  suis  réellement  tel  que  tu  l’ima- 
gines. 

SOPIIOCLIDISQUE. 

Allons,  va-t-en.  Je  te  donne  gain  de  cause. 

PiGNION. 

Va-t-en  aussi,  toi. 

SOPnOCLIDISQGE. 

Mais  dis-moi,  je  te  prie,  où  vas-tu  maintenant? 

PÉGNIOH. 

Ev toi-même,  où  vas-tu? 
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SOPHOCLIDISCA. 

Die  tu  : prior  rogavi. 

PAEGNIUM. 

At  post  scies. 

SOPHOCLIDISCA. 

Eo  ego  hinc  haud  longe. 

PAEGUIB  M. 

Et  quidem  ego  haud  longe. 

SO  PHO  CLI  DISCA. 

Quo  ergo,  scelus? 

PAEGNIIIM. 

Nisi  sciero  prius  ex  te,  tu  ex  me  numquam  hoc,  quod 
rogitas , scies. 

SOPHOCLIDISCA. 

Numquam  ecastor  hodie  scibis,  prius  quam  ex  te  au- 
divero. 

P AEGNIUM. 

Itane  est? 

SOPHOCLI  DISCA. 

Itane  est? 

PAEGHIU  M. 

Ma  la  es. 

SOPHOCLIDISCA. 

Sceleslus. 

PAEGNIUM. 

Decet  me. 
SOPHOCLIDISCA. 

Me  quidem  haud  decet 
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SOPHOCLIDI8QEE. 

Réponds  moi  d’abord,  puisque  je  t’ai  interrogé  la  pre- 
mière. 

riefiioif. 

Tu  le  sauras  après. 

SOPnOCLIDISQCE. 

Je  ne  vas  pas  loin  d’ici. 

FÈGKION. 

Ni  moi  non  plus. 

SOPUCCLIDISQGE. 

Dis-moi  donc  où,  mauvais  sujet  ? 

PÉGNIOH. 

Tu  ne  sauras  point  ce  que  tu  me  demandes,  je  te  l’assure, 
si  tu  ne  me  dis  d’abord  ce  que  je  désire  apprendre  de  toi. 

SOPOOCLIDISQUE. 

Je  te  jure  cependant  que  tu  n’en  sauras  rien  que  tu  n’aies 
parlé  toi-même  le  premier. 

p é r,  « i o ». 

C’est  donc  cela  ? 

SOPfiOCLIDISQUE. 

C’est  donc  cela? 

pi  G N io  s. 

La  bonne  pièce  ! 

SOPnOCLIDISQCE. 

Mauvais  sujet  ! 

pég  » 10  ». 

Cela  me  va  bien. 

SOPROCLIDISQCE. 

Plus  qu’à  moi , certainement. 


Digitized  by  Google 


5*4  PERSA.  A G T.  II.  SCEN.  II. 

P A E G W I C M. 

Quid  ais?  certumne  est  celare,quo  iter  facias,  pessuma? 
SOPHOCLIDISC.V. 

Obfinnastm  obcultare  quo  te  inmittas,  pessume? 

PA  EG  N i u m. 

Par  pari  respondes  dicto  : abi  jam , quando  ita  certa 
res  est. 

Nihili  facio  scire  : valeas. 

SOPHOCLIDISCA. 

Adsta. 

PARGM  lü  M. 

At  propero. 

SOPHOCL I DISC  A. 

Et  pol  ego  item. 

PAECSIIIM. 

Ecquid  habes  ? 

SOPHOCLIDISCA. 

Ecquid  tu? 

PAEGNIUM. 

Nihil  equidem. 

SOPHOCLIDISCA. 

Cedo  inanum  ergo. 

PAÏGSH’M. 

Estne  haec  inanus  ? 

SOPHOCLID  IS  CA. 

Ubi  iHa  altéra  est  iurtifica  laeva? 

PA  EGNIUM. 

Domi  : eccam  hue  nullam  adtuli. 
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PÉC  MON. 

lié  bien  ! mauvaise,  tu  ne  veux  donc  pas  absolument  me 
dire  où  tu  vas  ? 

SOPnOCLIDISQCE. 

Et  toi,  méchant,  tu  liens  donc  bon  à ne  pas  me  dire  de 
quel  côté  tu  vas? 

P à G N I ON. 

Tu  ne  fais  que  répéter  ce  que  je  viens  de  dire.  Va-t-eu, 
puisqu’il  en  est  ainsi  ; je  ne  me  soucie  plus  de  le  savoir. 
Adieu. 

SOPnOCLIDISQCE. 

Un  moment. 

pie  mon. 

Je  n’ai  pas  le  temps. 

SOPnOCLIDISQCE. 

Je  suis  fort  pressée  aussi. 

PÉ  G N I ON. 

Qu’attends -lu  donc? 

SOPnOCLIDISQCE. 

Qu’attcnds-tu  toi-même  ? 

P t G N I O N. 

Rien,  ma  foi. 

SOPIIOCLIDISQUE. 

Donne-moi  donc  la  main. 

PÉGNION. 

Laquelle  ? celle-ci  ? 

SOPHOCLIDISQCE. 

Où  est  donc  l’autre,  cette  main  gauche  si  habile  à dérober? 

p k G N i o N. 

A la  maison  : voici  la  seule  que  j’aie  apportée  avec  moi. 
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SOPHOCLID1SCA. 

Habes  nescio  quid. 

P AEG  NI  U M. 

Ne  me  adtrecta,  subagitatrix. 

SOPHOCLIDISCA. 

Sin  te  amo  ? 

PAEGKIUM. 

Male  opéra  m locas. 

SOPnOCL  IDISC  A. 

Qui? 

PAECNIU  M. 

Quia  enim  nihil  amas , quom  ingratum  amas3. 
SOPHOCLIDISCA. 

Tempori  banc  vigilare  oportet  fonnulam  atque  aeta- 
tulam  ; 

Ne,  ubi  capillus  versipellis  fiat , foede  semper  servias  : 
Tu  quidem  baud  etiam  es  octoginta  pondo. 

PAEGKIUM. 

At  confidentia 

Ilia  militia  inilitatur  multo  magis,  quam  pondéré. 

Atque  ego  banc  nunc  operam  perdo. 

SOPHOCLIDISC  A. 

Quid  jam? 

PAEGKIUM. 

Quia  peritaepraedico. 

Sed  ego  cesso. 

SOPHOCLIDISCA. 

Mane. 
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SOPHOCLIDISQÜE. 

Tu  as  là  pourtant  je  ne  sais  quoi. 

rks  ion. 

Ne  me  touche  pas,  friponne. 

SOPHOCLIDISQÜE. 

Mais  si  je  t’aimais  ? 

PÉGNION. 

Ce  serait  peine  perdue. 

SOPÜOCLIDISQÜB. 

Pourquoi  donc? 

PÉGNION. 

Parce  que  c’est  perdre  son  temps  que  d’aimer  un  ingrat. 

SOPHOCLIDISQÜ  E. 

11  faut  profiter  de  ta  jeunesse  et  de  tes  beaux  jours,  afin 
de  ne  plus  languir  dans  un  honteux  esclavage,  quand  tes 
cheveux  viendront  à changer  de  couleur.  Je  crois,  en  vérité, 
que  tu  ne  pèses  pas  quatre-vingts  livres. 

PÉG  N ION. 

Le  poids  fait  moins  que  la  vigueur  dans  ce  genre  d’exer- 
cice. Mais  je  perds  mon  temps  ici. 

SOPHOCLIDISQÜE. 

Pourquoi,  s’il  vous  platt  ? 

PÉGN10N. 

Parce  que  je  parle  à une  rusée.  Mais  c’est  trop  long-temps 
m’arrêter. 

SOPHOCLIDISQÜE. 

Reste  encore. 
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PÉGNIOU. 

Que  tu  es  importune  ! 

SOPUOCLIDISQ  DE. 

Je  le  serai  encore  bien  plus  si  tu  ne  me  dis  où  tu  vas. 
pég»  ion. 

Hé  bien  ! Je  vais  chez  vous. 

s O PUOCI.I  DISQUE. 

Je  vais  aussi  chez  vous,  moi. 

PÉGNION. 

Qu’y  vas-tu  faire  ? 

sopnoci.  iDiSQce, 

Que  t’importe? 

PÉGNION. 

Si  tu  ne  me  le  dis,  je  vais  t’empêcher  d’y  aller. 

SOPnOCLlDlSQGE. 

Que  tu  es  insupportable  ! 

P & G N ION. 

Telle  est  ma  fantaisie.  Non,  je  ne  souffrirai  jamai  que  tu 
l’emportes  sur  moi  en  méchanceté. 

S O PH  O CL  IDI8  QU  B. 

Ce  ne  serait  pas  une  petite  tâche  à remplir  que  de  le  le 
disputer  en  malice. 

PÉ  GH  ION. 

llo  1 la  bonne  marchandise  1 

* SO  FHOCLIDISQU  E. 

Qu’as-tu  donc  à craindre? 

PÉGNION. 

Ce  que  tu  as  à craindre  toi-même. 

G.  34 
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SOPHOCI.I  DISCA. 

Die  ergo,  <|uid  est? 

PA  KG  If  IUM. 

Ne  hoc  cuiquam  homini  edicerem  , omnes  inuti  ut  lo- 
querentur  prius. 

sop  h o cl  mise  A. 

Et  cdictuin  st  inaguopere  mihi,  ne  cuiqunin  homini 
erederem  : 

Omnes  muti  ut  loquerentur  prius  hoc,  quam  ego  : at  tu 
hoc  face: 

Fide  data  credamus. 

PAHCltm  M. 

Novi  : omnes  sunt  lenae  levifidae  : 
Nequc  tippulae  levius  pondus  est  quam  fides  lenonia. 

SOPHOCLIDISCA. 

Die,  amabo. 

PAEGITIUM. 

Die,  amabo. 

SOPHOCLIDISCA. 

Nolo  âmes. 

P AEG  fl  ICM. 

Facile  inpetras. 
SOPHOCLIDISCA. 

Tecuin  habeto. 

PAEGNIUM. 

Et  tu  hoc  taceto. 

SOPHOCLIDISCA. 

► 

Tacitum  erit. 
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SOPHOCII  DISQUE. 

Dis-uioi  donc,  que  vas-tu  faire  dans  cette  maison  ? 
pàa  ni  on. 

On  entendrait  plutôt  tous  les  muets  parler,  que  de  m’en- 
tendre le  dire  à qui  que  ce  soit. 

SOPHOCLIDISQUE. 

On  m’a  aussi  expressément  recommandé  de  ne  découvrir 
à qui  que  ce  soit  le  sujet  de  ma  commission,  et  certes  tous 
les  muets  le  publieraient  plutôt,  que  moi  de  souiller  le  mot. 
Mais,  écoute,  conlions-nous  mutuellement  notre  secret,  avec 
promesse  de  rester  bouche  close  sur  cet  article. 

Pt  G N 10  N. 

Je  connais  mes  gens  ; je  sais  comme  il  faut  se  fier  aux 
promesses  des  femmes  de  ta  sorte,  dont  la  foi  est  plus  légère 
que  ces  insectes  qui  courent  sur  la  surface  des  étangs. 


SOPHOCLl  DISQUE. 

Dis-le  moi,  je  t’en  prie. 

PÉGNION. 

Dis-le  moi,  je  t’aimerai  de  tout  mon  cœur. 

S0PH0C1.IDISQUE. 

Je  ne  veux  pas  que  tu  m’aiines. 

p È G NI  ON. 

C’est  ce  que  tu  obtiendras  facilement. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Hé  bien  ! garde  ton  secret  pour  toi. 

PÉGNION. 

Garde-toi  de  révéler  le  tien. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Je  me  tairai. 


34- 


Digitized  by  Google 


55*  PERSA.  ACT.  II.  SCEN.  III. 

P AEG  N tU  M. 

Celabitur.  , 

S OPHOCLIDISCA. 

Toxilo  bas  fero  tabeilas  tuo  hero. 

PAECWIUM. 

Abi  : eccillum  domi. 

At  ego  banc  ad  Lemniselenem  tuam  bcrain  obsignatam 
abietem. 

SOPHOCLI  DISC  A. 

Quid  istic  scriptum  ? 

P AEG  WIÜM. 

Juxta  tecuin,  si  tu  nescis,  nescio; 
Nisi  fortasse  blanda  verba. 

SOPHOC  LIDISC  A. 

Abeo. 

PAEGNIUM. 

At  ego  abiero. 
SOPHOCLIDISCA.  . 

Ambula. 


SCENA  III. 

SAGARISTIO. 

Jovi  opulento,  incluto,  Ope  gnato,  suprcmo,  valido, 
viripotenti, 
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PÉGNI0N. 

Je  ne  dirai  rien. 

SOPHOCLIDISQCE. 

Je  porte  ces  tablettes  à ton  maître  Toxile. 

pic  s i os. 

Va  ; tu  le  trouveras  5 la  maison.  Moi,  je  vais  porter  celles- 
ci  à Lemnisélène  ta  maîtresse. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Que  contiennent-elles? 

PÉGNION. 

Je  n’en  sais  pas  plus  que  toi  la-dessus.  Des  douceurs,  sans 
doute. 

SOPHOCLIDISQUE. 

Je  m’en  vais. 

PÉGNION. 

Et  moi  aussi. 

SO  P HOCLI  DISQUE. 

Bon  voyage. 


SCÈNE  III. 

SAGARISTIONf seul). 

Dans  la  joie  qui  me  transporte  que  d’actions  de  grâces 
n’ai-je  pas  à rendre  au  grand,  au  puissant  Jupiter;  à ce  fils 
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Opes , spes,  bonas  copias  commodanti,  lubens  meritoque 
vitulor  : 

Quia  rneo  amico  ainiciter  banc  commoditatis  copiam 

Danit  argenti  mutui,  uti  egenti  opem  adferam. 

Quod 1 ego  non  magis  somniabain , neque  opinabar , 
neque  eensebam, 

Eam  foi  e mihi  occasioncm,  eanunc  quasi  decidit  decoelo: 

Nam  berus  meus  me  Eretriam  inisil , domitos  boves  uti 
sibi  inercarer, 

Dédit  argentum  : nam  ibi  mercatum  dixitesse  die  septimi. 

Stultus,  qui  hoc  mihi  daret  argentum,  cujus  ingenium 
noverat. 

Nam  hoc  argentum  alibi  abutar.  Boves  quos  emerem, 
non  erant. 

Nunc  et  amico  meo  prosperabo,  et  Genio  meo  multa 
bona  faciam , 

Diu  quod  bene  erit , die  uno  absolvam.  Tax  tax  tergo 
meo  erit  : non  euro. 

Nunc  amico  homini  bobus  domitis  mea  ex  crumena  largiar. 

Nam  id  demum  lepidum ’st,  triparcoshomines,  vetulos. 
avidos,  aridos 

Bene  admordere , qui  salinum  servo  obsignant  cum  sale. 

Virtus  est,  ubi  occasio  adinonet,  dispiccre.  Quid  facict 
mihi  ? 

Verberibus  caedi  jusserit,  compedes  inponi  : vapulcl. 

Ne  sibi  me  credat  subpliôcm  fore  : vac  îlli!  mihi  jam 
nihil  novi 

übferri  potest , quin  sim  peritus.  Sed  Toxili  puerum 
Paegnium  eccum. 
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de  Cybèle,  plein  de  gloire  et  ds  majesté  ; à ce  souverain 
maître  des  hommes,  qui  remplit  leur  attente,  et  les  comble 
de  dons  et  de  richesses;  puisqu’il  m’a  fait  trouver  b em- 
prunter l’argent  nécessaire  pour  secourir  mon  ami  dans  la 
circonstance  pressante  où  il  se  trouve.  Je  ne  songeais  point 
à cette  occasion,  j’étais  si  loin  de  la  prévoir,  je  m’y  attendais 
si  peu,  qu’elle  semble  in’avoirétéenvoyée  du  ciel  ; car  mon 
maître,  après  m’avoir  dit  d’alhr  à Erétrie  pour  acheter  des 
bœufs  dressés  au  labourage,  m’a  donné  de  l’argent  à cet 
effet,  en  m’avertissant  que  le  marché  aurait  lieu  le  sept. 
Pauvre  fou!  de  me  donner  ainsi  de  l’argent,  me  connaissant 
comme  il  me  connaît  ! Je  n’ai  point  trouvé  de  bœufs  à 
acheter;  mais  pour  le  présent,  je  vais  obliger  mon  ami,  et 
bien  me  régaler  moi-méme.  Je  vais  en  un  seul  jour  fonder 
un  bonheur  de  longue  durée.  On  fera  tac  tac  sur  mes  épaules, 
mais  cela  m’est  égal.  L’argent  des  bœufs  que  contient  cette 
bourse  n’en  sera  pas  moins  pour  mon  ami.  C’est  un  plaisir, 
en  vérité,  de  pouvoir  mordre  comme  il  faut  ces  vieux  ladres, 
ces  vieux  insatiables  que  l’avarice  dessèche,  et  qui  enferment 
le  sel  à leurs  valets.  C’est  une  chose  impayable  que  de  les 
duper  quand  l’occasion  s’en  présente.  Au  surplus,  que  me 
l'era-t- il  ? rosser  d’importance?  mettre  les  fers  aux  pieds? 
soit.  Mais  qu’il  ne  s’imagine  pas  pour  cela  me  forcer  à de- 
mander grâce.  Que  le  ciel  le  confonde  ! il  ne  peut  me  faire 
subir  aucune  épreuve  par  laquelle  je  n’aie  déjà  passé.  ( Aper- 
cevant Pégnion.)  Mais  voici  Pégnion,  l’eclave  de  Toxile. 
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SCEN  A IV. 

PAEGNIUM,  SAGARISTIO. 


PAEGNIUM. 

Pensum  meum , quod  datum’st,  confeci  ; nunc  propero 
dornum. 


SAGARISTIO. 

Mane  : etsi 

Properas , Paegnium  , ausculta. 

PA  EGNIUM. 

Einere  oportet,  quem  tibi  obedire  velis. 
SAGARISTIO. 

At  sta. 

PAEGNIUM. 

Exhibeas  molestiam,  ut  opinor,  si  quid  debeam; 
Qui  nunc  sit  tam  es  molestus. 

SAGARISTIO. 

Scelerate,  etiam  respicis? 

PAEGNIUM. 

Scio  ego,  quid  sim  aetatis,  eo  istuc  maledictum  inpune 
auferes. 

SAGARI6TIO. 

Ubi  Toxilus  est  tuusherus? 
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SCÈNE  IV. 

PÉGNION,  SAGARISTION. 


pégnion  (à  part  J. 

J’ai  fait  ma  commission  ; je  me  hâte  de  retourner  chez 
nous. 

sagaristion  ( appelant  Pégnion). 

lié  ! Pégnion!  quoique  tu  me  paraisses  bien  pressé,  écoute 
un  instant. 

PÉGNION. 

Si  tous  aimez  è commander,  achetez  un  esclave  à qui 
vous  donnerez  vos  ordres. 

SAGARISTION. 

Arrête-toi,  te  dis-je. 

PÉGNION. 

Vous  ne  me  feriez  pas  de  grâce,  je  crois,  si  je  vous  devais 
quelque  chose,  puisque  vous  me  tourmentez  ainsi,  lors  même 
que  je  ne  vous  dois  rien. 

SAGARISTION. 

Quoi  1 scélérat,  lu  oses  me  regarder  1 

PÉGNION. 

Sans  la  faiblesse  de  mon  âge,  vous  ne  me  parleriez  pas 
impunément  de  la  sorte. 

SAGARISTION. 

Où  est  Toxile  ton  maître  ? 


N 
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P A E G N 1 TT  M. 

Ubi  illi  libet  : neque  te  consulit. 

S A G A K ISTIO. 

Eliamne  dicis,  ubi  sit,  venefiee? 

• P A E G N I ü M. 

Nescio,  inquam,  ulmitriba  tu. 

SAGARISTIO. 

Alaledicis  inajori. 

FAI  GUI  DM. 

Prior  promeritus  perpetiare. 

Servam  operam , Iinguam  liberam  herus  me  jussit  habere. 

SAGARISTIO. 

Dicisne  niilii,  ubi  sit  l'oxilus? 

P A KG  NI  DM. 

Dico  , ut  perpctuo  pereas. 

SAGARISTIO. 

Caetlere  hodie  tu  restibus. 

P A K G N I U M. 

Tua  quidem,  cucule,  caussa? 
Non  hercle  si  os  perciderim  tibi,  mctuam,  morlicine. 
SAG  ARISTIO. 

Video  ego  te;  jam  incubitatus  es? 

PAEGNIUM. 

Ita  suin  : quid  id  adtinet  ad  te  ? 
At  non  sum  ita,  ut  tu,  gratis. 

SAGARISTIO. 

Confidens. 
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PÉG  N ION. 

Où  il  lui  plaît  ; il  n’a  pas  besoin  de  votre  avis  pour  cela. 

SAGARISTION. 

Veux-tu  me  dire  où  il  est,  coquin  ? 

PÉG  N ION. 

Je  n’en  sais  rien,  vous  dis-je,  grenier  à coups  de  bâton. 

SAGARISTION. 

Tu  insultes  un  homme  plus  âgé  que  toi  ! 

PÉGNION. 

Puisque  vous  vous  l’êtes  attiré,  souffrez  - le.  Mon  maître 
veut  que  je  le  serve  en  esclave,  et  que  je  parle  en  homme 
libre. 

SAGARISTION. 

Encore  une  fois,  me  diras-tu  où  est  Toxilel 

p KG  N ION. 

Non,  je  dis  que  les  dieux  vous  confondent  ! 

SAGARISTION. 

Tu  seras  étrillé  aujourd’hui. 

p i.  G N I ON. 

Serait-ce  à cause  de  vous,  vieux  coucou  ? Si  je  pouvais  vous 
casser  la  mâchoire,  je  n’en  serais  pas  fâché,  mine  de  déterré. 

SAGARISTION. 

Ton  visage  annonce  bien  que  tu  n’as  pas  couché  seul  cette 
nuit. 

p k o n i o N. 

Cela  se  peut  ; mais  qu’est-ce  que  cela  vous  fait?  Au  moins 
je  ne  fais  pas  gratis  tout  ce  qu’on  veut,  comme  vous. 
SAGARISTION. 

Te  voilà  bien  fier. 
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P A F.  G NI  n M. 

Sum  hercle  vero. 

Nam  ego  me  confido  liberum  fore , tu  te  numquam  speras. 

SAGARISTIO. 

Potin’,  ut  molestus  nesies? 

PAEGNItJM. 

Qu od  dicis.  faopre  non  quis. 
SAGARISTIO. 

Abi  in  malain  rem. 

PAEGNIUM. 

At  tu  clomuin  : nam  ibi  tibi  parata  praes  est. 
SAGARISTIO. 

Vadatur  bic  me. 


Quid  hoc? 


P AE  G NI  ITM. 

Utinam  vades  desint,  in  carcere  ut  sis  ! 
SAGARISTIO: 

PAEGNIUM. 


Quid  est  ? 

SAGARISTIO. 

Etiam,  scelus,  male  loquere? 

PA  F.  G N IU  M. 

Tandem  utliceat, 

Quom  servos  sis,  servom  tibi  maledicere. 

SAGARISTIO. 


Quid  dedero. 


PAEGNIUM. 
Nihil  : nam  nihil  habes. 


Itane?  specta, 
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p é gn  ion. 

Oui,  sans  doute,  je  le  suis  ; car  j’espère  devenir  libre  un 
jour  ; et  vous,  jamais  vous  ne  le  deviendrez. 

SAGARISTION. 

Ne  t’est-il  point  possible  de  me  laisser  en  repos? 

• pégnion.  . 

Ne  pourriez-vous  vous-même  y laisser  les  autres  ? 
sagaristiox. 

Va  te  faire  pendre  ! 

I'tcSION. 

Allez-vous-en  chez  vous  ; c’est  là  le  sort  qui  vous  y at- 
tend. 

sAGAnisTionjVi  pari  J. 

Voilà  une  belle  assignation  qu’il  me  donne. 

piGlUOH. 

Puissiez-vous  ne  pas  trouver  de  caution,  afin  qu’on  vous 
traîne  en  prison  ! 

SAGARISTION. 

Gomment  ? 

PÉGNION. 

Qu’en  dites-vous  ? 

SAGARISTION. 

Tu  m’insulteras  donc  toujours,  mauvais  drôle  ! 

PÈGNION. 

Je  crois  que  cela  m’est  bien  permis.  Vous  n’êtes  pas 
d’une  condition  plus  relevée  que  la  mienne. 

SAGARISTION. 

Est-ce  ainsi  ? Prends  garde  à ce  que  tu  y vas  gagner. 

PÈGNION. 

Gomme  vous  êtes  un  gueux  qui  n’avez  rien,  je  n’ai  rien  à 
gagner  avec  vous. 
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S ACARISTIO. 

Di  deaeque  me  omnes  perdant , 
Nisitehodic,  si  prehendero,  defigam  in  terram  colapins. 

PAEGNIl)  M. 

Amicus  sum,  eyeniant  volo  tibi,  quae  optas,  atque  id  fiat  : 
Tu  me  defigas,  te  cruei  ipsum  prope  diem  adfigent  alii. 
SAGAR1STIO. 

Quin  te  di  deaeque!  scis,  quid  hinc  porrodicturus  fucrim. 
Ni  linguae  moderari  queam  : potin’  abeas? 

P A E G K I ü M. 


Nam  umbra  mea  intus  vapulat. 


Abigis  facile. 


SAGA  R ISTIO. 

Ut  istunc  di  deaeque  perdant  ! 
Tamquam  proserpens  bestia , est  bilinguis  et  scelestus. 
Herele  ilium  abiisse  gaudeo  : fores  aperite  : eccere  autein, 
Quein  convenire  maxunte  cupiebam,  egreditur  intus. 


SCENA  V. 

T0X1LUS,  SAGARISTIO,  SOPHOCLIDISCA. 


TOXILDS. 

Paratüm  jam  esse  dicito,  unde  argentum  sit  futurum  : 
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SAGARISTION. 

Puissent  tous  les  dieux  et  toutes  les  déesses  me  confondre, 
si  je  no  t’écrase  aujourd’hui  contre  terre,  à coups  de  poing, 
si  une  fois  je  m’y  mets. 

p i G N i o N. 

Je  suis  votre  ami.  Puissent  s’accomplir  5 votre  égard  les 
heureux  souhaits  que  vous  m’adressez  ! Vous  parlez  de  m’é- 
craser contre  terre  !...  Avant  qu’il  soit  peu  on  vous  atta- 
chera vous-même  à une  potence. 

SAGARISTION. 

Puissent  les  dieux  te  ....  ! tu  sais  ce  que  je  te  dirais,  si  je 
n’étais  maître  de  retenir  ma  langue.  Hé  bien  ! vas  - tu  bien- 
tôt t’en  aller  d’ici  ? 

pÉgnion  (s’en  allant). 

Vous  n’aurez  pas  de  peine  à me  faire  partir  ; car  je  suis 
sûr  qu’on  me  bat  déjà  d’avance  à la  maison. 

SAGARISTION. 

Que  le  ciel  te  confonde  ! (A  part.)  Ce  petit  scélérat  a la 
langue  d’un  serpent.  Je  suis  en  vérité  bien  content  qu’il  soit 
parti.  (Aux  esclaves  qui  sont  en  dedans.)  Ouvrez  ! ( Aperce- 
vant Toxile.)  Mais  je  vois  précisément  paraître  celui  à qui 
je  désire  tant  de  parler. 


SCÈNE  V. 

TOXILE,  SAGARISTION,  S0P110CL1DISQDE. 

toxile  (à  Sophoclidisque). 

Dis-lui  que  je  ne  suis  plus  embarrassé  maintenant , oit 
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Jubeto  liabere  aninium  bonum , clic  me  illam  amare  mul- 
' tum  : 

Ubi  se  adlevat,  ibi  me  adlevat  : quae  dixi , utnuntiares. 
Satin  ea  tenes? 

SOPIIOCLI  DISCA. 

h 

Magis  calleo,  quam  aprugnum  callum  callet'. 
TOX  I L U S. 

Propera , abi  domum. 

SAGARISTIO. 

N une  ego  huic  graphice  facetus  fiam. 
Subnixis  alis  me  inferam,  atque  amicibor  gloriose. 

TO  XILUS. 

Sed  quis  bis  hic  ansatus  ambulat  ? 

S A GARISTIO. 

Magnifiée  conscreabor. 
TOXILUS. 

Sagaristio  hic  quidem  est  : quid  agitur  , Sagaristio?  ut 
valetur? 

Ecquid,  quod  mandavi  tibi?  estne  quid  in  te  speculae  ? 

S A GARISTIO. 

Âdito... 

Videbilur. ..  factum  volo. ..  venito...  praemoneto... 
TOXILUS. 

Quid  hoc  hic  in  collo  tibi  tumet? 

SAGARISTIO. 

Vomica’st,  pressare  parce. 
Nam  ubi  qui  mala  tetigitmanu,  dolores  cooriuntur. 

TOXILUS. 

Quando  istaec  innata’st  nam  tibi? 
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trouver  de  l’argent,  qu’elle  ait  bon  courage,  que  je  l’aime  de 
toute  mon  âme , et  qu’elle  se  tranquillise,  si  elle  veut  que  je 
sois  tranquille  moi-même.  Te  souviens-tu  bien  de  tout  ce  que 
je  t’ai  recommandé  de  lui  dire  ? 

SO  PH  OC  L ID1SQ  DE. 

Je  sais  tout  cela  an  mieux. 

TOXILE. 

Hâte-toi  donc  d’aller  la  trouver. 

sagaristion  (à  pari). 

Imitons  maintenant  l’homme  d’importance;  avançons  avec 
gravité  les  poings  sur  les  hanches,  et  le  manteau  attaché  d’un 
air  de  dignité. 

toxile  {à  part). 

Quel  est  donc  cet  original  qui  vient  ici  en  faisant  le  pot  à 
deux  anses  ? 

s a c ab  ut ios/«  part). 

Crachons  en  grave  personnage. 

t oxi  l e (à  part). 

Ma  foi,  c’est  Sagaristion  ! ( Lai  adressant  la  parole.  ) Hé 
bien, Sagaristion,  quelles  nouvelles  ? comment  se  porte-t-on? 
Et  ma  commission  ? ai  je  quelque  lueur  d’espérance  ? 
sagaristion  ( d'an  air  grave  ). 

Approchez  ; je  verrai  ; je  veux  que  cela  se  fasse  ; je  suis 
préoccupé,  itappelez-moi  votre  demande. 

TOXILE. 

Quelle  est  donc  cette  tumeur  que  tu  as  là  au  cou  ? 

SAGARISTION. 

C’est  un  abcès  : n’y  louchez  pas,  s’il  vous  platt  1 car  lors- 
qu’on y touche  tant  soit  peu  brusquement,  cela  m’occa- 
sionne une  douleur  violente. 

TOX  ILE. 

Depuis  quand  cet  abcès  t’est-il  donc  venu  ? 

G.  35 
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SAGARISTIO. 

Hotlie. 


TOX  X LUS. 


Secari  jubeas. 


SAGARISTIO. 

Metuo  ne  inmaturam  secem , ne  exhibeat  plus  negotii. 

TOX  I LUS. 

Inspicere  morbum  tuum  lubet. 

SAGARISTIO. 

Abi , atque  cavesis 


A cornu. 


TOXILUS. 

Quid  jam? 

SAGARISTIO. 

Quia  boves  bini  hic  sunt  in  crumena. 
TOXILUS. 

Emitte  sodés,  ne  enices  famé,  sine  ire  pastum, 
SAGARISTIO. 

Enim  metuo,  ut  possim  in  bubilem  rejicere , ne  vagentur. 

TOXILUS. 

Ego  rejiciam,  habe  animum  bonum. 

SAGARISTIO. 

Creditur  : commodabo. 
Sequere  hac  sis  : argentum  hic  est,  quod  me  dudum 
rogasti. 

TOXILUS. 


Quid  tu  ais? 

SAGARISTIO. 

Dominus  me  boves  mercatum  Eretriam  misit. 
Nuuc  mihi  Eretria  erit  haec  tua  domus. 
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SAGARISTION. 

D’aujourd’hui. 

toxile. 

11  faut  le  faire  percer. 

SAGARISTION. 

Je  crains  qu’il  ne  soit  pas  assez  mûr , et  que  cela  ne  me 
fasse  souffrit  encore  plus. 

toxile. 

Voyons  donc  un  peu  ton  mal. 

SAGARISTION. 

Eloignez-vous;  gare  les  coups  de  cornes. 

toxile. 

Comment  donc  ? 

S A G A R I S T I O N. 

C’est  que  dans  cette  bourse  il  y a une  paire  de  bœufs. 
toxile. 

Fais-les  sortir  hardiment;  ne  les  laisse  pas  périr  de  faim. 
Permets- leur  d’aller  paître. 

SAGARISTION. 

Je  crains  qu’ils  ne  s’écartent,  et  que  je  ne  puisse  les  faire 
rentrer  à l’étable. 


toxile. 

Je  les  y ramènerai,  moi. 

SAGARISTION. 

Allez  voir  s’ils  viennent;  on  va  vous  les  confier.  Cependant, 
suivez  - moi;  j’ai  ici  l’argent  que  vous  m’avez  demandé 
tantôt. 


Que  dis-tu  là  ? 


TOXILE. 


SAGARISTION. 

M.  n maître  m’a  envoyé  à Erétrie,  pour  y acheter  des 
bœufs;  mais  votre  maison  sera  pour  moi  le  marché  dEr’étrie. 


55. 
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TOXILÜS. 

Nimis  tu  facete  loquere. 
Atque  ego  omne  argentum  tibi  actutum  incolume  re- 
digam  : 

Nam  jam  omnes  sycophantias  instruxi  et  comparavi , 
Quo  pacto  ab  lenone  auferam  hoc  argentum. 

SAGARISTIO. 

Tanto  melior. 


TOXILUS. 

Ft  tnulier  ut  sit  libéra,  atque  ipse  ultro  det  argentum. 
Sed  sequere  me , ad  eam  rem  usus  est  tua  mihi  opéra, 
s AG  ARISTIO. 

Utere,  ut  \is. 
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TOXILE. 

Tu  me  «Iis  là  une  chose  fort  plaisante.  Mais  je  te  rendrai 
aujourd’hui  la  somme  entière;  car  j’ai  disposé  et  dressé 
toutes  mes  batteries  de  manière  à ravoir  cet  argent  dumar 
chand  d’esclaves. 

sagahistion. 

Tant  mieux,  ma  foi  ! 

TOXILB. 

Et  les  choses  sontarrangées  de  telle  sorte,  que  la  fille  étant 
libre,  il  nous  rendra  lui-même  notre  argent;  mais  j’ai  pour 
cela  besoin  de  ton  secours. 

SA  G AB1STION. 

Vous  pouvez  disposer  de  moi  comme  il  vous  plaira. 
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SCENA  I. 

SATURIO,  VIRGO. 

SAXURIO. 

Quae  res  bene  vortat  mihi  et  tihi  et  ventri  ineo, 
Perennitatisque  adeo  huic  perpetuo  cibo. 

Ut  milii  supersit,  subpetat,  superstitet  : 

Sequere  bac,  mea  gnata,  me,  cuin  diis  volentibus. 
Quoi  rei  opéra  detur,  scis,  tenes,  intellegis  : 
Communicavi  tecum  consilia  omnia. 

Ea  caussa  ad  boc  exemplum  te  exornavi  ego. 
Venibis  tu  hodie,  virgo. 

VIRGO. 

Amabo,mi  pater, 

Quamquain  lubenter  escis  alienis  studes, 

Tuin  ventris  caüssa  filiain  vendis  tuam? 

s A T ü R i o. 

Miruni,  quin  regis  Phibppi  caussa  aut  Attali 
Te  potius  vendain,  quam  mea,  quae  sis  mea. 

VIRGO. 

Utrurn  tu  pro  ancilla  me  habes,  an  pro  filia? 
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ACTE  III. 

SCÈNE  I. 

SATURION,  sa  FILLE. 

S ÀTUBION. 

Puisse  cette  affaire  tourner  à mon  profit,  au  tien  et  à celui 
de  mon  appétit  ! puisse-t-elle  me  procurer  une  éternité  de 
bons  repas;  en  sorte  que  je  n’en  puisse  jamais  manquer,  et 
que  j’aie  toujours  en  abondance  de  quoi  me  satisfaire  1 Al- 
lons, ma  fille,  sour  le  bon  plaisir  des  dieux  qu’on  me  suive. 
Tu  as  compris  la  chose,  tu  connais  ce  dont  il  s’agit,  tu  sais  la 
manière  dont  il  faut  t’y  prendre.  Je  l’ai  fait  part  de  tout  ce 
qui  élait  résolu,  et  c’est  à cet  effet  que  je  t’ai  ordonné  da 
prendre  ce  déguisement.  Tu  vas  être  vendue  aujourd’hui,  ma 
chère. 

L K FILLE. 

Mais,  mon  père,  permetlez-moi  de  vous  le  dire  ; quelque 
envie  que  vous  ayez  de  faire  bonne  chère  aux  dépens  des 
autres,  comment  la  gloutonnerie  peut-elle  vous  détermiuerà 
vendre  votre  propre  fille  ? 

SATDniOl». 

C’est  beau  dommage  que  je  ne  te  vende  plutôt  pour  l’a- 
mour du  roi  Philippe  ou  d’Attale,  que  pour  l’amour  de  moi, 
à qui  tu  appartiens. 

LA  FILLE. 

Me  considérez- vous  comme  votre  esclave  ou  comme  votre 
fille  ? 
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S A TU  RIO. 

Utrum  liercle  magis  in  ventris  rem  videbitur: 

Meum , opinor,  imperium  in  te,  non  in  me  tibi  st. 

VI  R GO. 

Tua  istaec  potestas  est,  pater;  verum  tamen, 
Quamquam  res  nostrae  sunt,  pater,  pauperculae, 
Modice  et  modeste  melius  est  vitam  vivere  : 

Nam  si  ad  paupertatem  admigrant  infamiae, 

Gravior  paupertas  fit,  fides  sublestior. 

s a t u R i o. 

Enimvero  odiosa  es. 

v I R g o. 

Non  surn,  neque  me  esse  arbitror, 
Quom  parva  natu  recte  praecipio  patri. 

Nam  iniinici  fainam  non  ita,  ut  nafa  ’st,  ferunt. 
s a t u R i o. 

Ferant,  eantque  in  maxumam  maiam  crucem. 

Non  ego  inimicitias  oinneis  pluris  aestimo, 

Quam  mensa  iuanis  nunc  si  adponatur  milii. 

VI  r g o. 

Pater,  bominum  inmortalis  est  infamia, 

Etiam  tum  vivit,  quoin  esse  credas  mortuain. 

SATURIO. 

Quid?  metuis  ne  te  vendain? 

. v i r g o. 

.-  Non  metuo,  pater. 

Verum  insimilari  nolo. 
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SATUBION. 

Pour  l’une  ou  pour  l’autre,  ma  foi,  selon  que  mon  appétit 
s’en  trouvera  bien.  J’ai  autorité  sur  toi , je  pense , et  toi , tu 
n’en  as  pas  sur  moi. 

LA  FILLE. 

Je  ne  méconnais  pas,  mon  père,  les  droits  que  vous  avez 
sur  moi  ; cependant,  quoique  nous  possédions  bien  peu  de 
chose,  il  vautmieux  nous  en  contenter,  et  vivre  avec  écono- 
mie : car  si  h la  pauvreté  on  ajoute  le  déshonneur,  elle  en 
devient  plus  difficile  à supporter,  et  la  confiance  en  devient 
plus  légère. 

S A T C B I O N. 

Tu  m’ennuies  fort  avec  tes  beaux  discours. 

LA  FII.  LF.. 

Mon  intention  n’est  point  de  vous  déplaire,  et  je  ne  crois 
pas  vous  offenser  en  vous  donnant,  toute  jeune  que  je  suis, 
quelques  salutaires  conseils.  Mais  vous  savez  qu’il  se  trouve 
toujours  des  gens  qui  en  veulent  h notre  réputation  , et  qui, 
pour  lui  nuire , se  plaisent  b faire  le  mal  plus  grand  qu’il 
n’est. 

\ 

S AT  U DION. 

Je  m’inquiète  bien  de  cela  ; qu’ils  aillent  se  faire  pendre  ! 
je  ne  fais  pas  plus  cas  de  tous  leurs  efforts  pour  nuire  que 
d'une  table  vide  qu’un  dresserait  devant  moi. 

LA  FILLE. 

Mon  père,  l’infamie  est  une  tache  indélébile  (1);  elle  sub- 
siste encore  lors  même  qu’on  la  croit  disparue. 

s A t c n i o ». 

Quoi  ! crains-tu  que  je  ne  te  vende  tout  de  bon  ? 

LA  Fit  LE. 

Non,  mon  père;  mais  je  voudrais  qu’on  ne  pût  même  en 
former  le  soupçon. 
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SATURIO. 

At  nequidquam  nevis. 

Meo  modo  istud  potins  fiet,  quam  tuo. 

Fiat!  quae  hae  res  sunt? 

v I R g o. 

Cogita  hoc  verbum,  pater  : 
Herus  si  minatus  est  malum  servo  suo, 

Tamenetsi  id  futurum  non  est,  ubi  captum’st  flagrum, 
Dum  tunicas  ponit,  quanta  adficitur  îniseria! 

Egonunc,  quod  non  futurum’st,  fonnido  tamen. 
s A T D R i o. 

Virgo  atque  mulier  nulla  erit , quin  sit  mala  , 

Quae  praeter  sapiet,  quam  placet  parentibus. 

VIRGO. 

Virgo  atque  mulier  nulla  erit,  quin  sit  mala, 

Quae  reticet,  si  quid  fieri  pervorse  videt. 

s ATDRIO. 

Malo  cavere  melius  est  te! 

VIRGO. 

At  si  non  licet 

Cavere,  quid  agam?  nam  ego  tibi  cautum  volo. 
SATURIO. 

Malusne  ego  sum? 

VIRGO. 

Non  es  : neque  me  dignum’st  dicere  : 
Verum  ei  rei  operain  do,  ne  alii  dicant,  quibus  licet. 
SATURIO. 

Dicat  quod  quisque  volt  : ego  de  hac  sententia 
Non  demovebor. 
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S AT  U RI  0 N. 

Tu  as  beau  ne  pas  le  vouloir,  tout  ira  à mon  gré  pluto 
qu’au  tien  : c’est  une  affaire  arrêtée.  De  quoi  s’agit-il  ? d une 
bagatelle. 

• la  fille. 

Observez  ceci , mon  père;  si  un  maître  a menacé  de  quelque 
châtiment  son  esclave  ; quand  il  n’aurait  pas  1 intention 
de  le  punir,  le  malheureux  n’en  est  pas  moins  saisi  de  crainte 
lorsqu’il  se  voit  pris  et  obligé  de  se  dépouiller  à la  vue  des 
fouets.  Je  suis  de  même  maintenant,  et  je  crains  ce  qui  ne 
doit  pas  arriver. 

SATURIOS. 

Fille  ou  femme  qui  prétendra  en  savoir  plus  que  ses  pa- 
rents, ou  agir  contre  leur  gré,  ne  pourra  jamais  être  rien  de 
bon. 

LA  FILLE. 

Fille  ou  femme  qui  gardera  le  silence  sur  le  mal  dont  elle 
sera  témoin,  ne  sera  jamais  rien  qui  vaille. 

SATURIOS. 

Il  te  suffit  de  t’abstenir  de  mal  faire. 

LA  FILLE. 

Mais  si  l’on  m’en  ôte  les  moyens , que  deviendrai-je  ? car 
c’est  à quoi  je  vous  prie  de  bien  prendre  garde. 

s ATii  ri  o N. 

Je  suis  donc  un  malhonnête  homme,  selon  toi  ? 

LA  FILLE. 

Nullement,  mon  père,  il  ne  me  conviendrait  pas  d’ailleurs 
de  tenir  un  pareil  langage.  Mais  je  voudrais  bien  aussi  em- 
pêcher que  ceux  qui  ne  sont  retenus  par  aucune  considéra- 
tion pour  vous,  puissent  le  dire. 

SATVRIOR. 

Que  chacun  parle  comme  il  voudra,  je  suis  bien  déterminé 
b n’en  pas  démordre. 
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V I R G O. 

At,  meo  si  liceat  modo, 
Sapientcr  potius  facias , quant  stulte. 


S AT  U RIO. 


Lubet. 


V I R G O. 

Lubere  per  me  tibi  licere  intellego  : 
Veruin  lubere  haud  lubeat,  si  liceat  mihi. 

s AT  or  10. 

Futura  es  dicto obediens,  an  non,  patri? 

VI  RGO. 


Futura. 


SATDRIO. 

Scis  nam,  tibi  quae  praecepi? 

VI  R g o. 

Omnia. 


s A.  TU  RIO. 

Et  id , ut  subrepta  fueris  ? 

VI  R go. 

Docte  calleo. 
saturio. 

Et  qui  parentes  fuerint? 

VIRGO. 

Habeo  in  meinoria. 
Necessitate  me,  mala  ut  fiant,  facis. 
Verum  videto,  ubi  me  voles  nuptum  dare, 
Ne  liaec  fama  faciat  repudiosas  nuptias. 
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LA  FILLE. 

Mais  cependant,  si  l’on  m’en  croyait , on  préférerait  agir 
arec  sagesse  plutôt  que  d’une  manière  inconsidérée. 

SATÜRIOft.  ^ 

Telle  est  ma  volonté. 

LA  FILLE. 

Je  conçois  bien  qu’il  vous  est  permis  de  vouloir  ce  que 
vous  roulez,  sans  que  je  puisse  y mettre  aucun  obstacle  ; 
mais  rous  ne  roudriez  pas  ce  que  vous  voulez  , s’il  m’était 
permis  ù mon  tour  d’avoir  une  volonté 

8ATUBION. 

Enfin  , veux-tu  , ou  ne  veux-tu  pas  obéir  à ton  père  ? 

LA  FILLE. 

J’obéirai  donc. 

SATBEION. 

Te  souviens-tu  bien  de  tout  ce  que  je  t’ai  prescrit? 

LA  FI  LLE. 

Oui. 

S A T 0 RIO  X. 

De  quelle  manière  tu  as  été  enlevée  ? 

LA  FILLE. 

Je  le  sais  très- bien. 

sa  tu  n 10 n. 

Et  quels  sont  tes  parents  ? 

LA  FILLE. 

Je  me  souviens  de  tout,  vous  dis-je;  vous  m’obligez  à de- 
venir méchante  par  nécessité.  Mais,  prenez-y  garde  ; quand 
vous  voudrez  me  donner. un  mari,  une  semblable  réputation 
me  nuira  beaucoup. 
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SATCRIO. 

Tace  stuIla.Non  tu  nunc  hominuin  mores’  vides? 
Quojus  modi  hic  cum  fama  facile  nubitur. 

Dum  dos  sit,  nullum  vitium  vitio  vortitur. 

VI  R GO. 

Ergo  istuc  facito,  ut  veniat  in  mentetn  tibi. 

Me  esse  indotatam. 

s A t o R i o. 

Cave  sis  tu  istuc  dixeris. 

Pol  deum  virtute  dicam  et  majorum  meum , 

Ne  te  indotatam  dicas,  quoi  dos  sit  domi. 

Librorum  eccillum  habeo  plénum  soracura. 

Si  hoc  adcurassis  lepide,  quoi  rei  operam  dam  us , 
Dabuntur  dotis  tibi  inde  sexcenti  logi , 

Atque  Attici  omnes,  nulluin  Siculum  adceperis: 

Cum  bac  dote  poteris  vel  mendico  nubere. 

v I R g o. 

Quin  tu  me  ducis,  si  quo  ducturus,  pater, 

Vel  tu  me  vende,  vel  face,  quod  tibi  lubet. 

S AT  TJ  R IO. 

Bonum  aequumque  oras  : sequere  bac. 

virgo. 

Dicto  sum  audiens. 
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S ATURI0N. 

Tais-toi,  folle , tu  ne  connais  donc  pas  les  hommes  d’à  pré- 
sent ? quelle  que  soit  la  réputation  dont  on  jouisse , on 
trouve  facilement  à se  marier;  avec  une  bonne  dot , on  est 
sans  défaut. 

LA  FILLE. 

Mais  songez  donc,  je  vous  prie,  que  je  suis  sans  dot. 

SATURIOK. 

Ne  t’avise  pas  de  parler  de  la  sorte  ; car,  grâce  au  ciel  et 
à mes  ancêtres , tu  peux  bien  ne  pas  te  dire  sans  dot  avec 
celle  que  tu  possèdes  à la  maison.  J’ai  ici  un  chariot  plein 
de  livres  sur  mon  art  (a);  et  si,  dans  notre  entreprise,  tu  te 
tires  d’affaire  comme  il  faut,  je  t’en  donnerai  pour  dot  six 
cents  bons  mots,  tous  Attiques  et  pas  un  Sicilien  (3);  avec 
cela  tu  pourras  épouser  même  un  mendiant. 

LA  FILLE.  ' 

Vous  n’avez  qu’à  me  dire,  mon  père,  où  vous  voulez  me 
conduire  ; vous  pouvez  me  vendre , et  faire  ce  qu’il  vous 
plaira. 

SATORIOW. 

Cela  s’appelle  parler,  \iens  par  ici. 

LA  FILLE. 

Je  suis  à vos  ordres. 
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SCEN  A II. 

DORDALUS. 

Quidnam  esse  acturum  banc  dicam  vicinum  meum, 
Qui  inihi  juratus  est,  sese  hodie  argentum  dare  ? 
Qucd  si  non  dederit,  alque  hic  dies  praeterierit , 

Ego  argentum,  ilïe  jus jurandum  amiserit. 

Scd  ibi  concrcpuit  foris  : quisnam  egreditur  foras? 


SCENA  III. 

ÏOXILUS,  DORDALUS. 


TOXILBS. 

Curate  istuc  intus  : jam  ego  domum  me  recipiam. 

DORDALUS. 

Toxile,  quid  agitur? 

TOXILDS. 

Ebo,  latum  lenonium 

Commictum  coenum,  sterquilinium  publicum  : 
Inpure,  mboneste,  injure,  inlcx,  labes  popli. 
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SCÈNE  IL 

D ORD  ALE  (seul). 

Que  dois-je  dire  des  intentions  de  mon  voisin,  qui  me  jure 
sa  parole  d’honneur  de  m’apporter  aujourd’hui  des  fonds  Si 
la  journée  se  passe  sans  qu’il  m’en  donne,  l’argent  sera  perdu 
pour  moi,  et  il  aura  violé  son  serment.  Mais  cette  porte  vient 
de  faire  du  bruit.  Quel  est  celui  qui  sort  de  cette  maison  ? 


SCÈNE  III. 

TOXILE,  DORDALE. 


toxile  (aux  autres  esclaves). 

Ne  manquez  pas  d’avoir  soin  de  tout  ici  dedans;  je  revien- 
drai à l’instant. 

1)0  AD  A LE.  «. 

Qu’est-ce  donc,  Toxile  ? 

TOXILE. 

Ho  ! te  voici  ! lange  impure , sale  bourbier , homme  de 
boue , impudique  , infâme  scélérat , ennemi  des  lois,  lie 
du  peuple,  escogriffe,  monstre  affamé  du  bien  d’autrui, 

<>.  36 
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Pecuniae  accipiter,  avide  atquc  invide, 

Procax,  rapax,  trahax  : trecentis  versibus 
Tuas  inpuritias  traloqui  neino  potest. 

Adcipin’  argentuiu  ? adcipe  sis  argentum,  inpudens, 
Tene  sis  argentum  : etiam  tu  argentum  tenes? 
l’ossum  te  facere,  ut  argentum  adcipias,  luturn? 

Qui  nisi  jurato  mihi  nibil  ausus  credere? 

DOÜ  DALUS. 

Sine  respirare  me,tibi  ut  respondeam. 

Vir  suinme  populi,  stabulum  servitricium , 

Scortorum  liberator , subiculum  flagri , 

Compedium  tritor , pistrinoçum  civitas, 

Perenniserve , lurco,edax,  furax,  fugax, 

Cedo  sis  milii  argentum,  da  mihi  argentum,  inpudens: 
Possum  a te  exigere  argentum  ? argentum , inquam , cedo. 
Quin  tu  mihi  argentum  reddis?  nihilne  te  pudet? 

Leno  te  argentum  poscit,  solida  servitus, 

Pro  liberanda  arnica , ut  omnes  audiant! 

t o x i l o s. 

Tace,  obsecro  hercle  : nae  tua  vox  valide  valet. 

DORDALUS. 

Referundae  ego  habeo  iinguam  natam  gratiae  : 

Eodem  mihi  pretio  sal  praehibetur',  quo  tibi. 

Nisi  me  haec  defendet,  numquam  delinget  salem. 

T O X I L V S. 

Jam  omitto  iratus  esse  : id  tibi  suhccnsui, 

Quia  te  negabas  credere  argentum  mihi. 
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insatiable  et  envieux,  elTronté  ravisseur,  qui  tire  tout  à soi  ; je 
défie  que  trois  cents  vers  suffisent  à qui  que  ce  soit  pour 
détailler  toutes  tes  infamies.  Hé  bien  ! prendras-tu  ton  ar- 
gent ? reçois  donc  ton  argent,  impudent,  prends-Ie  donc  ton 
argent,  prends  ton  argent,  te  dis-je.  Ne  pourrai -je  donc  te 
faire  prendre  ton  argent,  ame  vile  ? C’est  donc  toi  qui  n’osais 
rien  me  prêter  avant  d’avoir  exig  S mon  serment  ? 


no  RD  A LE. 

Donne  - moi  le  temps  de  respirer  afin  que  je  puisse  le  ré- 
pondre, crasse  du  peuple,  rebut  des  esclaves,  protecteur  des 
femmes  galantes,  grenier  à coups  do  fouet  briseur  de  fers , 
pilier  des  moulins,  misérable  voué  b une  servitude  éternelle , 
goinfre,  gourmand,  voleur  domestique,  fuyard.  Donne-moi 
mon  argent,  donne -moi  donc  mon  argent,  impudent  ! Hé 
bien  ! me  donneras-tu  mon  argent  ? n’as-tu  point  de  honte  ? 
un  homme  de  ma  sorte  te  demande  l’argent  qui  doit  servir 
à affranchir  ta  maîtresse  d’un  perpétuel  esclavage , et  te  le 
demande  b haute  voix,  afin  que  tout  le  monde  l’entende  ! 

TOXILE. 

Tais-toi,  je  te  prie,  au  nom  du  ciel  ! tuas  une  voixquifend 
la  tête. 

DORSALE. 

J’ai  naturellement  la  langue  prompte  à rendre  politesse 
pour  politesse;  le  sel  ne  me  coûte  pas  moins  cher  qu’b  toi;  et 
si  ma  langue  ne  me  défendait  au  besoin,  je  n’aurais  jamais 
de  quoi  mettre  sous  la  dent. 

TOXI  LE. 

Je  ne  suis  plus  en  colère  maintenant.  Je  ne  m’étais  fâché 
un  moment  contre  toi  que  parce  que  tu  ne  voulais  pas  me 
faire  crédit. 

3fi. 
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I)  O R » A L U s. 

Mirum,  quin  tibi  ego  crederem  , ut  idem  inilu 
Faceres,  quod  partim  faciunt  argentarii  : 

Ubi  quid  credideris,  citius  cxteinplo  a foro 
Fugiunt , «|uam  ex  porta  ludis  quom  einissu’st  lepus. 
TOXILUS. 


Cape  hoc  sis. 

DORDALUS. 

Quin  das? 

TOXILliS. 

Nunnni  sexcenti  hic  erunt 
Probi,  nuinerati  : fac  sit  mulier  libéra, 

Atque  hue  continuo  adduce. 

DORDALUS. 

Jam  faxo  hic  erit. 

Non  hercle,  cui  nunc  hoc  dem  spectandum,  scio. 

TOXILUS. 

Portasse  metuis  in  manum  concredere. 

DORDALUS. 

Mirum  : quin  citius  jam  a foro  argentarii 
Abeunt,  quam  in  cursu  rotula  circumvortitur. 

TOXILUS. 

Abi  istac  avorsis  angiportis  ad  forum, 

Eadem  istaec  facito  mulier  ad  me  transeat 
Per  hortum. 

DOR  DALUS. 

Jam  hic  faxo  aderit. 

TOXILUS. 

At  ne  propalam. 
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BORDA  LE. 

II  est  vraiment  bien  étonnant  que  je  n'aie  pas  voulu  te  rien 
prêter,  de  peur  que  lu  n’agisses  comme  la  plupart  des  ban- 
quiers qui,  dès  qu’on  leur  a confié  quelque  chose,  s’enfuient 
delà  place,  plus  promptement  qu’un  lièvre  qu’on  a lâché  dans 
le  cirque. 

t o x i l e ( lui  présentant  l’argent  J. 

Prends  cela. 

D ORD  a l is. 

Donnes-le-moi. 

TOXILE. 

11  y a là- dedans  six  cents  bons  écus  bien  comptés.  Mets 
en  liberté  , et  amène-moi  ici  à l’instant  la  Aile  que  je  désire 
avoir. 

DO  RD  ALE. 

Je  vais  vous  l’amener  tout-à-l’heure.  Je  ne  sais,  en  vérité, 
à qui  montrer  cet  argent. 

TOXILE.  ' 

11  n’y  a peut-être  personne  à qui  lu  te  Aes  assez  pour  le 
lui  confier? 

DORDALE. 

Gela  est  bien  surprenant  ! les  banquiers  ont  plus  tôt  fait 
un  tour  de  pilier  que  la  roue  qui  tournerait  avec  le  plus  de 
rapidité. 

TOXILE. 

Gagne  maintenant  la  place  publique,  en  traversant  par  ccs 
rues  détournées  ; que  la  jeune  personne  prenne  le  même 
chemin,  et  qu’elle  vienne  me  trouver  en  passant  par  le  jar- 
din. 

DORDALE. 

Je  vais  l’y  conduire  à l’instant. 

T 0X1  LE. 

De  manière  toutefois  qu’on  ne  s’en  aperçoive  pas. 
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DOKDALR. 

Vous  avez  raison. 

TOXILE. 

Demain  elle  ira  rendre  ses  actions  de  grâces  aux  dieux. 

DOHDALE. 

Rien  de  plus  juste. 

TOXILE. 

Mais  depuis  le  temps  que  tu  restes-là,  tu  serais  déjà  re- 
venu. 
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AC  TUS  IV. 

SCENA  PRIMA. 

TOXILÜS. 

Si  quam  rem  adcures  sobrie  aut  frugaliter, 

Solet  ilia  recte  sub  ma  nus  subcedere. 

Atque  edepol,  ferme  ut  quisque  rem  adcuratsuain, 
Sic  ei  procedunt  postprincipia'  denique. 

Si  malus  aut  ncquam’st  male  res  vortunt,  quas  agit: 
Sin  autem  frugi  st , eveniunt  frugaliter. 

Hanc  ego  rem  exorsus  sum  facete  et  callide  : 

Igitur  proventuram  bene  confido  mihi. 

Nunc  ego  lenonem  ita  hodie  intricatum  dabo. 

Ut  ipsus  sese,  qua  se  expédiât,  nesciat. 

Sagaristio;  heus  exi,  atque  educe  virginem. 

Et  istas  tabellas,  quas  consignavi  tibi, 

Quas  tu  adtulisti  ab  hero  meo  usquc  e Persia. 
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ACTE  IV. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

T 0X1  LE  (seul). 

S x vous  entreprenez  une  affaire  avec  circonspection,  si  vous 
la  conduisez  avec  ménagement,  elle  ne  manquera  pas  d’a- 
voir d’heureux  effets;  et,  certes,  le  succès  d’une  entreprise 
dépend  presque  entièrement  de  la  manière  dont  elle  est  d’a- 
bord conduite.  Le  méchant  voit  tourner  mal  ses  projets  : 
l’homme  de  bien  réussit  dans  tout  ce  qu’il  médite.  Pour 
moi,  j’ai  entrepris  cette  affaire-ci  d’une  manière  fine  et  plai- 
sante ; aussi  j’espère  qn’elle  me  réussira  au  mieux.  Je  mettrai 
aujourd’hui  mon  marchand  dans  un  tel  embarras,  qu’il  ne 
saura  de  quel  côté  se  tirer  de  là.  (A  Sagaristton.  ) Sagaris- 
tion,  allons,  viens  donc;  amène  ici  cette  fille,  et  munis- toi 
des  tablettes  que  j’ai  cachetées,  et  que  tu  as  apportées  de 
Perse,  de  la  part  de  mon  mattre. 
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SCENA  II. 

SAGARISTIO,  TOXILUS,  VIRGO. 

SAGARISTIO. 

Numquid  moror? 

TOXILUS. 

Euge,  euge,  exornatus  basilice! 

Tiara  ornatum  lepide  condecorat  tuum, 

Tum  liane  hospitam  autem  crepidula  ut  graphite  decet! 
Sed  satin  estis  meditati  ? 

SAGARIST  IO. 

Tragici  et  comici' 

Numquam  aeque  sunt  meditati. 

TOXILUS. 

Lepide  hercle  adjuvas. 

SAGA  R I S T I O. 

Age  illuc  abscede  procul  e conspectu,  et  tace. 

Ubi  cum  lenone  me  videbis  conloqui, 

Id  erit  adeundi  tempus:  nunc  agite,  ite  vos. 
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SCÈNE  U. 

SAGARISTION,  TOXILK. 


S A G A R I S I10S. 

Suis-jb  assez  expéditif? 

TOXILE. 

Fort  bien,  fort  bien!  te  voilà  royalement  paré!  Cette 
tiare  (1)  relève  admirablement  l’éclat  de  tes  vêlements,  et 
ces  jolis  souliers  vont  on  ne  peut  mieux  au  pied  mignon  de 
cette  aimable  étrangère.  Mais  avez-vous  assez  bien  médité 
votre  rôle  ? > 

SAGARISTION. 

Nous  le  savons  mieux  qu’aucun  acteur  du  monde. 

TOXILE. 

Ma  foi,  tu  me  fais  un  grand  plaisir. 

SAGARISTION. 

Mais  éloignez-vous  d’ici,  tenez-vous  à l’écart,  et  surtout 
ne  dites  mot.  Lorsque  vous  me  verrez  en  train  de  converser 
avec  notre  homme,  il  sera  alors  temps  d’approcher;  mais, 
pour  le  moment,  retirez-vous. 
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SC.ENA  III. 

DORDALUS,  TOXILUS. 

OORDUüS. 

CtJi  hotnini  di  propitii  sunt , aliquid  objiciunl  lucri. 

Nam  ego  hodie  compendi  feci  hinos  panes  in  dies, 

Ita  ancilla  mea  quae  fuit  hodie,  sua  nunc  est  : argcnto 
vicit  : 

Jam  hodie  alienum  coenabit;  niliil  gustabit  de  meo. 

Sumne  probus?  sum  lepidus  civis,  qui  Atticam  hodie 
civitatem 

Maxumam  majorem  feci,  atque  auxi  civi  femina? 

Sed  ut  et  ego  hodie  fui  benignus!  ut  ego  multis  credidi! 

Nec  satis  a quiquam  homme  adcepi'  : ita  prorsum  cre- 
debam  omnibus. 

Ncc  metuo,  quitus  credidi  hodie,  ne  quis  tuilii  in  jure 
abjurassit. 

Bonus  volo  jam  ex  hoc  die  esse  : quod  ncque  fiel, 
neque  fuit. 

TOXILUS. 

Ilunc  ego  hominem  hodie  in  transennam  doctis  ducam 
dolis, 

Itaque  huic  insidiae  paratae  sunt  probe.  Adgrediar  virum. 

Quid  agis? 
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SCÈNE  III. 

1)0  RD  ALE,  TOXILE. 

i 


u o k i)  a i.  e ( à part  J. 

Celui  à qui  les  dieux  sont  propices  ne  manque  pas  d’oc 
casion  de  gagner  quelque  chose.  Pour  moi,  j’ai  aujourd’hui 
économisé  deux  pains  par  jour,  en  affranchissant  la  fille  qui 
était  à mon  service,  et  qui  a racheté  sa  liberté  au  moyen  de 
l’argent  qu'elle  m’a  compté.  Elle  va  dès  ce  soir  souper  ail- 
leurs, et  désormais  elle  ne  me  coûtera  plus  rien.  Ne  suis-je 
pas  un  bien  honnête  homme,  un  bon  citoyen,  d’avoir  ainsi 
enrichi  aujourd’hui  d’une  citoyenne  la  grande  cité  d’Athènes? 
Mais  combien  aussi  j’ai  été  libéral  ! combien  j’ai  été  confiant 
envers  ceux  à qui  j’ai  eu  affaire  ! je  n’ai  pas  même  demandé 
caution  h qui  que  ce  soit,  tant  je  me  suis  montré  de  bonne 
composition  ! Aussi  je  4e  crains  point  qu’aucun  de  mes  débi- 
teurs me  nie  sa  dette  en  justice.  Je  veux  donc  être  bon,  à 
partir  de  ce  jour,  chose  que  jamais  on  n’a  vue.  chose  qu’on 
ne  verra  jamais. 


toxile  (à  part) 

J’ai  assez  bien  combiné,  je  crois,  mes  moyens  pour  que 
mon  homme  donne  aujourd’hui  dans  le  panneau;  et  mes 
pièges  sont,  je  le  pense,  assez  bien  tendus.  Mais  abordons-lc. 
(A  Dordale.)  Hé  bien  ! dis-moi  un  peu,  que  fais  lu  ? 
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Credo. 


BORBAIUS. 


TOXILUS, 

Unde  agis  te  , Dordale? 

D O R D A I.  U S. 

Credo  tibi. 


TOXILUS. 

Di  dent  quae  velis  : eho,  anjam  manu  emisisti  mulierem? 
BORBALUS. 

Credo  pol,  credo,  inquam,  tibi. 

TOXILUS. 


Jam  liberta  auctus  es? 


DOR  D ALUS. 

Enicas. 

Quin  tibi  me  dico  credere. 

TOXILUS. 

Die  bona  fide:jam  libéra  est? 
DOR  D ALUS. 

I,  i ad  forum,  ad  praetorçm , exquire  ; siquidem  credere 
mihi  non  -vis. 

Libéra,  inquani,  est  : ecquid  audis? 

TOXILUS. 

At  tibi  di  bene  faciant  oinnes! 
Numquam  enim  posthac  tibi,  nec  tuorum  quod  nolis, 
volam. 


DO  RD  A LU  S. 

Abi,  ne  jura  : satis  credo. 

TO  X I LUS. 

(Jbi  nunc  tua  liberta’st? 
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DO  HD  ALE. 

Je  prêt®  de  l’argent. 

T OXIL  B. 

D’où  viens-tu  ? 

DO  HD  A LE. 

Je  vous  prêterai,  si  vous  le  souhaitez. 

TOX  I L E. 

Le  ciel  comble  tes  vœux!  Hé  bien!  cetto  jeune  fille  est-elle 
en  liberté? 

DOIDALE. 

Je  prête,  oui,  je  prêle,  vous  dis-je,  et  à vous... 

TOX1LE. 

Quoi!  as-tu  donc  une  affranchie  de  plus? 

DO  HD  ALE. 

Vous  êtes  insupportable , puisque  je  vous  dis  que  je  veux 
bien  vous  prêter. 

T oxi  L B. 

Dis-moi  de  bonne  foi,  est-elle  libre  'J 
dohd.uk. 

Allez,  allez  trouver  le  préteur  à son  tribunal;  question- 
nez-le  vous-même,  si  vous  ne  voulez  pas  m’en  croire.  Elle  est 
libre,  vous  dis-je  ; entendez-vous? 

T0X1LE. 

Puissent  tous  les  dieux  t’être  favorables  ! Car  je  ne  veux 
jamais  souhaiter  maintenant,  ni  à toi,  ni  aux  tiens,  que  ce  qui 
pourra  vous  être  agréable. 

DOR  D A L E. 

Allez,  point  de  serments  ; je  m’en  rapporte  à vous. 

TOX  ILE. 

Où  est  maintenant  ton  affranchie  ? 
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TOXILUS. 


Apud  te. 


Apud  me  est  ? 


dobdalüs. 


Aio,  inquam  : apud  te  est,  inquam. 

TOXILUS. 

Ita  inedi  ament,  utob  istam  rein 
Tibi  multa  bona  instant  a me: nam  est  res  quaedam, 
quain  obcultabam 

Tibi  dicere  : nunc  eam  narrabo,  unde  tu  pergrande 
lucruin  facias  : 

Faciam,  ut  inei  memineris,duin  vitam  vivas. 


DOBDALÜS. 


Benedictis 


Tuis  benefacta  aures  meae  auxilium  expostulant. 


TOXILUS. 


Tum  promeritum’st  merito  ut  faciam  : et  ut  me  scias 
esse  facturum, 

Tabellas  tene  lias,  perlege. 


DOR  DA  LUS. 


Hae  quid  ad  me? 


TOXILUS. 


Immo  ad  te  adtinent, 
Et  tua  refert  : nam  e Persia  ad  me  adiatae  modo  sunt 
istae  a meo  domino. 


Quando? 


DORDAtUS. 
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Chez  vous. 


DORD  AL  K. 


TOXILE. 

Elle  est  chez  moi,  dis*tu  ? 


* 


577 


DORSALE. 

Oui,  sans  doute,  elle  est  chez  vous. 

TOXILE. 

Combien  le  ciel  m’est  propice  ! Je  veux  maintenant  par 
mille  bienfaits  te  prouver  ma  reconnaissance  pour  le  plaisir 
que  tu  m’as  fait;  et  pour  cela  te  révéler  uno  circonstance 
que  je  t’avais  cachée,  et  qui  ne  laissera  pas  de  te  devenir 
très-profitable  : je  veux  que  tu  te  souviennes  de  moi  tant 
que  tu  vivras. 

DORD  ALE. 

J’attends  l’effet  de  ces  belles  promesses. 

TOXILE. 

Tu  mérites  certainement  bien  que  je  cherche  à t’obliger; 
et  afin  que  tu  ne  puisses  douter  de  mes  sentiments,  tiens,  lis 
ce»  tablettes. 

d o R D A L E. 

Que  m’importent  ces  tablettes? 

TOXILE. 

Beaucoup  plus  que  lu  ne  crois;  elles  touchent  de  très-près 
tes  intérêts.  On  vient  de  me  les  remettre  de  la  part  de  mon 
maître,  qui  me  les  a envoyées  de  Perse. 

DORD  A LE. 

Quand  ? 

G.  07 


«* 
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T O X I L U S. 

Haud  dudum. 


DORDALIÎS. 

Quid  istaec  narrant? 

TOXILUS. 


Ipsac  tibi  narrabunt. 


Percunctare  ex  ipsis, 


PORPALUS. 
Gedo  sane  mil». 
toxild  s. 


At  clare  recitato. 


PORDALUS. 

Tace , dum  perlego. 

TOX  I I.US. 

Haud  verbuin  faciam. 

P o R P a l u s. 

Salutem  dicit  Toxilo  Timarchides 
Et  familiae  omni  : si  valetis,  gaudeo. 

Ego  valeo  recte , et  rein  gero,  et  facio  lucruin. 
Neque  isto  redire  bis  octo  possuin  mcnsibus  : 

Itaquc  hic  est,  quod  me  detinet,  negotium. 
Eleusipolim  Persae  cepere  urbem  in  Arabia, 
Plenam  bonaruin  rerum,  atque  antiquom  oppidum. 
Ea  comparatur  praeda,  ut  fiat  auctio 
Publicitus.  Ea  res  me  donio  expertem  facit  : 
Operam  atque  hospitium  ego  isti  praehiberi’  volo 
Qui  tibi  tabellas  adfert.  Cura,  quae  is  volet: 

Nam  is  inilii  honores  suac  domi  habuit  maxumos. 


Digitized  by  Google 


LE  PERSE.  ACT.  IV.  SCÈN.  III.  5;cj 

TOXI  LE. 

Il  n’y  a qu’un  instant. 

DOBD  ALE. 

Que  disent-elles  de  bon? 

TOXILE. 

Parcours-les,  tu  le  sauras. 

UOHDALE. 

Hé  bien!  donnez-les-moi  donc. 

T oxi  LE. 

Tiens;  mais  lis  haut. 

d on  D A LE. 

Taisez-vous  donc  pendant  que  je  vais  lire. 

t ox  I LE. 

Je  ne  dirai  pas  un  mot. 

n o RD  al  e ( lisant  J. 

« Timarchidès  salue  Toxileet  toute  la  famille.  Si  vous  vous 
portez  bien,  j’en  suis  enchanté.  Pour  moi,  je  me  porte  à mer- 
veille ; je  fais  mes  affaires,  et  ne  m’en  trouve  pas  mal.  Je  ne 
prévois  pas  pouvoir  retourner  au  pays  d’ici  à huit  mois,  à 
cause  d’une  affaire  qui  me  retient  ici.  Les  Perses  se  sont  em- 
parés d’Eleusipolis,  en  Arabie.  Cette  ville  est  fort  ancienne, 
ot  remplie  de  richesses,  que  l’on  emporte  pour  les  vendre  à 
l’encan.  C’est  ce  qui  me  retient  ainsi  éloigné  de  chez  moi. 
Je  vous  recommande  de  bien  recevoir  et  de  bien  traiter  le  por- 
teur de  la  présente,  et  de  lui  procurer  tout  ce  qu’il  pourrait 
désirer;  car  il  m’a  reçu  chez  lui  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  considération. 


07- 
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BORD  A LUS. 

Quid  id  ad  me,  aut  ad  mcain  rem  refert,  Persae  quid 
reruin  gerant, 

Aut  quid  herus  tuus? 

TOXILUS. 

Tace  stultiloque  : nescis,  quid  instet  boni. 
Nequidquamtibi  ibrtuna  faculam  lucrificam3adlucerc  volt. 

DORDALUS. 

Quae  istaec  fortuna  lucrifica  est? 

TOXILUS. 

Istas,  quae  noruut,  roga. 
Kgo  tantumdem  scio , quantum  tu , nisi  quod  peclegi  prior. 
Sed  ut  obcoepisti,  ex  tabellis  nosce  rem. 


Fac  sileiltium. 


DORDALUS. 


Bene  me  mones. 


T O X I LUS. 

Nunc  ad  illud  venies,  quod  refert  tua. 
DORDALUS. 

Iste,  qui  tabellas  adfert,  adduxit  simul 
Forma  expetenda  liberalcm  mulicrcm , 

Furtivam,  advectam  ex  Arabia  pcnitissuma. 

Eam  te  volo  adcurare,  ut  istic  veneat, 

Ac  suo  periculo  is  einat , qui  eam  mercabilur  : 

Mancipio  neque  promittet,  neque  quisquam  dâbit. 
Probum  etnumeratum  argenturn  ut  adcipiat,  face. 

TIaec  cura,  et  liospes  cura  ut  curetur.  Vale. 
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DORDALE  (à  ToxiU). 

En  quoi  tout  cela  peut  il  nie  regarder  ? que  m’importe  ce 
que  font  les  Perses  ou  votre  maître  ? 

TOX1LE. 

Tais-toi,  sot  discoureur  , tu  ne  sais  pas  ce  que  ces  tablettes 
vont  t’annoncer  de  bon.  C’est  bien  inutilement  que  la  for- 
tune offre  à tes  yeux  de  bonnes  affaires , une  excellente  oc- 
casion. 

DORDALE. 

Quelles  sont  ces  bonnes  affaires  ? 

T OXIDE. 

Consulte  ces  tablettes, elles  t’en  instruiront.  Si  je  ne  les  avais 
lues  lout  au  long  moi  même  le  premier,  je  n’en  saurais  pas 

plus  que  toi  la-dessus.  Mais  continuecommc  tu  as  commencé, 

et  tu  vas  savoir  ce  dont  il  s’agit. 

DORSALE. 

Vous  avez  raison.  Taisez-vous  donc. 

TOXILE. 

Tu  vas  arriver  tout-à- l'heure  h ce  qu’il  t’importe  do  savoir. 
dordale  ( continuant  de  lire). 

a Celui  qui  vous  remettra  ces  tablettes  conduit  avec  lui 
une  femme  d’une  rare  beauté,  enlevée  furtivement  du  fond 
de  l’Arabie.  Je  vous  charge  de  la  vendre  dans  notre  ville 
h quelqu’un  qui  l’achettera  à ses  risques  et  périls;  car  on  ne 
veut  promettre  ni  donner  aucune  espèce  de  garantie. 
Ayez  soin  aussi  qu’il  reçoive  son  argent  en  bonnes  espèces, 
et  bien  compté.  Acquittez-vous  bien  de  celte  commission, 
et  prenez  bien  soin  de  votre  hèle.  Adieu.  » 
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TOXILUS. 

Quid  igitur,  postqunm  rccitasti,  quod  erat  cerac  credi- 
tum , 

Jam  mihi  credis  ? 

DORDALUS. 

Ubi  nunc  ille  ’st  hospes,  qui  hascc  adtulit? 
TOXILUS. 

Jam  hic  credo  adcrit  : arcessit  illani  a navi. 

» o u D a l u s. 

Niliil  mihi  opus  est 
Litibus,  neque  tricis. Quamobrein  ego  argentum  nutnc- 
rem  foras? 

Nisi  mancipio  adcipio,  quid  eo  mihi  opus  inercimonio? 
TOXILUS. 

i 

Tacen  an  non  laces?  numquam  ego  te  tam  esse  matu- 
lam4  credidi. 

Quid  inetuis? 

UOKDALUS. 

Metuo  bercle  vero  : sensi  ego  jam  compluries  : 
Xeque  mihi  haud  inperito  eveniet,tali  ut  in  luto  haereain’. 
TOXILUS. 

Nihil  pcriculi  videtur. 

DO  RD  ALU  S. 

Scio  istuc,  sed  metuo  mihi. 
TOXILUS. 

Mea  quidcm  istuc  nihil  refert;  tua  ego  refero  gratia,  • 
Ut  tibi  recte  conciliandi  primo  faeerem  copiam. 
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T OX  I L E. 

Que  dis-tu,  5 présent  que  tu  as  vu  le  contenu  do  ces  mis- 
sives ? m’en  croiras- lu  ? 

D ORD  A LE. 

Où  est  maintenant  cet  étranger  qui  les  a apportées  ? 

t o x i L R. 

Il  ne  tardera  pas,  je  crois,  à être  ici.  Il  est  allé  au  vaisseau 
chercher  la  femme  dont  il  s’agit. 

non  d ale. 

Je  ne  veux  avoir  ni  procès  ni  chicane  ; 5 quoi  bon  irais  je 
ainsi  risquer  mon  argent  ? qu’ai-je  besoin  do  cette  marchan- 
dise, si  on  ne  me  la  vend  avec  garantie  ? 

TOXI  L E. 

Veux-tu  bien  te  taire?  Je  ne  t’aurais  jamais  cru  si  imbécile. 
Que  crains-lu  ? 

DO  BD  ALE. 

Hé  ! je  le  sais  ma  foi  bien  ce  que  je  crains.  J’y  ai  déjà  été 
pris  plus  d’une  fois,  et  je  ne  m’engagerai  pas  de  nouveau  dans 
un  si  mauvais  pas , après  eu  avoir  si  bien  fait  l'expérience. 

TOXI  LE. 

Pour  moi,  je  n’y  vois  aucun  danger. 

DORDALB. 

J’en  conviens;  mais  cependant  je  ne  puis  m’y  fier. 

TOXILE. 

Écoute  donc,  cela  in’est  égal  à moi;  ce  que  je  t’en  dis  n’est 
que  pour  t’obliger,  et  pour  te  fournir  l’occasion  d’entrer  en 
marché  le  premier. 
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DOHDALDS. 

Gratiam  habeo.  Sed  te  de  aliis,  quam  alios  de  te  suaviu’st 
Fieri  doctos. 

TOXILÜS. 

Ne  quis  vero  ex  Barbada  penitissuma 
Pcrsequatur;  etiam  tu  illam  destinas? 

DORDAL  US. 

Yideain  -modo 

Mercimopium. 

TOXILÜS. 

Aequa  dicis.  Sed  optume  eccum  ipse  advenit 
llospes  ille , qui  has  tabellas  adtulit. 

DOHDALUS. 

Hiccine  est  ? 

TOXILÜS. 

Hic  est- 

DORDALUS. 

Haeccine  ilia  ’st  furtiva  virgo? 

TOXILÜS. 

Juxta  tecum  aequescio, 
A isi  quia  adspexi.  Equidein  edepol  liberali  st,  quisquisest. 
bord  alu  s. 

Sat  edepol  concinna  est  facie. 

TOXILÜS. 

Ut  contcmptim  carnufex! 
Taciti  contemplemur  formam. 

DORDALDS. 

Laudo  consilium  tuuin. 
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D0RDALR. 

Je  vous  en  remercie.  Mais  il  vaut  mieux  vous  instruire 
aux  dépens  des  autres , que  les  autres  s’instruisent  aux 
vôtres. 

TOXILE. 

• ^ '• 

Tuera  in  s qu’on  ne  vienne  la  réclamer  du  fond  de  l’Ara- 
bie? et  c’est  ce  qui  l’empêche  de  te  déterminer  ? 

D OR  D A LE. 

Encore  faut-il  au  moins  que  je  voie  la  marchandise. 

TOXILE. 

C’est  juste.  Mais  voici  fort  à propos  l’étranger  porteur  des 
tablettes. 

1)0  RD  A L E. 

C’est  là  lui  ? , 

TOXILE. 

Lui-même. 

DORD  ALE, 

Est-ce  là  aussi  la  fille  enlevée  ? 

TOXILE. 

Je  n en  sais  pas  plus  que  toi  là-dessus,  puisque  jo  ne  l’ai 
pas  encore  vue.  Mais,  quelle  quelle  soit,  elle  a bien  l’air 
d’une  personne  de  distinction. 

d o r d a l e (d’un  air  indifférent  J . 

Elle  est,  en  effet,  assez  jolie  de  visage. 

TOXILE.. 

Comme  ce  maraud  affecte  de  la  louer  dédaigneusement  ! 
mais  examinons-la,  sans  rien  dire. 

DORD  ALE. 

Je  vous  approuve. 
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SCENA  IV. 

r • ' 

« 

SAGARISTIO,  virgo,  toxilus,  dordalus. 


SA  G ARISTIO. 

Satin  Athenae  tibi  visae  fortuuatae  atque  opiparae? 


VIRGO. 

Urbis  spcciem  vidi,  bomiiuun  mores  prospexi  paruin. 
TOXILUS. 

Numquid  in  principio  cessavit  verbum  docte  dicere? 

00  R DALUS. 

Haud  potui  etiam  in  primo  verbo  perspicerc  sapientiani. 

SAGARISTIO. 

Quid  id  quod  vidisti  : ut  munitum  muro  tibi  visum  st 
oppidum  ? 

virgo.  . 

Si  incolae  bene  suntmorati,  pulcre  munitum  arbitrer: 
Perfidia  et  peculatus  ex  urbe  et  avaritia  si  exsulant, 
Quarta  invidia , quinta  ambitio,  scxta  obtrectatio, 
Septimum  perjurium. 

TOXILUS. 

Euge! 


I 
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58; 


SCÈNE  IV. 

SAGARISTION,  et  la  FILLE  de  SA  TU  R 10  N 
(habilite  à ta  persane-),  TOXILE,  DORDALK. 


sagaristioa'  (à  la  jeune  fille). 

Hé  bien  ! que  dites-vous  d’Athènes  ? cette  ville  ne  vous  a- 
t-elle  pas  paru  admirable  et  superbe  ? 

LA  PILLE. 

Je  n’en  ai  vu  que  l’extérieur , et  je  n’ai  guère  pu  con- 
naître les  mœurs  de  ses  habitans. 

toxile  (d  Dordale ). 

Ses  premières  paroles  ne  sont-elles  pas  pleines  d’esprit  ? 

dordale. 

Ce  n’est  pas  sur  le  premier  mot  que  je  puis  juger  de  sa  sa 
gesse. 

sagaristion  (A  la  jeune  fille). 

Qu’avez- vous  remarqué  ? la  ville  ne  vous  a- telle  pas  paru 
bien  fortifiée  ? 

la  fille. 

Elle  l’est  beaucoup  si  ses  habitans  sont  de  bonnes  mœurs; 
si  la  perfidie,  la  concussion  et  l’avarice  en  sont  bannies;  si 
l’envie,  ce  quatrième  vice;  le  cinquième,  qui  est  l’ambition; 
le  sixième,  la  calomnie;  le  septième,  le  parjure,  n’y  régnent 
point. 

TOXILE. 

Bien. 
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V I R G O. 

Octava  indiligentia, 

Nona  injuria,  decimum , quod  pessumum  adgressu, 
scclus  : 

Haec  nisi  inde  aberunt , centuplex  murus  rebus  ser- 
vandis  parum  est. 

XOXILl’S. 

Quid  ais  tu? 

DOHDALDS. 

Quid  vis? 

TOXILÜS. 

Tu  in  illis  es  decem  sodalibus: 
Te  in  exsilium  ire  bine  oportet. 

dor  n alu  s. 

Quid  jam  ? 

T OX  I LU  S. 


Quia  perjurus  es. 

DORDALUS. 

Verba  quidem  liaud  indocte  fecit. 

TOX1LUS. 

Ex  tuo  iuquam  usu  est  : eme  banc. 
DORDALUS. 

Edepol  qui  quum  banc  magis  contemplo,magis  placet. 
tox  il  us. 

Si  banc  emeris, 

Di  inmortales,  nullus  leno  te  alter  erit  opuleutior. 
Evortes  tuoarbitratu  bomines  lundis,  familiis. 

Cum  optumis  viris  rem  habebis;  gratiam  cupient  tuam. 
Venient  ad  te  coniessatum. 
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LA  FILLE. 

Si  elle  est  exempte  du  huitième,  qui  est  la  mollesse;  du 
neuvième,  l'injustice;  et  enfin  du  dixième, qui  n’est  pas  le 
moins  redoutable,  la  scélératesse  ; si  tous  ces  vices  ne  sont 
bannis  de  cette  ville,  une  centaine  de  remparts  suffiraient  à 
peine  pour  la  conserver. 

toxile  (à  Dordate). 

Que  dis- tu  à cela  ? 

do  rd  a le. 

Que  voulez-vous  que  je  dise  ? 

toxile. 

Comme  lu  as  part  à quelques-uns  de  ces  vices  qu’elle  vient 
de  désigner,  tu  n'as  qu’à  te  bannir  d’ici, 

DORD  ALE. 

Pourquoi  donc  ? 

TOXILE. 

Parce  que  tu  es  un  parjure. 

\ 

DORD  ALE. 

Toutce  qu’elle  vient  de  dire  est  assez  vrai. 

TOXILE. 

Elle  te  convient  à merveille,  te  dis-je,  achète- la. 

DORD  ALE. 

En  vérité,  plus  je  l’examine,  plus  elle  me  plaît. 

TOXILE. 

Si  tu  en  fais  l’emplette,  grands  dieux  ! tu  deviendras  bientôt 
le  plus  opulent  des  gens  de  ton  métier.  Tu  pourras  disposer 
à ton  gré  des  biens  et  des  richesses  de  chacun  ; tu  seras  en 
relations  avec  les  hommes  de  la  plus  haute  volée  ; ce  sera 
parmi  eux  à qui  recherchera  la  faveur  de  ton  amitié,  et 
à qui  deviendra  ton  commensal. 
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DO  R D A LUS. 

At  ego  intromitti  non  ’sinatn. 
TOXILÜS. 


At  enim  illi  noctu  obcenfabunt  ostium,  exurent  fores  : 
Proinde  tu  tibi  jubeas  concludi  aedes  foribus  ferreis: 
Ferreas  aedes  commutes,  limina  indas  ferrea: 

Ferream  seram  atque  annulum  : ne , si  ferro  parscris, 
Ferreas  tute  tibi  inpingi  jubeas  crassas  compedis. 

DORDALUS. 

I in  malum  cruciatum. 


TOXILÜS. 

I sane,  banc  eme  atque  ausculta  mihi. 

DOHDALÜS. 

Modo  ut  sciam,  quanti  indicet. 

TOXILÜS. 

Vin’ hue  vocein? 
DORDALUS. 

Ego  illo  adcesscro. 

TOXILÜS. 

Quid  ais,  hospes? 

SAG  ARISTIO. 

Venio  , adduco  liane,  uti  duduin  dixeram. 
Nam  heri  in  portum  noctu  navis  venit  : venire  liane  volo, 
Si  potest:  si  non  potest,  ire  bine  volo  quantum  potest. 


DORDALUS. 
Salvos  sis,  adulescens. 
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DO  HD  A LE. 

Hé  bien  ! moi  je  ne  leur  |>crineUrai  point  l’entrée  de  ma 
maison.  y 

TOXILE. 

Oui.  niais  ils  viendront  la  nuit  faire  lebacchanal  à ta  porte, 
à laquelle  ils  mettront  peut-être  le  feu.  Alors  il  te  faudra 
fermer  ta  maison  avec  des  portes  de  1er,  y faire  mettre  un 
seuil  de  fer,  une  serrure  et  un  anneau  de  fer,  et  en  faire  en 
quelque  sorte  une  maison  de  fer;  de  peur  que  si  tu  épargnais 
le  fer,  tu  ne  te  trouvasses  loi-même  obligé  de  t’en  faire  mettre 
aux  pieds  de  fort  pesants. 

DORDALE. 

Allez  vous  faire  pendre. 

TOXILE. 

Vas-y  toi-même.  Achète  celte  fille  - là,  crois-moi. 

DORDALE. 

11  faut  au  moins  que  je  sache  combien  on  veut  la  vendre  ? 

TOXILE. 

Veux- tu  que  j’appelle  son  maître  ? 

DORDALE. 

J’irai  bien  à sa  rencontre. 

toxile  ( abordant  Sagaristion J. 

Qu’en  dites- vous,  mon  hôte? 

S A G A R I S T I OIV. 

Je  viens  du  port,  d’où  j’amène  cette  jeune  fille  dont  je 
vous  ai  parlé  tantôt  : car  le  vaisseau  sur  lequel  nous 
sommes  venus  n’a  fait  qu’hier  fort  avant  dans  la  nuit  son 
entrée  dans  le  port.  Je  voudrais  bien  trouver  le  moyen  de  la 
vendre.  Si  la  chose  n’a  pas  lieu,  je  m’en  retournerai  d’ici  le 
plus  tôt  que  je  pourrai. 

DORDALE  (à  Sagaristion). 

Je  vous  salue  : soyez  le  bien  venu. 


592  PERSA.  ACT/1V.  SCEN.  IV. 

SAGARISTIO. 

Siquidem  liane  vendidero  pretio  suo. 
TOXILUS. 

Atqui  aut  hoc  emptore  vendes  pulcre,  aut  alio  non 
potes. 

SAGARISTIO. 

Esne  tu  liuic  amicus? 

TOXILUS. 

Tanquam  di  omnes,  qui  coelum  colunt. 
DORDALUS. 

Tum  tu  inihi  es  inimicus  certus.  Nam  generi  lenonio 
Numquam  ullus  deus  tam  benignus  fuit,  quifuerit  pro- 
pi  tins. 

SAGARISTIO. 

Hoc  âge,  opus  ne  ’st  hac  tibi  ernpta? 

DORDALUS. 

Si  tibi  venisse  st  opus , 
Mihi  quoque  empta  est: si  tibi  subiti  nihil  est,  tantum- 
deni  ’st  mihi. 

SAGARISTIO. 

Indica,  fac  pretium. 

DORDALUS. 

Tua  merx  est,  tua  indicatio  csl. 
TOXILUS. 

Aequom  hic  orat. 

SAGARISTIO. 

Vin  beneemere? 

DORDALUS. 

Vin  tu  pulcre  vendere? 


% 
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SAGA  RIST  ION  (à  Toxile). 

Bien  entendu  que  je  la  vendrai  son  prix. 

toxile  (à  Sagaristion  en  montrant  Dardait  J. 

Voilà  votre  homme.  Si  vous  ne  faites  pas  marché  avec  lui, 
vous  ne  le  ferez  avec  qui  que  ce  soit. 

SAGARISTION. 

Vous  êtes  son  ami,  à ce  qu’il  me  paraît  ? 

TOXILE. 

Comme  tous  les  dieux  qui  sont  au  ciel. 

DORDALE  (d  Toxile). 

En  ce  cas,  vous  êtes  certainement  inon  ennemi;  car  on  ne 
vit  jamais  de  divinité  assez  bonne  pour  se  montrer  tant  soit 
peu  propice  aux  gens  de  ma  profession. 

sagaristion  (à  Dordole ). 

Voyons  donc,  avez- vous  besoin  d’acheter  cette  fille  ? 

u o RD  A LE. 

J’ai  besoin  de  l’acheter  si  vous  avez  besoin  de  la  vendre; 
mais  si  vous  n’ëtes  pas  pressé  de  la  vendre,  je  ne  le  suis  pas 
non  plus  de  l’acheter. 

SAGARISTION. 

Dites-m’en  un  prix. 

D O R D A L B. 

C’est  votre  marchandise,  failes-en  le  prix  vous-même. 

toxile  (d  Sagaristion J. 

11  a raison.  „ 

sagaristion  (à  D or  date  ). 

Voulez-vous  y aller  bravement  ? 

dor n al e. 

En  voulez-vous  le  juste  prix  qu’elle  vaut  ? 

' G.  38 
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•Î94 

TOXILUS. 

Ego  scio  liercle  uKumque  velle. 


JD  O R D A L U S. 

Age,  nul  ica  prognariter. 

SAGAR1STIO. 

« 

Priusdico:  liane  mancupio  nemo  libi  dabit.'jam  scis? 


BORDALCS. 

lndica,  miniino  daturus  qui  sis,  qui  duci  queat. 


Scio. 


TOXILUS. 

Tace,  tace,  nimis  tu  quidem  hercle  homo  stultus  es 
pueriliter. 

OORDALU  S. 

Quid  ita  P 

TOXILUS. 

Quia  enim  te  ex  puella  prius  percontari  volo, 
Quae  ad  rem  referunt. 

DORDALUS. 

Et  quidem  hercle  tu  me  monuisti  haud  male. 
Vide  sis,  ego  ille  doctus  leno  paene  in  foveam  decidi, 
INi  hic  adesses.  Quantum  est,  adhibere  hominem  ami- 
cum , ubi  quid  géras  ! 

TOXILUS. 

Quo  genere,  aut  qua  in  patria  sit  nata  , aut  quibus 
parentibus; 
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T O X 1 L R. 

En  vérité,  je  vois  que  c’est  bien  là  ce  que  vous  désirez  l’un 
et  l’autre. 

dordale  (d  Saparistion J. 

Hé  bien  ! dites  donc,  sans  plus  de  façon,  ce  que  vous  vou- 
lez la  vendre. 

s a c A r i s T i o N. 

.le  commence  par  vous  prévenir  que  personne  ne  vous  la 
garantira  ; entendez-vous  cela  ? 

D OR  D A I.  E. 

Cela  suffit  ; dites-moi  au  plus  juste  le  prix  auquel  vous 
voulez  me  la  céder,  afin  que  je  la  conduise  de  suite  chez 
moi. 

T o x u-  e ( bits  à Dordale  J. 

Tais-toi , tais-toi  donc,  maladroit.  En  vérité,  tu  n’as  pas 
plus  de  prudence  qu’un  enfant. 

DORDALE. 

Pourquoi  donc  cela  ? 

TOXILE. 

Parce  qu’avant  de  conclure  ainsi  le  marché,  tu  dois  ques- 
tionner cette  fille  elle-inème  sur  ce  qui  la  concerne. 

DO  RD  A LE. 

Ma  foi,  vous  me  donnez-là  un  assez  bon  avis.  Voilà  pour- 
tant comment,  tout  habile  que  je  suis  dans  mon  état,  si  vous 
n'eussiez  été  présent,  je  serais  tombé  dans  le  piège.  Ce  que 
c’est  que  d’être  accompagné  d’un  ami  sage,  lorsqu’on  veut 
entreprendre  quelque  chose  d important  1 

T 0X1  I.  E. 

Prends  donc  des  informations  sur  sa  patrie,  sur  son  extrac- 
tion, sur  sa  famille,  afin  que  tu  ne  puisses  me  reprocher  de 
l’avoir  achetée  imprudemment,  d’après  mes  conseils  et  mes 

38. 
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Ne  temere  banc  te  emisse  dicas  suasu  atque  inpulsu  meo. 
Nisi  molestum  est,  percontari  liane  paucishic  volt. 

SAG  A RISTIO. 


Suo  arbitratu. 


Maxuine . 


TOXILUS. 

QuidstasPabi  tute, atque  ipse  itidem  roga 
Ut  tibi  percontari  liceat  quae  velis,  clsi  inilii 
Dixil  dare  potestatein  ejus  : sed  ego  te  nialo  tamen 
Eum  ipsum  adiré,  ut  ne  contemnat  te  ille. 

DORDALUS. 

Satis  recte  mones. 

Hospes,  volo  ego  hanc  percontari. 

SAGARISTIO. 

A terra  ad  coeluin’,  quid  lubet. 
TOXILUS. 

Jubé  dum , ea  hue  adeedat  ad  me. 

SAGARISTIO. 

I sane , ac  inorem  illi  gere. 
Percontare,  exquire  quidvis.  ' 

TOXILUS. 

Age , âge  nunc  tu,  i prae  : vide. 
Ut  ingrediare  auspicato. 

DOR  D A LUS. 

Liquidum  est  auspicium. 
TOXILUS. 

Tace. 

Concédé  sis,  jam  ego  illam  adducam. 
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sollicitations.  (A  Sagaristion.)  L’acheteur  désirerait  faire 
quelques  questions  à celte  fille  , si  vous  ne  le  trouvez  pas 
mauvais. 

S A GARIST10N. 

Avec  grand  plaisir  ; tout  ce  qu’il  souhaitera. 

toxile  (à  Dordale  à part  ). 

Pourquoi  resics-tu  donc  ainsi  à l’écart  ? réitère  toi-même 
cette  demande,  afin  d’avoir  pleine  liberté  d’adresser  toutes 
les  questions  que  tu  voudras;  car,  bien  qu’il  ait  laissé  cela  en 
mon  pouvoir,  je  préfère  encore  que  tu  lui  parles  directe- 
ment , afin  de  ne  pas  lui  donner  lieu  de  penser  mal  sur  ton 
compte. 

DORDALE. 

J’approuve  votre  conseil.  (A  Sagaristion.)  Je  voudrais 
bien  interroger  un  peu  cette  fille,  si  vous  me  le  permettez. 

S A G A R 1 S T I O K. 

Demandez-lui,  si  vous  voulez,  l’histoire  de  toute  sa  vie. 

TOXILE. 

En  ce  cas,  laites-la  approcher  de  moi. 

sa  garistion  (à  la  jeune-  fille). 

Allons,  avancez,  et  répondez  aux  questions  qui  vous  seront, 
adressées.  (A  Toxile.)  Interrogez-la,  questionnez-la  sur 
tout  ce  qu’il  vous  plaira. 

toxile  (à  Dordale). 

Allons  donc  toi  ; avance  donc  à ton  tour,  et  fais  en  sorte 
de  débuter  heureusement. 

DORDALE. 

L’augure  est  favorable.  i 

TOXILE. 

Tais  toi,  et  range-toi  par  ici  : je  vais  te  l’amener. 
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DORDALUS. 

Age;  ut  rem  esse  in  nostram  putns. 
TOXI  LT!  S. 

Sequere  me  : adduco  liane  : siquid  vis  ex  liac  percontarier. 
DOROAt I)  S 

Enim  volo  te  adesse. 

TOXI  LUS. 

Haud  possim,  quin  lmic  operam  dem  hospiti. 
Quoi  herusjussit  : quid  si  hic  non  volt  me  adesse  una? 


SAGÀRISTIO. 
TOX  I LUS. 


Iinmo  i modo 


Do  ego  tibi  operam. 

DORDA  I.US. 

Tibi  ibidem  das,  nbi  tutuum  amicum  adjuvas. 


TOX  I LUS. 

Exquire  : heus  tu , advigila. 


v I R c.  o. 

Satis  est  dictum  : quamquam  ego  serva  sum , 
Scio  ego  offieium  roeutn,  ut  quae  rogitet,  vera,  ut 
adeepi , eloquar. 

TOX  ILES. 

Virgo,  hic  liomo  probus  est. 

v I R g o. 

Credo. 
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D O R D A I.  E. 

Faites  tout  ce  411e  vous  croirez  propre  h la  réussite  de 
cette  all’aire. 

toxilk  (à  la  jeune  fille  J. 

Suivez-moi.  (A  Dordale.)  Deinande-lui  maintenant  ce 
que  tu  désires  savoir. 

DORDALE. 

Oui,  mais  je  veux  que  vous  soyez  présent. 

TOXILK. 

Cela  m’est  impossible,  llfautque  j’accompagne  mon  hôte, 
conformément  aux  ordres  de  mon  matlrc.  D ailleurs  sais-je, 
moi,  s’il  approuverait  que  je  fusse  présent  à cette  conversa- 
tion ? 

SAGARISTION. 

Soyez  y présent  ; je  l’approuve  très-fort. 

toxilk  (à  Sagaristion). 

Je  veux  sortir. 

DORDALE. 

C’est  vous  rendre  service  à vous-même  que  d obliger 
votre  ami. 

t oxi le  (d  Dordale). 

Interroge  h présent.  (A  la  jeune  fille.  ) Vous,  aimable  en- 
fant, faites  bien  attention  aux  questions  qu’on  va  vous  taire. 

I.A  FILLE. 

Cela  suffit  ; quoique  je  sois  une  esclave,  je  connais  mon 
devoir.  Je  vais  répondre  la  vérité  autant  que  je  la  pourrai 
connaître  sur  ce  que  l’on  me  demandera. 

T O X I LE.  -I 

Ma  belle  enfant,  c’est  un  honnête  homme. 

LA  FILLE. 

Je  me  plais  à le  croire.  . . 
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TOXILUS. 

Non  diu  apud  hune  servies. 
VIBGO. 

Ita  po!  spero  ; si  parentes  facient  officium  suum. 
DORDALUS. 

Nolo  ego  te  mirari , si  nos  ex  te  percontabimur 
Aut  patriam  tuam,  aut  parentes. 

VIBGO. 

Cur  ego  id  mirer,  mi  homo? 
Servitus  mea  mihi  interdixit,  ne  quid  mirer  meum 
Malum. 

tox  i l ns. 

Dii  istam  perdant,  ita  cata  est  et  callida. 

Habet  cor!  quam  dicit  quod  opu  st! 

DOR  HALOS. 

Quid  nomen  tibi  est  ? 

TOXILDS. 

N une  metuo  ne  peccet 

v 1 R g o. 

Lucridi  nomen  in  patria  fuit. 
t o x i l ti  s. 

Nomen  atque  omen  quantivis  est  pr.etii!  Quin  tu  liane 
émis? 

Nimis  pavebam  ne  peccaret  : expedivit. 

DOR  D A LUS. 

Si  te  emam , 

Mihi  quoque  Lucridcm  confido  fore  te. 
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TOXILK. 

Vous  ne  demeurerez  pas  long-lemps  chez  lui  dans  un  état 
de  servitude. 

I.  A FI  I.  I.  E. 

Je  l’espère  si  mes  parents  font  ce  que  l'honneur  et  le 
devoir  leur  commandent. 

DOnnni.B(,a  (a  jeune  fille). 

Ne  soyez  pas  surprise  si  nous  vous  demandons  quel  est 
votre  pays,  et  quels  sont  vos  parents? 

I.  A FILI.E. 

Pourquoi  en  serais-je  surprise?  La  servitude  dans  laquelle 
je  me  trouve  m’empêche  de  trouver  extraordinaire  ce  qui 
peut  m’arriver  de  mal. 

t o x 1 1.  e (à  part. ). 

Peste  ! quelle  est  adroite  ! Comme  elle  dit  bien  ce  qu’il 
faut  dire! 

DORDALB. 

Peut-on  savoir  comment  vous  vous  appelez  ? 

t o x i l e (à  part  ). 

Je  crains  bien  qu’elle  ne  se  trompe. 

LA  FILLE. 

Dans  mon  pays  on  m’appelait  Lucride. 

toxile  (à  Dortlale). 

Que  ce  nom  est  beau  et  de  favorable  augure!  Achète-la 
vite.  (A  part.)  J’avais  bien  peur  qu’elle  ne  se  trompât; 
mais  elle  m’a  tiré  d'inquiétude. 

dordale  (à  la  jeune  fille). 

Je  m’attends  bien  aussi  que  si  je  vous  achète,  vous  me  rap- 
porterez quelque  profit. 
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TOX  T LUS. 

Tu  si  hanc  emeris , 
Numquam  hercle  hune  mensem  vortentem1,  credo,  ser- 
vibit  tibi. 

non  n a lus. 

Ita  velim  quidem  liercle. 

t o x i l u s. 

Optata  ut  eveniant,  operain  addito. 
Nihil  adhuc  peccavit  etiam. 

no  r r>  a lu  s. 

Ubi  tu  nata  es? 
v 1 R g o. 

Ut  mibi 

Mater  dixil,  in  culina,  in  angulo  ad  laevain  rnanum4. 
TOX  I LUS. 

Haec  erit  tibi  fausta  ineretrix  : nata  est  in  calido  loco, 
Ubi  rerum  omnium  honarum  copia  est  saepisstune. 
Tactus  est  leno,  qui  rogarat,  ubi  nata  esset,  diceret. 
Lepide  lusit. 

DORDALUS. 

At  ego  patriam  te  rogo,  quae  sit  tua. 
v i r g o. 

Quae  mibi  sit,  nisi  haec,  ubi  nunc  sum? 

- n o R d a l u s. 

At  ego  iilamquaero,  quae  fuit, 
v i r g o. 

Omne  ego  pro  nihilo  esse  ducto,  quod  fuit,  quandofuit  : 
Tanquam  bominern,  quando  animant  efflavit,  quid  eutn 
quaeras,  qui  fuit? 
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toxile  (à  Dordale). 

Si  tu  l’achèles,  je  suis  sûr  quelle  ne  demeurera  pas  chez 
toi  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois. 

1)  o r n A I.  F. 

Parbleu!  je  le  désirerai*  beaucoup. 

TOXILE. 

Tâche  donc  d’armer  à ton  but.  ( A pari. J Jusqu  ici  elle 
a assez  bien  soutenu  son  rôle. 

d o n n A l F ( à la  jeune  fille). 

Quel  est,  s’il  vous  plail,  le  lieu  de  votre  naissance  ? 

LA  FILLE. 

D’après  ce  que  m’a  dit  ma  mère,  je  suis  née  dans  un  coin 
de  la  cuisine,  à main  gauche. 

TOXILE  (à  Dordale). 

Cette  fille  te  portera  bonheur  ; elle  est  née  dans  un  lieu 
chaud,  et  où  se  trouvent  ordinairement  en  abondance  toutes 
sortes  d’excellentes  choses.  (A  pari.)  Mon  homme  n est  pas 
mal  dupe;  tout  en  lui  disant  le  lieu  de  sa  naissance,  elle  a su 
finement  le  jouer  ! 

I DO  RD  A LF, 

Mais  votre  patrie,  quelle  est-elle  ? voîlà  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

LA  FILLE. 

Quelle  patrie  voulez-vous  que  j’aie,  sinon  le-  pays  où  je 
suis  maintenant? 

D ORD  ALE. 

lié  bienl  quelle  était-elle? 

LA  FILLE. 

Je  ne  tiens  plus  compte  de  ce  qui  a été  quand  il  n est 
plus,  et  je  trouve  qu’il  ne  sert  pas  plus  d’en  parler,  que  de 
demander  à un  homme  qui  est  mort  ce  qu’il  était  pendant 
sa  vie. 
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TOX  ILUS. 

Ita  me  di  bene  ament,  sapienter!  atque  equidem  mise- 
ret  tamen. 

d on  d a lu  s. 

Sed  tamen,  virgo,  quae  patria  est  tua?  âge  inihi  actu- 
tum  expedi  : quid  taces? 

VtRGO. 

Dico  equidem  pafriam  : quandoquidem  hic  servio,  haec 
patria  est  mea. 

TOX  ILUS. 

Jam  de  istoc  rogare  omitte  : non  vides  nolle  eloqui. 

Ne  suarurn  se  miseriarum  in  memoriam  inducas? 
DORDALUS. 

, Quid  est? 

Captusne  est  pater? 

v I R g o. 

Non  captus,  sed,  quod  habuit,  id  perdidit. 
TOX  t LUS. 

Haec  erit  bono  gencre  nata,  nihil  soit,  nisi  verum  loqui. 
DORDALUS. 

Quis  fuit?  die  nomen.  \ 

v I R g o. 

Quid  ilium  miserum  memorein  , qui  fuit. 
Nunc  et  ilium  miserum  et  me  rniseram  aequom  est  no- 
minarier. 

DORDALUS. 

Quojusmodi  is  in  populo  habitus  est? 
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TOXILE. 

Par  ma  foi,  c’est  bien  parler  : cependant  je  ne  puis 
in 'empêcher  d’avoir  pitié  de  son  sort. 

DOBDALE. 

H faut  cependant,  ma  fdle,  finir  par  dire  quelle  est  votre 
patrie.  Dites-moi  cela  promptement.  lié  bien  ! parlez  donc. 

LA  FILLE. 

Je  crois  certainement  vous  dire  assez  quelle  est  ma  patrie. 
Je  n’en  ai  point  d’autre  que  ce  pays-ci,  puisque  j’y  suis  ré- 
duite en  servitude. 

toxile  (à  Dardais). 

Ne  la  presse  pas  plus  long-temps  sur  cet  article.  Ne  vois- 
tu  pas  bien  qu’elle  n’hésite  à le  le  dire  que  dans  la  crainte 
que  tu  ne  l’obliges  de  se  retracer  à l’esprit  le  souvenir  de  ses 
malheurs  ? 

DO  R D A L E. 

Quoi  donc  ! votre  père  a-t-il  été  pris  aussi  ? 

LA  FILLE. 

Mon  père  n’a  point  été  pris;  mais  il  a perdu  ce  qu’il  avait. 

TOXILE. 

L’attention  de  cette  fille  à ne  dire  que  la  vérité  annonce 
qu’elle  appartient  à une  famille  estimable. 

DOBD  A LE. 

Quel  était-il  ? dites-moi  son  nom. 

LA  FILLE. 

Pourquoi  vous  dirais-je  le  nom  d'un  homme  aussi  malheu- 
reux que  lui  ? car  quel  autre  nom  mérite  - 1 - il  que  celui  de 
malheureux,  et  moi  que  celui  de  malheureuse  ? 

DOBDALE. 

Quel  cas  faisait-on  de  lui  dans  le  public? 
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v I R g o. 

Nemo  quisquam  adceptior  ; 

Servi  liberique  amabant. 

TOX1LDS. 

Hominem  miserum  praedicas, 
Quum  ipsos  prope  perditus  est,  et  benevolentis  per- 
didit. 

DORDALUS. 

Emain , opinor. 

TOXILUS. 

Etiam,  opinor? 

DOR  D A LD  S. 

Summo  généré  esse  arbitrer. 
TOXILDS. 

Divitias  tu  ex  istac  faciès. 

dordalus. 

Ita  di  faxint! 

i 

TOXILUS. 

Eme  modo. 

v I R g o. 

Jam  hoc  tibi  dico  : jam  actutuin  ecastor  meus  pater,  ubi 
me  sciet 

Yenisse  bue,  aderit  hic,  et  me  absentém  redimet. 

TOXILDS. 

Quid  nunc? 

WORD  A LUS. 

Quid  est  ? 

TOXILUS. 

Audio’  quid  ait? 
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LA.  FILLE. 

Personne  n’était  vu  plus  favorablement  que  lui  : les  pe- 
tits et  les  grands  l’aimaient  également. 

t o x 1 LF.. 

C’est  avec  raison  que  vous  l’appelez  malheureux,  puisqu’il 
a perdu  et  son  bien  et  ses  amis. 

dordale  ( bas  à T oxile). 

Je  crois  que  je  vais  l’acheter. 

TOXII.  E. 

Tu  ne  fais  que  croire  ? 

DORI)  ALE. 

I 

Elle  me  paraît  d’une  naissance  distinguée. 

toxile. 

Elle  fera  ta  fortune. 

DORDALE. 

• Plaise  au  ciel  que  cela  soit! 

t ox  1 L E. 

Achète  promptement. 

la  fille  (à  Dordale  j. 

Je  vous  préviens  qu’il  est  certain  qu’aussitôt  que  mon 
père  me  saura  ici,  il  viendra,  et  demandera  à me  racheter. 

toxile à Dordale). 

Hé  bien  ! 

dordale. 

Quoi  ! 

TOXILE. 

Entends-tu  ce  qu’elle  dit? 
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V I R G U. 

Nam,  etsi  res  sunt  fractae , amicisunt  tanien 
• DORDALUS. 

Ne  sis  plora,  libéra  eris  actutum,  si  crebro  cades. 

V in  inea  esse  ? 

v I R g o. 

Duni  quidcm  11e  nimis  diu  tua  sim,  volo. 
TOXILRS. 

Satin’  ut  meminit  libertatis!  dahit  haec  tibi  grandes 
bolos5. 

Age,  si  quid  agis  : ego  ad  huncredeo,  sequere:  reduco 
banc  tibi. 


DORDALDS. 

Adulescens,  vin’vendere  istanc? 

S A G A R 1 S T I O. 

Magis  lubet,  quain  perdere. 
TOXILUS. 

Tum  lu  pauca  in  verba  confer  : qui  datur,  tanti  indica. 
SAGARISTIO. 

Faciam  ita,  ut  te  velle  video  : ut  emas,  habe  tibi  cen 
tum  minis> 


n o R D A i.  u s. 


Nimium  ’st. 


SAGARISTIO. 

Octoginta. 

DOKDALIIS. 
Nimium  st 
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la  fille  f en  feignant  de  pleurer ). 

En  effet,  quoique  ses  affaires  soient  dans  un  Lien  triste 
état,  il  lui  reste  encore  des  aiuis. 

DORSALE. 

Consolez-vous,  ma  chère  ; vous  serez  bientôt  libre  si  vous 
êtes  complaisante.  Voulez-vous  m'appartenir  ? 

LA  FILLE. 

Je  le  veux  bien,  si  cela  ne  doit  pas  durer  long-temps. 
t o x 1 1,  k (à  Dordale ). 

Comme  le  souvenir  de  sa  liberté  lui  est  cher  ! Elle  te  pro- 
curera un  gaiu  infini.  Hé  bien  ! vois  si  tu  veux  te  déterminer 
à quelque  chose.  (Montrant  Sagaristion.  ) Je  retourne  vers 
ce  brave  homme.  (A  la  jeune  fille.)  Suivcz-moi,  ma  belle. 
( A Sagaristion. ) \ oici  la  jeune  personne  que  je  vous  ra- 
mène. 

dordale  (à  Sagaristion  ). 

Hé  bien  ! jeune  homme,  voulez-vous  la  vendre  ? 

SAGARISTION. 

Bien  plutôt  que  de  la  perdre,  ma  foi. 

TOXI  LE. 

Allons,  expliquez-vous  en  peu  de  mois,  et  dites  ce  que 
vous  en  voulez  avoir. 

SAGARISTION. 

Puisque  vous  voulez  le  savoir,  je  vais  vous  le  dire.  ( A 
Dordale.  ) Je  vous  la  vendrai  cent  mines. 

DORDALE. 

C’est  trop  cher. 

SAGARISTION. 

Prenez-la  donc  pour  quatre-vingts. 

DORDALE. 

C’est  trop  cher. 
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s AG  ARISTIO. 

Nummusabesse  hincnon  potest, 

Quod  nunc  dicain. 

DORDALÜS. 

Quid  id  est  ergo  ? eloquere  actutum , atque  indica. 
SAGARISTIO. 

Tuo  periculo  sexaginta  haec  datur  argenti  minis. 

DORDALÜS. 

Toxile,  quid  ago? 

TOXILÜS. 

Di  deaeque  te  agitant  irati,  scelus, 
Qui  ha  ne  non  properes  destinare. 

DORDALÜS. 

Habeto. 

TOXILÜS. 

Heu , praedatus  probe  ! 

Abi , argentum  effer  hue. 

Non  edepol  minis  trecentis  cara’st:  fecisti  lucri. 

SAGARISTIO. 

Heus  tu,  etiam  pro  vestimentis  hue  decem  adeedent 
minae. 

DORDALÜS. 

Absccdent  enim!  non  adeedent. 

TOXILÜS. 

ïaee  sis,  non  tu  ilium  vides 
Quaerere  ansam,  infectum  ut  faciat?  abisne,  atque  ar- 
gentum petis? 
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SAGARISTION. 

De  cette  fois  je  n'en  rabattrai  pas  un  nume. 

DORDALI. 

Qu’est-ce  donc  que  cela?  Voyons  au  juste  votre  dernier 
mot. 

SAGARISTION. 

Je  vous  la  donne  pour  soixante  mines  d’argent  h vos  ris-^5^' 
ques  et  périls. 

dordale  (à part,  d ToxileJ. 

Toxile,  que  feriez-vous  à ma  place? 

TOXILE. 

Quel  démon  le  tourmente,  coquin,  pour  ne  pas  prendre 
plus  promptement  ton  parti  ? 

dordale  (d  Sagarisiion J. 

Vous  les  aurez.  — 

toxile  ( bas  à Dordale ). 

Ma  foi,  tu  viens  de  l’aire  un  bon  marché  Cours  vite  cher- 
cher de  l’argent.  En  vérité,  e,lle  ne  t’aurait  pas  coûté  trop  cher 
quand  tu  l’aurais  payée  trois  cents  mines  : c’est  un  profit 
tout  clair  pour  toi 

sagaristion  ( rappelant  Dordale )% 

Vous  aurez  soin  d’ajouter  dix  mines  pour  son  habille- 
ment. 

DORDALE. 

De  retirer,  sans  doute  et  non  d’ajouter. 

toxile  (à  part , d Dordale ). 

Imbécile,  veux-tu  bien  te  taire!  Ne  voix- tu  pas  bien  qu’il 
ne  Hier  lie  qu’un  prétexte  pour  casser  le  marché?  Va-l-en 
promptement,  et  apporte  la  somme  convenue. 

n 39* 
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BORD  ALUS. 

Heus,  tu  serva  istum. 

TOXILUS. 

Quin  tu  is  intro  ? 

DOR  DA  LUS. 

Abeo,  atque  argentum  adf’ero. 


SC  EN  A V. 

TOXILUS,  SAGARISTIO,  VIRGO. 


TOXILUS. 

Edepol  dedisti , Virgo,  operam  adlaudabilem , 
Probam  et  sapientem  et  sobriam. 

VIRGO. 

Si  quid  bonis 

Boni  fit,  esse  idem  et  grave  et  gratum  solet. 

TOXILDS. 

Audin’  tu,Persa,  ubi  argentum  ab  hoc  adceperis, 
Similato,  quasi  eas  prorsum  in  navem. 

s AG  ARISTIO. 

Ne  doce. 


TOXILUS. 

Per  angiportum  rursum  te  ad  me  recipito 
Illac  per  hortuta. 
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SOI  D ALE. 

Prenez-garde,  pendant  ce  tempo-là,  qu’il  ne  s’en  aille. 

TOX1LE. 

Va  donc  promptement  : tu  devrais  déjà  être  de  retour. 
d on  DA  LE. 

Je  pars,  et  je  vais  revenir  avec  de  l’argent. 


SCÈNE  V. 

TOXILE,  SAGARISTION,  la  FILLE  de 
S ATURION. 

toxile  (à  la  jeune  fille). 

En  vérité,  ma  belle  enfant,  vous  nous  avez  secondés  d’une 
manière  aussi  digne  de  louange  que  délicate , et  pleine  de 
sagesse  et  de  circonspection. 

LA  FILLE. 

Les  honnêtes  gens  savent  toujours  apprécier  les  services 
qu’on  leur  rend. 

toxile  (à  Sagarislion). 

Pour  toi,  monsieur  le  Perse,  dès  que  tu  auras  reçu  les  fonds, 
tu  feindras  d’aller  tout  droit  te  rembarquer. 

SAGARISTION. 

11  était  inutile  de  me  le  dire. 

TOXILE. 

Et  aussitôt  après  tu  reviendras  me  trouver,  en  suivant  la 
ruelle  qui  conduit  au  jardin,  par  lequel  tu  rentreras. 
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S AGARISTIO. 

Quod  futurum  ’st,  praedicas. 

TOXILl'S. 

At  ne  cum  argento  protinam  permutes  domum, 
Moneo  te. 

SAGARISTIO. 

Quod  te  dignum’st,  me  dignuin  esse  vis. 
tox  i lus. 

Taçe,  parce  voci,  praeda  progreditur  foras. 


SCENA  VI. 

/ 

DORDALUS,  SAGARISTIO,  TOXILUS,  VIRGO. 


DORDALDS. 

Probati  hic  argenti  sunt  sexaginta  minae, 

Duobus  nuinmis  minus  est. 

SAGARISTIO. 

Quid  ei  nuinmi  sciunt? 

DORDALUS. 

Cruminam  hanc  emere , aut  facere  ut  remigret  domum. 
SAGARISTIO. 

Ne  non  sat  esses  leno,  id  metuebas  miser, 

Inpure,  avare,  ne  cruminam  amitteres. 
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SAGARISTION. 

Tu  ne  fais  que  me  dire  ce  que  j’aurais  fait  sans  cela. 

x o XI  LE. 

Prends  garde  surtout  de  prendre  une  maison  pour  une 
autre,  avec  ton  argent. 

s A G ARISTIO  N. 

Parce  que  tu  en  serais  capable,  tu  crois  que  tout  le  monda 
te  ressemble. 

TOXILE. 

Chut  ! silence  ! voici  venir  notre  gibier. 


SCÈNE  VI. 

DORDALE,  SAG ARISTION,  TOXILE, 
la  FILLE  de  S A T U R I O N. 

dordale  (à  Sagaristion ). 

Voici  soixante  mines  en  bon  argent,  moins  deux  numes. 
sagaristion. 

Que  signifient  ces  deux  numes  de  moins  ? 

dordale;' 

C’est  pour  payer  la  bourse  : ou  bien  rendez- la-moi,  je  vous 
donnerai  les  deux  numes. 

SAGARISTION. 

Vous  aviez  donc  bien  peur  de  ne  pas  exercer  assez  bien 
votre  métier,  misérable,  infâme,  avare  ? vous  aviez  donc  bien 
peur  de  perdre  votre  bourse  ? 
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TOXILDS. 

Sine,  quaeso  : quando  leno’st,  niliil  miruin  facit. 

BORD  ALUS. 

Lucro  faciundo  ego  auspicavi  in  hune  diem  : 

Niliil  mihi  tam  parvi  st , quin  me  id  pigeât  perdere. 
Age , adeipe  hoc  sis. 


Inpone. 


Vero  fiat. 


SA  G A risti  o. 

Hune  in  collum,  nisi  piget , 

l>ORI>  A LUS. 


Mc  voltis? 


SAGAHISTIO. 
Numquid  ceterum 


T O X I L U S. 

Quid  tam  properas? 

S AG  AR  JSTIO. 

Ita  negotium  st. 
Mandatae  quae  sunt , volo  deferre  epistolas. 
Geminuin  aufem  fratrem  servire  audivi  hic  meum  : 
Eum  ego  ut  requiram  atque  ut  redimam,  volo. 
TOX  [LUS. 

Atque  edepol  tu  me  eommonuisti  haud  male. 
Videor  vidisse  hic  forma  persiinilem  tui, 

Eadem  statura. 

SAG  AR  I STIO. 

Quippe  qui  frater  siet. 

BORBALUS. 

Sed  sc-ire  velimus,  quod  tibi  nomen  siet. 
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toxile  (il  SagaristionJ. 

Laisse-les,  je  te  prie  : cela  doit-il  te  surprendre  de  la  part 
d’un  homme  de  sa  profession. 

DORDiLE. 

\ 

Comme  les  auspices  que  j’ai  observés  aujourd’hui  m’an- 
noncent beaucoup  de  succès  dans  le  produit  de  mes  affaires, 
il  n’y  a si  petite  chose  dont  la  perte  ne  me  fût  très-sensible. 
(A  Sagaristion.  J Hé  bien  ! prenez  donc  cette  bourse. 

sa  o ABISTION. 

Attachez-la-moi  au  cou,  si  cela  ne  vous  gêne  point. 

DORSALE. 

Nullement,  arec  grand  plaisir. 

SAGABISTION. 

N’y  a-t-il  plus  rien  de  ma  part  qui  puisse  vous  être  agréable? 
toxile  (d  SagaristionJ. 

Pourquoi  êtes-vous  si  pressé  ? 

SAGARISTION. 

Mes  affaires  ne  me  permettent  pas  de  tarder  plus  long- 
temps. Je  veux  remettre  à leur  adresse  des  tablettes  dont  on 
m’a  chargé.  J’ai  d’ailleurs  appris  que  mon  frère  jumeau 
était  esclave  dans  cette  ville;  je  veux  aller  le  chercher,  et  le 
racheter  à quelque  prix  que  ce  soit. 

TOXILE. 

En  vérité,  vous  me  rappelez  fort  à propos  qu’il  me  semble 
avoir  vu  ici  quelque  part  quelqu’un  de  même  stature  que 
vous  et  qui  vous  ressemble  comme  deux  gouttes  d’eau. 

SAGARISTION. 

Sans  doute,  puisque  c’est  mon  frère. 

DORDALI. 

Mais  nous  désirerions  bien  savoir  quel  est  votre  nom. 


Digitized  by  Google 


G 1 8 


PERSA.  ACT.  IV.  SCEN.  VI. 


TOXILUS. 

Quid  adtinet  nos  scire? 

S A G A R I STI  O. 

Ausculta  ergo,  ut  scias: 
Vaniloquidorus' , Virginisvendonides, 

N ugipolyloquides , Argentiexterebronides , 
Tedigniloquides,  Nununorumexpalponides , 

DOR  0 ALUS. 

Heu  hercle  nomen  multis  modis  scriptum’st  tuurn. 
SAGARISTIO. 

Ita  sunt  Persarum  mores,  longa  nomina 
Contortiplicata  habemus  : numquid  ceterum 
Voltis? 

DOR  0 A LU  S. 

Vale. 

SAGARISTIO. 

Et  vos  : nam  animus  in  navi’st  meus. 
DOHDALDS. 

Cras  ires  potius,  hodie  hic  coenares.  Yale. 


Digitized  by  Google 


LE  PERSE.  ACT.  IV.  SCEN.  VI.  619 

T 0X1  LE. 

Qu  'avons-nous  besoin  de  le  savoir  ? 

s A G A R IS  T ION. 

Ecoutez  donc,  je  vais  vous  le  dire  : je  m’appelle  Vanilo 
quidore,  Virginivendonides,  Nugipolyloquides,  Argentcxtéré- 
bronides  , Tédigniloquides , Nummorexpalponides , Quod- 
semelarripidesnunquampostéripides. 

DORDALB. 

Ciel  ! que  de  manières  d’écrire  votre  nom  ! 

S A G AR  IST  ION. 

C’est  l’usage  chez  les  Perses  d’avoir  ainsi  de  grands  noms 
entortillés.  Ne  désirez-vous  plus  rien  de  moi? 

DORD  ALE. 

Je  vous  souhaite  une  bonne  santé. 

SAGARISTION. 

Je  vous  en  souhaite  autant.  Je  suis  déjà  par  la  pensée 
dans  le  navire.  . 

DORDALB. 

Vous  feriez  mieux  de  remettre  à demain  votre  départ,  et 
de  souper  ici  aujourd’hui.  Portez-vous  bien. 
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SCENA  VII. 

TOXILUS,  DORDALUS,  SATURIO,  YIRGO. 


T O X I LU  S. 

Postquam  illic  abiit , dicere  hic  quidvis  licet. 

Nae  hic  tibi  dies  inluxit  lucrificabilis ! 

Nam  non  emisti  liane,  verum  fecisti  lucri. 

dord  alu  s. 

Ille  quidem  jam  scit,  quid  negotii  gesserit, 

Qui  mihi  furtivam  meo  pcriclo  vendidit, 
Argentum  adeepit,  abiit  : quid  ego  nunc  scio, 

An  jam  adseratur  liaec  manu?  quo  ilium  sequar? 
In  Persas?  nugas  ! 

TOXILUS. 

Credidi  gratum  fore 
Beneficium  meum  apud  te. 

DORDALUS. 

Immo  cquidem  gratiam 
Tibi,  Toxile,  habeo  : nam  sensi  te  sedulo 
Mihi  dare  bonam  operam. 

TOXILUS. 

Tibin  ego  ? immo  servii. 
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SCÈNE  VII. 

TOXILE,  DORDALE,  SATüRION  et  SA  FILLE. 


toxile  (à  Dordale). 

A présent  qu’il  est  parti,  rien  ne  nous  empêche  de  dire 
tout  ce  que  nous  voudrons.  En  vérité,  il  faut  convenir  que 
le  soleil  s’est  levé  bien  heureusement  pour  toi  aujourd’hui  ; 
car  tu  n’as  point  acheté  cette  jeune  fille,  on  te  l’a  donnée 
pour  rien. 

no  n D ALE. 

Celui  qui  m’a  vendu  à mes  risques  celte  fille  dérobée, 
sait  bien  le  marché  qu’il  a fait  : il  a mon  argent,  et  il  est 
parti.  Que  sais  je  maintenant  si  on  ne  viendra  ooint  me  la 
retirer  des  mains?  Où  irai- je  courir  après?  en  Perse?  Pures 
bagatelles  ! 

TOXIl  E. 

Je  n’ai  eu  cependant  en  cela  d’autre  intention  que  de  te 
rendre  service, 

DORDA  LE. 

J’en  suis  très- reconnaissant,  mon  cher  ami;  car  j’ai  bien 
vu  par  tout  le  mouvement  que  vous  vous  êtes  donné  l’envie 
que  vous  aviez  de  m’obliger. 

TOXILE. 

L’envie  de  t’obliger?  Je  crois  bien  t’avoir  rendu  un  ser- 
vice réel. 
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DO  R DALUS. 

Atat  oblitus  sum  intus  dudum  edicere , 

Quae  volui  édicta  : adserva  hanc. 

TOXJLUS. 

Salva’st  haec  quidem. 

VJ  R go. 

Pater  nunc  cessât. 


TOXJLUS. 

Quid  si  admoneam? 
v i r g o. 

Tempus  est. 

TOXILUS. 

Heus,  Saturio,  exi  : nunc  est  ilia  occasio, 

Inimicum  ulcisci. 

SAT  u R io. 

Ecce  me  : numquid  moror? 

TOX  IL  ÜS. 

Age,  illuc  abscede  procul  e conspectu. 

s A T d R i o. 

Tace. 

TOXILÜS. 

Ubi  cum  lenone  me  videbis  conloqui , 

Turn  turbam  facito. 

SATURIO. 

Dictum  sapienti  sat  est. 
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DOB  DA  LE. 

A propos , j’ai  oublié  de  donner  à mes  gens  quelques  or- 
dres que  je  voulais  leur  donner  : ayez  la  complaisance  da 
garder  cette  fille  pendant  ce  temps-là. 

t ox  I L E. 

Sois  sans  inquiétude  à son  sujet. 

la  fille  (à  Toxile). 

Mon  père  tarde  beaucoup. 

TOXILE. 

Si  je  l’avertissais. 

LA  FILLE. 

Il  en  est  temps. 

TOXILE. 

Hé  , Saturion  ! venez.  Voici  l’occasion  de  tirer  vengeance 
de  notre  ennemi. 

s A TOniOM. 

Me  voici.  Ai-je  trop  tardé  ? 

TOXILE. 

Éloignez-vous  d’ici,  et  cachez-vous. 

sa  tcb  ion. 

J’entends. 

TOXILE. 

Quand  vous  me  verrez  en  train  de  parler  avec  lui  , alors 
commencez  à faire  tapage. 

SATDBION. 

En  voilà  assez  de  dit  à un  homme  intelligent. 
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SCENA  VIII. 

DORDALUS,  TOXILUS. 


DORDALUS. 

Transscidi  loris  omneis  adveniens  doini, 

Ita  mihi  supellex  squalet  atque  aedes  ineae. 

TOXILUS. 

Redis  tu  tandem? 

DORDALUS. 

Redeo. 

TOXILUS. 

Nae  ego  hodie  tibi 

Bonam  vitam  feci. 

D O R D A LU  S. 

Fateor  habere  gratiam. 

TOXILUS. 

îïum  quidpiam  aliud  me  vis? 

DORDALUS. 

Ut  bene  sit  tibi. 

TOXILUS. 

Pol  istuc  quidem  jam  ego  omne  usurpabo  domi 
Xam  jam  inclinabo  ine  cum  liber  ta  tua. 


LE  PERSE.  ACT.  IV.  SCÈN.  VIH.  62Ô 


SCÈNE  VIII. 

DORDALE,  TOXILE. 


d 0 b da le  (en  arrivant). 

J’ai  bien  étrillé  mes  gens  à coups  de  fouet  en  arrivant  à 
la  maison , tant  j’ai  trouvé  sales  mes  appartements  et  mes 
meubles. 

TOXILE. 

Enfin,  te  voilà  donc  revenu  ! 

DORDALE. 

Oui. 

TOXILE. 

Conviens  que  je  t’ai  fourni  aujourd’hui  une  excellente 
occasion  de  gagner  quelque  chose. 

DORDALE. 

J’avoue  que  je  vous  ai  beaucoup  d’obligation. 

TOXILE. 

As-tu  encore  besoin  de  moi? 

DORDALE. 

Ce  que  je  vous  désire  maintenant,  c’est  toute  sorte  de 
contentement  et  de  plaisir. 

TOXILE. 

Je  vais  bientôt  avoir  ces  jouissances  à la  maison,  où  je 
cours  me  mettre  à table  avec  ton  affranchie. 

4° 
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SCENA  IX. 

SATURIO,  DORDALÜS,  YIRGO. 


S A T U R I O.  ' 

Nisi  ego  illunc  hominem  perdo!.. 

DORDALÜS. 

Perii  ! 


SATURIO. 

Atque  optume 

Eccum  ipsum  ante  aedes. 

VI  R G O. 

Salve  multum , mi  pater. 
SATURIO. 


Salve , mca  gnata. 

DORDALÜS. 

Hei,  Persa  me  pessum  dédit. 
VIRGO. 

Pater  hic  meus  est. 


DORDALÜS. 

Hem!  quid?  Pater?  perii  oppido! 
Quid  ego  igitur  cesso  infelix  lamentarier 
Minas  sexaginta* 
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SCÈNE  IX. 

SATURION,  DORDALE,  la  FILLE  de  SATURION. 


s at  « b 10  K (à  part). 

Si  je  n’assoimne  ce  coquin!... 

dordale  (à  part  J. 

C’est  fait  de  moi. 

SATURION  (à  part  J. 

Ab  ! le  voici  fort  à propos  devant  sa  maison. 

* 

% 

LA  FILLE. 

Bonjour,  mon  pire.  Que  je  suis  contente  de  vous  voirl 

SATURION.  • 

Bonjour,  ma  fille. 

DORDALE. 

Ah  ! ce  maudit  Perse  m’a  perdu  entièrement. 

la  fille  (à  Dordale). 

Voici  mon  père. 

DORDALE. 

Hé,  quoi  ! votre  père  !...  Je  sais  perdu!  Malheureux  qae 
je  suis  ! Combien  n’ai-je  pas  sujet  de  déplorer  la  perte  de  mes 
soixante  mines  ? 

4o. 
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SATURIO. 

Ego  pol  te  faciam,  scelus, 

Te  quoque  etiani  ipsum  ut  lamenter». 

D OR  DA  LUS. 

Obcidi  ! 

S A TU  R IO. 

Age,  ambuia  in  jus,  leno. 

ÛORD  ALUS. 

Quid  me  in  jus  vocas  : 

SATURIO. 

Uli  apud  praetorein  dicam  : sed  ego  in  jus  voeo. 

DORDALUS. 

Nonne  antestaris? 

SATURIO. 

Tuan’  ego  caussa,  carnufex, 
Quoiquam  mortali  libero  aureis  adteram , 

Qui  hic  commercaris  cives  homines  liberos? 

DORDALUS. 

Sine  dicam. 

SATURIO. 

Nolo. 

DORDALUS. 

Audi. 

SATU  RIO. 

Sum  surdus,  ambuia. 
Sequere  hac,  scelesta  feles  virginaria. 

Sequere  hac , mea  nata , me  usque  ad  praetorem. 
y 1 RGQ. 


Sequor 
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S A T U RIO  N. 

Bientôt  je  te  ferai  déplorer  ton  propre  sort,  infâme  scé- 
lérat [ 

DOR  D ALE. 

Ah  ! je  suis  mort  ! 

SATORION. 

Allons,  maraud,  viens  comparaître  en  justice. 

DORD  ALE. 

Quelle  raison  avez-vous  de  m’y  citer  ? 

$ ATI)  R ION. 

Je  te  le  dirai  devant  le  préteur  : commence  toujours  par 
comparaître  devant  lui 

DO  R D A LB. 

Ne  produisez-vous  point  de  témoins? 

SA  T O R 1 O N. 

Crois-tu,  bourreau  que  j’irai  rompre  la  tête  à quelqu’hon- 
nête  homme  pour  l’engager  i»  me  servir  de  témoin  contre 
un  scélérat  tel  que  toi,  qui  fais  trafic  de  personnes  libres? 

DOR  D A L E. 

Permetlez-moi  de  vous  dire... 

SATORION. 

Je  ne  veux  point... 

DORDALE. 

Écoulez... 

SATORION. 

Je  ne  veux  rien  entendre.  Marche,  et  suis-moi  par  ici,  in- 
fâme ravisseur.  Vous,  ma  fille,  venez  avec  moi  jusque  chez 
le  préteur. 

LA  FILLE. 

Je  vous  suis,  mon  père. 
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ACTUS  y. 

SCENA  I. 

TOXILUS,  SÀGARISTIO,  LEMNISELENE. 

IOXIUJS. 

Hostibüs  victis,  civibus  salvis,  re  placida  , pacibus 
perfectis, 

Bello  cxstincto,  re  bene  gesta,  integro  exercitu  et  prae- 
sidiis , 

Quom  bene  nos,  Jupiter, juvisti , dique  alii  oiunes  coe- 
lipotentes , 

Ea  vobis  grates  liabeo  atque  ago,  quia  probe  sum  ultus 
meum  iniinicum. 

Nunc  ob  eam  rem  inter  participes  dividain  praedain  et 
participabo. 

Ite  foras  : hic  volo  ante  ostium  et  januam  ineos  participes 
bene  adeipere. 

Statuite  hic  lectulos,  ponite  hic  quae  adsolent  : hic  statui 
volo  primum 

Aquilam  mihi'  : unde  ego  omnes  hilares , lubentes,  lae- 
tificantes  faciam  ut  fiant. 

Quorum  opéra  liaec  mihi  facilia  factu  facta  sunt , quae 
volui  effieri. 

Nam  inprobus  est  hotno,  qui  benelicium  scit  sumere  et 
reddere  nescit. 
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ACTE  Y. 

SCÈNE  I. 

TOXILE,  SAGARISTION,  LE  M N ISÉ  LE  .NE. 

TOXILE. 

Miiitui.  t que  voici  les  ennemis  vaincus,  les  citoyen» 
hors  de  danger,  l’ordre  rétabli  dans  l’état,  les  préliminaires 
de  la  paix  signés,  la  guerre  finie , et  le  tout  heureusement 
terminé,  sans  la  moindre  perte  pour  notre  armée  et  pour  nos 
places,  je  vous  rends  mille  actions  de  grâces,  ô grand  Jupi- 
ter! et  à vous  tous  dieux  et  déesses,  qui  avez  contribué  par 
votre  secours  à la  réussite  de  cette  dangereuse  entreprise.  Je 
vous  remercie  de  m’avoir  fait  tirer  de  mon  ennemi  une 
prompte  et  éclatante  vengeance.  Je  vais  maintenant  partager 
le  butin  fait  sur  l'ennemi  avec  ceux  qui  m’ont  aidé  à rem- 
porter la  victoire  ; c’est  une  justice  que  je  leur  dois. 
Allons,  braves  compagnons  de  mes  travaux;  venez  devant 
cette  porte,  je  veux  vous  y régaler. Qu’ou  dresse  des  lits, 
qu’on  apprête' tout  ce  qu’il  nous  faut.  Qu’on  m’apporte  de 
l’eau  : je  veux  faire  régner  la  joie,  la  gaîté  et  le  plaisir  parmi 
tous  ceux  qui  m’ont  applani  le  chemin  pour  arriver  à l’ac- 
complissement de  mes  desseins;  car  c’est  le  fait  d un  nié- 
chaut  et  d’un  ingrat  de  recevoir  un  bienfait,  mais  de  ne 
savoir  pas  en  témoigner  sa  reconnaissance. 
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LE M N ISÏLESE. 

Toxile  mi , cur  ego  sine  te  sum?  cur  autem  l u sine  me  es  ? 
TOXILUS. 

Agedum  ergo , 

Adcede , mea , ad  me , atque  amplectere  sis. 

LEMNISELENE. 

Ego  vero  : oh , nihil  inagisdulce'st! 
Sed,  amabo,  oculus  meus,  quin  lectis  nosactutum  com- 
mendamus? 

TOXILDS. 

Omnin  quae  tu  vis,  ca  cupio. 

LEMWISELENE. 

Mutua  fiunt  a me. 

TOXILUS. 

Age, âge, âge, ergo, 

Tu  Sagaristio , adcumbe  in  summo. 

SAGARISTIO. 

Ego  nihil  moror  : cedopartetn,  quam  pepigi. 
TOXILUS. 

Tcmperi. 

SAGARISTIO. 

Mihi  istuc  temperi  sero’st. 

TOXILDS. 

Hoc  âge,  adcumbe  : hune  diein  suavem 
Menm  natalem  agitemus  amoenum  : date  aquam  mani- 
hus:  adponite  mensam. 

Do  liane  tibi  florentein  llorenti  : tu  hic  eris  dictatrix 
nobis  : âge,  pnere, 
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LE  H NI  8É  I,  k«£. 

Mon  cher  Toxile  ! pourquoi  suis-je  loin  de  toi  et  toi  loin  de 
moi? 

TOX  I LE- 

Hé  bien!  chère  amie;  approche-toi  de  moi,  et  m’em- 
brasse. 

I.  EMXISÉLÈNE. 

De  tout  mon  cœur.  Ah  ! quel  plus  doux  plaisir!  Mais  dis- 
moi,  je  te  prie,  cher  ami,  qui  nous  empêche  de  nous  mettre 
maintenant  à table  ? 

TOXILE. 

Tout  ce  que  tu  voudras,  je  le  veux. 

LBUNISÊLfeKE. 

Je  n’ai,  non  plus,  d’autre  volonté  que  la  tienne. 

TOXILE. 

Hé  bien!  allons,  allons,  plaçons-nous  tous.  Toi,  Sagaris- 
tion,  va  t’asseoir  au  haut  bout. 

SAG  ARISTIOS. 

J’y  vais  sansdilTérer  : mais  je  voudrais  bien  que  tu  me  don- 
nasses ce  dont  nous  étions  convenus. 

TOXILE. 

Cela  viendra  h son  temps. 

8 A G ARIST  10  N. 

I 

Ce  temps  me  semble  bien  long  h venir. 

TOXILE. 

Voyons,  placc-toi  toujours.  Passons  gaiment  cette  journée, 
pour  célébrer  ma  naissance.  (Aux  autres  esclaves.  J Appor- 
te* de  l’eau  pour  laver  les  mains  ; vite,  dressez  la  table.  (A 
Lemnisélène. ) Toi,  mon  amie,  reçois  celte  couronne  de 
fleurs,  image  de  ta  beauté,  et  sois  notre  reine.  (A  un 
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A siimmo  septcnis  cyathis  conimitte  hos  ludos  : move 
manus  ; propera. 

Paegnium , tarde  cyathos  mil»  das , cedo  sane.  Bene  mihi , 
bene  vobis,  bene  atnicae  ineae. 

Optatus  hic  milii  dies  datas  bodie’st  ab  dis,  quia  te 
licet  liberam  me  amplecti. 

I.  E M N I S E I.  E N E. 

Tua  factum  opéra.  Bene  omnibus  nohis!  hoc  mea  manus 
tuae  poculum  donat, 

Ut  amantem  amanti  decet. 

tox  i lu  s. 

Cedo. 

LE  MM  ! SE  LE  NK. 

Accipe. 

T O X I L U S. 

Bene  ei,  qui  invidet  mihi, 

Et  ei,  qui  hoc  gaudio  gaudet. 


SCEN  A II. 


DORDAT.US,  SAGARISTIO,  LEMNISELENE, 
TOXILUS,  PAEGNIUM. 


BORBAlüS. 

Qui  sunt,  qui  erunt,  «juique  fuerunt,  quique  futuri 
sunt  postbac, 
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esclave.)  Allons,  toi , commence  la  fête  en  remplissant  nos 
coupes  sept  fois  à la  ronde.  Remue  tes  mains  ; voyons,  de  la 
promptitude.  Allons,  Pégnion,  des  coupes;  tu  tardes  bien  à 
m’en  apporter.  A ma  santé,  à la  vôtre,  et  à celle  de  mon 
amie.  Les  dieux  m’accordent  enfin  aujourd’hui  le  jour  si 
désiré  où  je  puis  te  voir  libre,  et  te  serrer  dans  mes  bras. 

LKMHISÉLkNE. 

Si  nous  jouissons  tous  maintenant  du  plaisir  de  nous  voir 
heureux,  c’est  bien  ton  ouvrage.  (Présentant  d Toxile  une 
coupe.)  Reçois,  cher  amant,  cette  coupe  que  ma  main  te  pré- 
sente : c’est  un  devoir  dont  ton  amante  veut  s’acquitter  en- 
vers toi. 

TOXILE. 

Donne,  chère  maîtresse. 

1.  F.  H .'il  s É Lfc  N E. 

Prends,  mon  ami. 

TOXILE. 

A la  santé  de  tous  ceux  qui  prennent  part  il  notre  joie  et 
à celle  de  tous  ceux  qui  envient  mon  bonheur. 


SCÈNE  II. 

DORDALE,  SAC ARISTION,  LEMN 1 SÉLfc ME, 
TOXILE,  PÉGNION. 

DOBDALE  (à  part). 

• Certes,  parmi  tous  les  hommes  qui  sont,  qui  seront,  qui  ont 
été,  et  qui  naîtront  encore  après  eux,  on  n’en  pourra  jamais 
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Solus  ego omnibus  antideo  facile,  miserrmnus  hoininum 
ut  vivain. 

Perii,  interii!  pessumus  hic  niilii  dies  liodie  inluxil? 
Conruptor 

Ita  me  Toxilus  perfabricavit , itaque  meam  rem  divexavit. 

Vehiculum  argent i miser  ejeci,  amisi;  neque , quamobrem 
ejeci,  liabeo. 

Qui  ilium  Pcrsam  atque  oinnes  Persas  atque  etiam  omnes 
personas 

Male  di  omnes  perdant!  ita  miser!  Toxilus  liaec  mihi 
concivit. 

Quia  ci  (idem  non  habui  argenti,  eo  mihi  cas  machinas 
molitu’st  ! 

Quem  pol  ego  ut  non  in  cruciatum  atque  in  eoinpedis 
cogam  , si  vivant , 

Siquidem  lmcuinquam  herus  redierit  ejus,  quod  spero  .. 
sed  quid  ego  adspicio? 

Hoc  vide,  quae  liaec  fabula  st?  pol  hic  qiiidem  potant: 

a» 

adgrediar  :o  bone  vir, 

Salveto , et  tu  bona  liberta. 

TOXILUS. 

Dordalus  hic  quidem  est. 

SAGARISTIO. 

Quin  jubé  adiré. 

TOXILUS. 

Adi,  si  libet  : agite  r adplaudamus.  Dordale,  bomo  lepi- 
dissume , salve. 
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trouver  de  plus  malheureux  que  moi.  Je  suis  perdu,  perdu 
sans  ressource!  C’est  bien  aujourd’hui  le  jour  le  plus  fatal 
de  ma  vie!  Toxile  m’a  indignement  trompé;  c’est  lui  qui  est 
l’auteur  de  ma  ruine  ! J’ai  perdu,  j’ai  jeté  hors  de  chez  moi 
une  charretée  d’argent,  et  je  ne  vois  pas  encore  ce  qui  a pu 
me  faire  faire  cette  sottise.  Que  le  ciel  confonde  le  Perse, 
tous  les  Perses,  et  toutes  les  personnes  qui  existent  ! Que  je 
suis  malheureux  ! c’est  Toxile  qui  m'a  attiré  tous  les  maux 
que  j’éprouve  ; c’est  lui  qui,  parce  que  je  n’ai  pas  voulu  lui 
faire  crédit,  m’a  tendu  ces  funestes  pièges.  Certes,  ou  je 
mourrai  bientôt,  ou  je  le  ferai  charger  de  fers  et  mettre  à la 
torture  si  jamais  son  mattre  revient,  comme  j’en  ai  l’espoir. 
Mais  qu’aperçois-je?  Voyez  un  peu  quelle  comédie  ! Les 
voilà,  ma  foi,  qui  boivent  gaiment!  il  faut  que  j’approche. 
(A  Toxile.)  Bonjour,  honnête  homme.  (A  Lemniséline.  ) 
Et  toi,  aussi,  bonne  affranchie. 


toxile  (d’un  air  surpris). 

En  vérité,  c’est  Dordale  ! 

SAGAKISTION. 

Vite,  faites-le  approcher. 

T O X I LE. 

Tu  peux  bien,  si  tu  veux,  aller  an-devant  de  lui.  Allons, 
applaudissons  comme  il  faut.  ( A Dordale. ) Bonjour,  aimable 
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Locus  hic  tuus  est,  hue  adeumbe  : ferte  aquam  pedibus , 
praeben’  tu  puere? 

dor  da  tos. 

Ne  sis  me  uno  digito  adtigeris,  ne  te  ad  terrain,  scelus, 
adfligam. 

PAF.GIfllTM. 

At  tibi  ego  hoc  continuo  cyatlio  oculum  excutiam  tuum. 
DOR  DALDS. 

Quid  ais,  crux,  stimulorum  tritor?  quomodo  ine  hodie 
vorsavisti  ! 

Ut  me  in  tricas  conjecisti!  quomodo  de  Persa  manus 
mil) i adita’st! 

TOXItDS. 

Jurgium  bine  auferas , si  sapias. 

DO  BSALDS. 

At  bqna  liberta , haec  scivisti , 

Et  me  celavisti? 

LEMSISELENB. 

Stultitia  ’st,  quoi  bene  esse  licet,  eum  praevorti 
Lilibus  : posterius  istaee  te  magis  par  agere  ’st. 

DORDALÜS. 

Uritur  cor  mihi. 


TOXILDS. 

Da  illi  cantharum  : exstingue  ignem,  si  cor  uritur,  caput 
ne  ardescat. 


DORDALÜS. 

I aidos  me  facitis,  intellego. 
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Dordale!  voici  ta  place;  mets- toi  là.  De  l’eau  pour  lui  laver 
les  pieds!  garçon,  bâtez- vous  d’en  apporter. 

dordale  (d  Pégnion,  qui  apporte  un  vase  plein  d’eau  ). 

N’aie  pas  le  malheur  de  me  toucher , scélérat  ! si  tu  ne  veux 
que  je  le  renverse  contre  terre. 

P&GKION. 

Et  moi,  je  vais  sur-le-champ  vous  faire  sauter  un  œil 
avec  celte  coupe. 

dordale  (à  Toxile). 

Que  dis -tu,  toi?  pendard!  grenier  à coups  de  fouet! 
Comme  tu  m’as  trompé  aujourd’hui  ! dans  quel  labyrinthe 
tu  m’as  jeté  ! combien  j’ai  été  dupe  de  ton  fripon  de  Perse  ! 

T 0X1  LE. 

Pas  tant  de  bruit,  crois-moi. 

dordale  (d  f.emnisélène J. 

Et  toi,  rusée  coquine,  tu  n’ignorais  pas  tout  cela  ; et  ce- 
pendant tu  ne  m’en  as  pas  averti. 

LEHN1SÈLÈNE. 

Vous  êtes  bien  fou  de  venir  ainsi  faire  le  procès  à des  gens 
qui  sont  en  train  de  se  réjouir.  Vous  ferez  beaucoup  mieux 
d’ajourner  à une  autre  fois  votre  colère  et  vos  injures. 

dordale. 

La  fureur  m’emporte. 

TOXILB. 

Vile,  qu’on  lui  donne  à boire,  éteignez  ce  feu,  de  peur 
qu’il  ne  gagne  du  cœur  au  cerveau,  et  qu’il  ne  l’embrase. 

« DORDALE. 

Vous  vous  riez  de  moi,  à ce  qu’il  me  paraît. 
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TOXILUS. 

Vin’  cinaedum  novom  tibi  dari , Paegnium  ' 
Quin  éludé  , ut  soles , quando  liber  locu’st  hic. 

Hui,  babae!  hasilice  te  intulisti  et  facete. 

PAEGNIUM. 

Decet  ine  facetum  esse  : et  hune  inridere 
Lenonem  lubido  st  quando  dignu  ’st. 

TOXILUS. 

Perge  ut  coeperas. 

PASGKIÜM. 

Hoc,  leno,  tibi. 

DORDALUS. 

Perii,  perculit  me  prope. 

PAEGNIUM. 

Hein,  serva  rursuni. 
DORDALUS. 

Delude  ut  lubet , herus  dum  bine  abest 
PAEGNIUM. 

Viden’,  ut  tuis  dictis  paréo? 

Sed  quin  tu  ineis  contra  item  dictis  servis, 

Atque  hoc,  quod  tibi  suadeo,  facis? 

DORDALUS. 

Quid  est  id? 

PAEGNIUM. 

Restim  tu  tibi  cape  crassam , ac  suspende  te. 

DORDALUS. 

Cave  sis  me  adtingas  : ne  tibi  hoc  scipione 
Malum  magnum  dem. 
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f>4  ! 

TOXILB. 

\eux-tu  qu’on  te  donne  un  jeune  échauson  ? Pégnion  va 
t’en  servir.  (A  Pégnion.)  Allons,  Pégnion,  mets-toi  en  belle 
humeur,  comme  tu  sais,  puisque  tu  en  as  ici  pleine  liberté. 
Ah!  bien,  j’aime  celle  manière  plaisamment  majestueuse. 

PÉGNION.  ‘ 

11  me  faut  bien  faire  un  peu  le  plaisant  pour  me  divertir 
aux  dépens  de  ce  coquin,  que  j aurai  grand  plaisir  à tourner 
en  ridicule,  puisqu’il  le  mérite  si  bien. 

toxii.e. 

Continue  comme  tu  as  commencé. 

pégnion  (donne  un  soufflet  à Dordale). 

Tenez,  brave  homme,  voilà  pour  vous. 

DOBD.UE. 

liai  ! il  m’a  presque  jeté  par  terre. 

pégnion  ( frappant  Dordate  de  nouveau ). 

Tenez,  gardez  encore  cela. 

DOBDALE. 

Profite  bien  de  l’absence  de  ton  maître  pour  m’insulter 
ainsi. 

r É G N i o N. 

Voyez-vous  comme  je  suis  docile  à vos  conseils,  et  comme 
j’en  profite  ? Mais  vous,  vous  ne  feriez  pas  mal  non  plus  d’é- 
couler et  de  suivre  le  conseil  que  je  vais  vous  donner. 

BOBDALE. 

Quel  conseil  ? 

PÉGNION. 

C’est  de  prendre  une  bonne  corde,  et  d’aller  vous  pendre. 
(Il  feint  de  vouloir  lui  donner  encore  un  soufflet.) 

DO  R D A I,  E. 

Prends  garde  de  me  loucher,  de  peur  que  je  ne  t’as- 
somme avec  ce  bâton. 

6*  4i  . 
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P AFGNIUM. 

Utere,  te  condono. 
tox  i lu  s. 

Jam  jam,  Paegnium,  da  pausain. 

d o h d ,v  l u s. 

Ego  pol  vos  eradicabo. 

PAEGNIUM. 

At  te  ille,  qui  supra  nos  habitat. 
Qui  tibi  male  volt  maleque  faciet  : non  hi  dicunt,  verum 


ego. 

TOX  I LU  S. 

Age  circumfer  mulsum  : bibere  da  usque  plenis  cantharis. 
Jam  diu  factum  est  postquam  bibimus  : nimis  diu  sicci 
sutnus. 


D O R D A L U S. 

Di  faciant,  ut  id  bibatis,  quod  vos  numquam  transcaL 
PAEGNIUM. 

Nequeo,  leno,  quin  tibi  saltein  staticulum  dem,  olim 
quem  Hegea 

Faciebat,  vide  vero,  si  tibi  salis  placet. 

s AG  A RI  STIC 

Me  quoque  volo 

Rcddcre,  Diodorus  quem  olim  faciebat  in  Ionia. 
DORDALUS. 

Malum  ego  vobis  dabo,  nisi  abitis. 

SAG  ARI  STIO. 

Etiammuttis,  inpudens? 
Jam  ego  tibi,  si  me  inritassis,  Persam  adducam  denuo. 
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PÉGNION. 

Faites,  j’y  consens. 

T OJI  LE. 

Arrête,  Pégnion,  en  voilà  assez  pour  l’instant. 

DO  R DA  L K. 

Que  le  ciel  m’abîme  si  je  ne  vous  écrase  tous  ! 

r É«  ÎTIO.N. 

C’est  plutôt  vous  qui  devez  vous  attendre  à un  pareil  sort 
de  la  part  de  celui  qui  est  au  dessus  de  nous.  Il  est  irrité 
contre  vous,  et  ne  manquera  pas  de  vous  punir.  Ce  n’est 
point  la  compagnie,  c’est  moi  qui  vous  le  dis. 

toxile  (à  Pégnion). 

Allons,  donne -nous  du  vin  à la  ronde;  verse  à pleines 
coupes.  Il  y a déjà  long-temps  que  nous  n’avons  bu,  nous 
sommes  altérés. 

d o n D A LE. 

Fasse  le  ciel  que  ce  soit  le  dernier  que  vous  buviez  de 
votre  vie! 

PÉGNION. 

11  faut  absolument,  cher  brave  homme,  que  je  vous  lasse 
danser  une  sarabande  à la  manière  d’Ilégée.  Voyez  si  cela 
va  vous  amuser. 

SAGABISTION. 

Je  serai  bien  aise  aussi  de  vous  en  danser  une  de  celles 
que  Diodore  faisait  autrefois  danser  en  Ionie. 

DOBDALE. 

Et  moi,  je  vuis  vous  donner  quelque  chose  qui  ne  vous 
amusera  pas,  si  vous  ne  ine  laissez  en  repos. 

SAGABISTION. 

Tu  oses  encore  parler,  impudent  ? Si  lu  viens  à m’im- 
patienter, je  te  ramènerai  le  Perse. 

4 1 • 
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DORDALUS. 

Jam  taceo  liercle  : atque  tu  Persa  es , qui  me  usque  nd- 
mutiiavisti  ad  cuteni. 

TOXILD  S. 

face,  stulte:hic  ejus  geminus  est  frater, 

DORDALCS. 

Hiccine  st? 


TOXILUS. 

Ac  geminissumus. 


DORDALDS. 

Di  deaeque  et  te  et  gemmum  fratrem  excrucient. 
SAGARISTIO. 


Qui  te  perdidit  : 


Nam  ego  nihil  merui. 

DO  R DALDS. 

At  enim,quod  ille  meruit,  tibi  id  obsit  volo. 

TOXILUS. 

Agite,  sultis,  hune ludificemus,  nisinondignu’st 
SAGARISTIO. 


Non  opu’st. 


LEMNISELENE. 

At  me  haud  par  est 

TOXILDS. 

Eo  credo , quia  non  inconciliavit , quom  te  emo. 

LEMN1SELENE. 


Attamen. 

TOXI  LUS. 

Non  tamen  : cave  ergo  sis  malo , et  sequere  me. 
Te  rnilii  dicto  audientein  esse  addecet  : nam  liercle  abs- 
que  me 
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DORD  ALE. 

Jo  me  tais,  il  le  faut  bien  ; mais  c’est  bien  toi  qui  es  le 
Perse  qui  m’a  rasé  jusqu’à  la  peau. 

TOXILE. 

Tais- toi,  imbécile!  c’est  son  frère  jumeau. 

DORD  ALE. 

C’est  là  son  frère? 

TOXILE. 

Oui,  son  frère  jumeau  et  très-juiueau.  s 

dordalb  (à  Sagaristion ). 

Que  le  ciel  te  confonde,  loi  et  ton  frère  jumeau  ! 

SAGARISTION. 

A la  bonne  heure  lui,  qui  t’a  fait  tout  le  mal  que  tu  as 
éprouvé  ; mais  pour  moi,  je  n’y  suis  pour  rien. 

dorda  le. 

Je  ne  t’en  souhaite  pas  moins  tout  le  mal  qu’il  mérite  ! 
ToxiLB  (à  la  compagnie). 

Allons,  continuons,  si  cela  vous  divertit;  il  faut  nous 
amuser  à ses  dépens,  à moins  que  vous  ne  jugiez  qu'il  n’eu 
vaut  pas  la  peine. 

SAGARISTION. 

C’en  est  assez. 

LEMNIsâLfeNE. 

Pour  moi,  il  ne  serait  pas  décent  que  je  m’en  mêlasse. 
TOXILE. 

Sans  doute  ; il  s’est  comporté  assez  généreusement  quand 
je  cherchais  à t’obtenir. 

LEMNIS&LfeNE. 

Cependant.... 

TOXILE. 

11  n’y  a point  de  cependant.  Prends  garde  de  me  fâcher, 
et  suis  moi.  11  est  bien  juste  que  tu  m’écoutes  ; car  songe 
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Foret  et  meo  praesidio,  hic  faceret  te  prostihilein  pro- 
pediem. 

Sed  ita  pars  libertinorum  est,  nisi  patrono  qui  advorsatu* 
est , 

Nec  satis  liber  sibi  videtur,  nec  satis  frugi,  nec  salis 
honestus  : 

Ni  iili  obficit,  ni  ei  male  dixit , ni  grato  ingratus  repcr- 
tus  est. 


LEMNISELENE. 

Pol  bencfacta  tua  me  hortantur  , tuo  ut  imperio  paream. 

TOXILUS. 

Ego  sum  tibi  patronus  plane,  qui  huic  pro  teargentum 
dedi. 

Pro  hisce  hune  volo  ludificari. 

LEMNISKLENE. 

Meo  ego  in  loco  sedulo  curabo. 

DORDALUS. 

Certo  illi  homines  mihi  nescio  quid  mali  consulunt, 

quod  faciant. 


SAG  ARISTIO. 


Iléus  vos. 


TOXILUS. 


Quid  ais? 


SAG  ARISTIO. 

Iliccinc  Dordalus  est  leno , qui  hic  libéras  virgines  ? 
Hiccine  est,  qui  fuit  quondam  fortis? 

DORDALUS. 

Quae  liaec  res  est?  hei,  colaphum  icit. 
Malum  vobis  dabo. 


♦ 
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que  si  je  n’étais  renu  à ton  secours,  ii  allait  le  prostituer  au 
premier  moment.  Mais  voilà  comme  sont  la  plupart  des 
affranchis  ; ils  ne  se  croient  point  dignes  d’être  regardés 
comme  libres,  honnêtes,  et  gens  de  bien,  s’ils  n’ont  résisté 
à leur  patron,  s’ils  n’en  ont  mal  agi  envers  lui,  s’ils  ne  lui 
ont  dit  des  choses  désagréables,  enfin  s’ils  ne  se  sont  montrés 
ingrats  envers  celui  auquel  ils  ont  les  plus  grandes  obliga- 
tions. 

LEMNIstlAllE. 

Certainement,  le  souvenir  des  bienfaits  dont  tu  m’as  com- 
Lli'c  m’avertit  assez  de  déférer  à tes  volontés. 

TOXI  LE. 

Je  suis  bien  incontestablement  ton  patron,  puisque  j’ai 
payé  à ce  ccquin  le  prix  de  ton  affranchissement.  Je  veux 
au  moins,  pour  mon  argent,  avoir  le  plaisir  de  me  moquer 
de  lui. 

LES  NISÜLfeNB. 

Je  vuis  bien  en  cela  tirer  aussi  mon  épingle  du  jeu. 
dordale  (à  part). 

Je  crois,  ma  foi,  qu’ils  délibèrent  ensemble  pour  me  jouer 
encore  quelque  nouveau  tour. 

sagaristion  (à  la  compagnie ) . 

Hé  bien,  vous  autres,  où  en  sommes  nous? 

TOIILE. 

Que  dis-tu? 

SAGARISTION. 

N’est-ce  point  ici  l’ami  Dordale,  qui  achète  si  bien  les  filles 
libres?  n’est-ce  point  là  cet  aimable  jeune  homme,  qui  était 
autrefois  la  fleur  des  beaux  garçons  ? 

DORDAl.E. 

Qu’cst-ce  que  cela  signifie  donc?  liai!  il  me  donne  un 
soufflet.  Je  m’en  vengerai  en  vous  faisant  tont  le  mal  que  je 
pourrai. 
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TOXILDS. 

At  tibi  nosdedimus  dabimusque  etiam. 

DOR  DALUS. 

Hei , nates  pervcliit. 

PAEGNIUJtf. 

Licct  : diu  saepesunt  expunctae. 

DOIiDALBS. 

Loquere  tu  etiam,  frustum  pueri? 

LEMNISELKIfE. 

Patrone,  i intro,  amabo,  ad  coenam. 

DOHDALUS. 

Mea  ignavia,  tu  nunc  me  inrides? 
LEMNISELENE. 

Quiane  te  yoco,  bene  ut  tibi  sit? 

DOHDALUS. 

Nolo  mihi  bene  esse. 

LEStHISELENE. 

Ne  sit. 

TOXILUS. 

Quid  igitur , sexcenti  nummi  quid  agunt?  quas  turbas 
danunt  ! 

DOHDALUS. 

Male  disperii!  sciunt  referre  probe  inimico  gratiam. 
TOXILUS. 

Salis  sumpsimus  subplicii  jam. 

DOHDALUS. 

Fateor , manus  vobis  do. 
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TOXILE. 

Oui  ; mais  tu  n’en  seras  pas  quitte  à si  bon  marché. 

D ORD  ALE. 

Hai  ! il  me  pince  les  fesses. 

rtc  ni  o N. 

11  n’y  a pas  grand  mal  h cela.  Elles  ont  assurément  déjà 
reçu  plus  d’uno  visite. 

d o n d A l E f d Pcgnion J. 

Te  t’en  mêles  aussi  loi,  petit  bout  d’homme. 

l b m N is à Lb  ne  (à  Dordalt), 

Mon  patron,  entrez  donc,  s’il  vous  plaît,  et  venez  vous  pla- 
cer à table. 

d on  DA  LE. 

Et  toi  aussi,  bonne  personne,  tu  t’avises  de  m’insulter? 
LEMNISÉlJïNB. 

Est-ce  parce  que  je  vous  invite,  pour  vous  faire  du  bien? 
Donn  a le. 

Je  ne  veux  pas  que  l'on  m’en  fasse. 

LEXNIsisLfcNE. 

lié  bien  ! soit. 

TOXILE. 

A propos,  et  ces  six  cents  numes  ; quel  tapage  ils  ont  occa- 
sionné ! 

DO  RD  ALE. 

Je  suis  entièrement  perdu  ! Ils  savent  qu’on  ne  doit  pas 
demeurer  en  retour  envers  son  ennemi. 

tojilk/' aux  autres ). 

Nous  l’avons  assez  bien  puni. 

DORDALE. 

J’cn  conviens,  je  m’avoue  vaincu,  et  forcé  de  me  rendre. 
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TOXILUS. 


Et  post  dabis 


Su  b forcis  : abi  intro. 

S A G A R I STI  O. 

In  crucem. 

DORDALUS. 

An  me  hic  parum  exercitum 


Hisce  me  habent? 


TOXILUS. 

Convenisse  te  Toxilum  memineris. 
Spectatores  bene  valete  : leno  periit.  Plaudite. 


FINIS  PERSAE. 
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TOXI  LE. 

Tu  seras  forcé  aussi  bientôt  de  te  rendre  aux  fourches 
patibulaires. 

SAGARI9TION. 

La  potence  l’y  attend. 

dordalb  (d  part  J. 

Croient-ils  ne  pas  m’avoir  encore  assez  tourmenté? 
t o x i l e (à  bordait ). 

J’espère  que  tu  te  souviendras  d’avoir  euaflaire  à Toxile. 
(Aux  spectateurs  ) Messieurs,  l’infâme  Dordale  a éprouvé 
le  sort  qu’il  méritait  : portez-vous  bien,  et  daignez  applaudir. 


rix  DU  PERSE. 
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NOTES 


PHILOLOGIQUES 

SUR 

LE  PERSE. 

— — — 

ACTE  I. 

SCÈNE  I. 

I . — Ingressus  est  princeps , au  lieu  de  in gressus  est  primum.  Meur- 
sius  lisait  priceps  pour  praeceps.  Les  anciens  disaient  pri  au  lieu  de 
prae.  On  voit  dans  Festus  privignus  employé  au  lieu  de  praevignus. 

a.  — Qu'ui  me  suis  negotiis  praefulciat ; c’est-à-dire  quasi  fulcrum 
suis  negotiis  labantibus  subjiciat.  Ainsi  Téreuce , dans  le  Phormion  acte  II 
scène  , 3 , appelle  un  esclave  columen  famitiae. 

3.  — Ulmcae  càtapultae.  C’est  une  métaphore  prise  dans  l’art  de  la 
guerre.  Ulmeae  catapultae  est  mis  pour  ulmeae  vtrgac. 

4.  — Nempe  habes  in  mundo.  Plusieurs  interprètes  pensent  que 
mundo  est  ici  pour  domi.  D’autres  pensent  qu’il  signifie  avoir  sous  la 
main.  Mais  Plaute  rend  la  première  opinion  probable , puisque  Sagaris- 
tion  répond  à Toxile  si  id  domi  esset  mihi , etc. 

SCÈNE  II. 

I.  Veterem  atque  antiquom.  t'élu*  est,  dit  Cornélius  Fronto 

quod  est  multorum  annorum , antiquom  quod  eicessit  patrum  memoriam. 
Ainsi  veterem  exprime  l’habitude  jiersonnelle  du  parasite  Saturion,  et 
antiquom  celle  de  ses  ancêtres,  qu’il  a suivie  constamment. 


I 
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NOTES  PHILOLOGIQUES. 
SCÈNE  III. 


I.  — Esurio  venio , non  advenio  Saturio.  Il  y a ici  un  jeu  de  mots 
fort  joli  en  latin  sur  le  nou  Saturio , qui  signifie  rassasié , auquel  le 
poète  oppose  celui  d 'Esurio,  qui  voudrait  dire  affamé. 

a.  — Ecquid  alecis P Ce  dernier  mot  signifie  ou  du  poisson  salé,  ou 
la  saumure  dans  laquelle  on  conservait  le  poisson. 

3-  — Manequod  tu  obcoeperis.  Ce  passage  rappelle  cette  pensée  d'Hé- 
siode : T 01  TrpoÇipti  /Uif  oJaZ,  Trpoqtpu  J«  xctiïpyx. 

4.  — Lubido  extemplo  cocpere . Le  présent  de  ce  verbe  ne  se  trouve 
que  dans  les  auteurs  comiques,  ou  dans  les  plus  anciens  auteurs 
latins. 

ACTE  II. 

SCÈNE  IL 

1.  — Marinus  passer.  C’est  selon  toute  apjwrence  le  struthiocamelus 
de  Pline,  çpovtisxauiiXoç.  Voy.  Lips.  Epist.  Quaest.  IV.  y.  fiuleng.  De 
Venat.  cire  ; c.  19. 

a.  — Male  loqui  a un  double  sens;  il  signifie  ici  parler  malf  dire  du 
mal  de  quelqu'un. 

3.  — Pfihil  amasf  cum  ingratum  amas.  Le  mot  ingratum  a deux  ac- 
ceptions dans  ce  passage.  Il  signifie  un  ingrat  et  un  homme  désagréable. 

SCÈNE  V. 

1.  — - Mugis  calleo,  quam  aprugnum , etc.  Jeu  de  mots  et  proverbe 
qui  signifie  : cela  tient  plus  ferme  dans  ma  tète  que  le  calas  le  plus  dur  ne 
tient  sur  la  peau  d’un  sanglier. 

ACTE  III. 

scène  1. 

\ 

I.  — Nunc  hominum , ri*  arhawit.  C’en  ainsi  que  Virgile  a dit 
nnte  malarum , et  Térence,  scmptrUnitat. 

SCÈNE  Iir. 

1.  — Eodem  mihi praetio  sal praehibetur.  Ici,  et  dans  le  vers  suivant 
le  sel  est  pris  pour  la  nourriture  entière. 
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ACTE  IV. 

SCÈNE  I. 

i.  — Posl  principia.  C’est-à-dire  ea  quae  principia  sequuntur.  Alors 
te  sera  le  véritable  sens  : qui  a principia  rem  sobrie.  adcuravertt , et  post 
bene  subcedet.  Le  passage  suivant  de  Varrou  sur  les  mathématiques,  cité 
par  Aulugelle,  Nuits  uniques,  liv.  XVI.  c.  18  , en  est  la  preuve.  « Sed 
« haec,aut  omnino  nondisciimis,  autpi  iusdesistimus,quatn  intelligamus 
« cur  disceuda  sint.  Voluptas  autem  vel  utilitns  talium  disciplinaruui  in 
« p os tp ri n c ip iis  existit , cum  perfectae  absolutaeque  sunt  : in  principiis 
« vero  ipsis  ineptae  et  insuaves  videntur,  » 

« Mais,  ou  nous  négligeons  entièrement  ces  sortes  d'études,  ou 
« nous  nous  arrêtons  avant  d’entrevoir  les  résultats  auxquels  elles 

■ peuvent  conduire.  Il  n’est  possible  de  découvrir  l'agrément  et  Tutilitâ 

■ de  ces  connaissances,  que  lorsqu’on  en  a soudé  les  profondeurs,  et 
« qu’on  y est  consommé  ; car  les  éléments  ne  présentent  que  dégoût  et 
• futilité.  ■ 

SCÈNE  III. 

i.  — • Nec  satis  a quiquam  honiiue  adcepi.  De  même  que  satisdare 
signifie  en  droit  donner  caution , satis  adcipere  signifie  la  recevoir , parce 
qu’on  n’en  recevait  pas  qui  ne  fut  solvable  pour  la  somme  dont  il 
était  question.  Lorsque  plus  bas  Dordale  dit  à Toxile  creo , il 
emploie  ce  mot  ironiquement  pour  exprimer  par  cette  irouie  qu’il  a 
confiance  en  Toxile,  qu’il  lui  prêtera  de  l’argent,  quoiqu'il  n'en  ait 
pas  l’intention,  ou  qu’il  craigne  d’être  la  dupe  de  sa  trop  grande  con- 
fiance. 

a.  — Hospitium  praehibcri  au  beu  de  praeberi. 

3.  — Faculam  lucrificam.  Le  mot  facula  est  le  diminutif  de  fax , 
facis. 

4*  — Numquam  ego  te  tam  esse  malulam.  Ce  dernier  mot  est  un  terme 
de  mépris.  C’est  comme  si  Toxile  disait  : je  ne  te  croyais  pas  aussi  bé te 
qu'un  pot.  — matula  exprime  quelque  chose  de  plus  avilissant. 

5.  — Tali  ut  in  luto  haercam.  Dordale  veut  dire  mot  à mot  qu'il  ne 
s embarrassera  pas  dans  un  tel  bourbier. 
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, SCÈNE  IV. 

i.  — Ind'tca , fac  pretium.  Indicare  marque  l’action  du  vendeur 
faisant  le  prix  de  sa  marchandise  9 comme  mercari  et  liceri  manquent 
«elle  de  l’acheteur. 

a.  — A terra  ad  coelum.  Façon  de  parler  proverbiale  imitée  du' 
grec  : «a’  où  pur*  yif. 

3.  — Mcnsem  vertentem,  credo  , servibit  tibi , au  lieu  de  mensem  in - 
tegrum. 

4.  ■ — In  culina , in  angulo  , ad  laevam  manum.  Des  interprètes  ont 
pensé  que  la  jeune  fille  voulait  indiquer,  par  ce  petit  coin , à main  gauche , 
le  sein  de  sa  mère,  parce  que,  dit-on  , les  filles  y sont  placées  du  coté 
gauche  et  les  garçons  du  côté  droit.  Cette  fille  veut  simplement  donner 
le  cliange  à Dordale  par  cette  réponse  naïve  en  apparence  , mais  cepen- 
dant pleine  de  finesse.  Le  poète  a pris  soin  de  ue  lui  faire  dire  aucun 
mensonge,  pour  ne  pas  la  rendre  complice  de  la  vente  frauduleuse 
qu’on  lui  fait  faire  de  sa  personne. 

5.  — Dabit  grandes  bolos,  pour  magno  tibi  erit  emolumento. 

SCÈNE  VI. 

I.  — V aniloquidorus , etc.  Sagaristion  se  donne  tous  tes  noms  qui 
semblent  n’en  former  qu’un  seul,  pour  étonner  le  marchand  d’esclaves, 
et  exprimer  cependant  les  moyens  qu’il  a mis  et  qu’il  met  en  usage 
pour  le  tromper  quand  il  s’en  doute  le  moins.  Tout  cela  signifie  mot-à 
mot  : grand  diseur  de  riens , vendeur  de  filles , grand  conteur  de  sornettes  , 
escamoteur  d’argent,  parleur  digne  de  toi,  adroit  coupeur  de  bourses , qui 
ne  rend  Jamais  rien  de  ce  quil  a une  fois  attrapé. 

ACTE  V. 

SCÈNE  I. 

r.  — Ilic  statui  volo  aquilam  mihL  Plusieurs  commentateurs  lisent 
aquulam  et  d’autres  aquilam.  Dans  le  premier  cas  il  s'agit  de  l’eau  que 
l’on  mettait  sur  le  buffet  avant  le  repas  pour  se  laver;  dans  le  second 
l’esclave  Toxile,  fier  du  succès  de  son  entreprise,  ferait  allusion  à 
1 aigle  romaine  que  l’on  portait  en  triomphe  après  la  victoire. 
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ACTE  PREMIER. 

SCÈNE  I. 

I.  — Plus  pénible  que  tous  les  travaux  d' Hercule.  Toxile  a grand 
soin  d'indiquer  dans  sa  comparaison  ceux  des  travaux  du  demi-dieu 
qui  ofTraient  le  plus  de  difficultés , le  plus  de  fatigues , ce  qui  est  for- 
tement exprimé  par  le  mot  acrumnas.  Les  uns  entendent  par  avibu- 
xtymphalicis  des  monstres  ailés  qui  se  nourrissaient  de  chair  humaine, 
et  dont  le  lac  Slymphale,  en  Arcadie,  était  infecté;  d’autres  confon- 
dent les  stymphalides  avec  les  harpies  dont  parle  Virgile,  liv.  III  de 
YÊnéide.  Le  témoignage  de  Pausanias,  liv.  VIII,  c.  4,  semble  favori- 
ser la  première  opinion.  Mais  il  parait  encore  plus  naturel  de  croire, 
ou  que  ces  monstres  n'ont  existé  que  dans  l’imagination  des  poètes , on 
que  les  travaux  d’Hercule  sont  autant  d’allégories  pour  exprimer  les 
divers  combats  que  la  vertu  est  forcée  de  livrer  aux  passions  humaines. 
On  peut  consulter  les  poètes  grecs  et  latins  qui  ont  célébré  les  tra- 
vaux d’Hercule,  tels  qu’Homère,  Hésiode,  Virgile,  Ovide,  etc.  , et  les 
mythologistes. 

a.  — Les  fonctions  de  tribun  aux  meules.  La  plaisanterie  de  Sagaris- 
tiou  consiste  dans  l’allusion  de  tribunus  vapularis  à tribunns  militari  s , 
ou  tribunus  militum.  Voy.  Veget.  , lib.  II,  c.  7;  Tit.  Liv.,  lib.  VII, 
c.  5 ; XLII,  c.  3 1 ; XLIU,  c.  ia;XLIV,  c.  ai;  Polyb , lib.  IV, 
c.  17;  Lips. , Milit.  Roman,  lib.  II,  c.  y;  pour  tout  ce  qui  a rapport 
aux  tribuns  militaires. 

6-  4* 
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moine  un  péril  qui  menace  le  patrie,  ou  le  prince , ou  les  citoyens  eux- 
mêmes  dans  leurs  personnes  : niais  fouler  aux  pieds  les  lois  de  la  na- 
ture, de  la  religion  et  de  l'amitié , pour  exercer  le  métier  de  dénoncia- 
teur, c’est  un  opprobre,  un  crime,  une  infamie;  j'en  vais  offrir  la 
preuve. 

3.  — Ces  accusateurs  qui  tendent  des  pièges  aux  autres.  Les  législateur* 
n'ignoraient  pas  que  des  gens  de  bien  pouvaient  être  retenus  par  la 
crainte,  toutes  les  fois  qu’il  s’agissait  d'une  accusation  même  légitime. 
Us  savaient  aussi  que  le  repentir  pouvait  déterminer  les  complices  des 
crimes  d’état  à eu  révéler  les  auteurs  dans  l’espoir  du  pardon.  Mais 
fortement  convaincus  des  risques  auxquels  la  probité  la  plus  intacte, 
le  civisme  le  plus  épuré  pouvaient  être  exposés  par  suite  d’une  délation , 
dans  laquelle  les  délateurs  ne  couraient  souvent  presque  aucun  risque  , 
ces  mêmes  législateurs  punissaient  comme  calomniateurs  ceux  dont 
l’accusation  n’était  pas  fondée.  L'accusé  absous  avait  le  droit  d’appeler 
en  jugement  le  calomniateur.  Nos  lois  lui  accordent  la  même  faculté, 
et  sont  même  plus  sévères  que  les  lois  romaines.  Je  n’ignore  point 
l’existence  de  la  loi  Cornélia  , de  vcneficiis  et  sieariis  , dont  uue  dispo- 
sition était  applicable  à ceux  qui  portaient,  h dessein  de  nuire,  dolo 
malo,  un  faux  témoignage;  mais  elle  n’atteignait  pas  spécialement  les 
calomniateurs,  quoique  le  faux  témoignage  soit  véritablement  une  af- 
freuse calomnie.  Cette  loi  avait  été  portée  par  le  dictateur  Cornélius 
Sylla  l’an  de  Rome  673.  La  loi  de  Falso , et  celle  de  Injuriis , por- 
tées aussi  par  ce  dictateur,  n’avaient  pas  nommément  en  vue  les  déla- 
teurs. Le  passage  de  Plaute  prouve  d’une  manière  assez  frappante  que, 
de  son  temps,  les  lois  contre  les  calomniateurs  étaient  insu  (lisantes. 
Cependant  il  y eut  une  loi  appelée  Memmia  Lex  , ou  plutôt  Remmia , en 
vertu  de  laquelle  on  imprimait  avec  un  fer  rouge,  sur  le  front  des  ca- 
lomniateurs, la  lettre  K,  initiale  du  mot  Kalumnatior . Voy.  Rosiu. , 
jintiq.  rom. , lib.  VIII,  c.  ai.  Il  y avait  beaucoup  plus  de  sagesse  à 
punir  les  calomniateurs  qu’il  n’y  en  aura  jamais  à payer  la  délation. 

SCÈNE  III. 

I.  — Qu'on  apporte  ces  coings  et  ces  fruits,  etc.  Voy.  Plin. , lib. 
XV,  c.  il,  et  Theophrast. , lib.  III,  c.  i 7 ; rlput'ia  pvjX*.  — Colu- 
>hea , xt^urtx  désigne  le  fruit  du  baguenaudier.  Il  parait  que  Plante 

4a. 
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emploie  ce  mot  pour  signifier  des  confitures  ou  une  espèce  de  pâtis, 
série.  Bruyer. , De  Re  cibaria , lib.  VI,  c.  io.  — Jetez-y  de  la  cannelle; 
le  latin  dit  calamum  injiee.  Il  faut  entendre  à la  rigueiir  par  calamum 
un  roseau  odoriférant,  dont  les  anciens  sc  servaient  dans  leurs  ra- 
goûts. C’est  le  calamus  a rv  ma  tic  us , qui,  selon  Pline,  croissait  en  Ara- 
bie  et  dans  les  Indes  orientales. 

î. — /lyez  soin  que  ces  beignets  ainsi  que  ces  gâteaux  - Essayons  d expliquer 
les  mots  collyrae  et  colliphia.  Le  premier  signifie  de  petits  gâteaux  faits 
dans  la  poêle , ou  cuits  dans  du  bouillon  fort  gras.  D’autres  diront  que 
c'étaient  des  petits  pains  chauds,  sur  lesquels  ou  versait  de  l’huile.  Plu- 
sieurs auteurs  pensent  que  c'étaient  des  beignets.  Le  poète  désigne  par 
le  mot  colliphia  des  pains  pétris  et  cuits  avec  du  fromage  gras.  Voy. 
Bruyer.,  de  Re  cibaria , 1.,  1. 

3.  — Il  doit  se  contenter  de  sa  bouteille  d'huilet  etc.  Personne  n’ignore 
que  la  secte  de  philosophes  appelés  cyniques,  fondée  par  Antisthène, 
affectait  un  grand  mépris  pour  les  richesses.  Le  vase  désigné  par  le  mot 
ampufla  était  destiné  à mettre  l'huile  dont  on  se  servait  ordinairement 
dans  le  bain.  Les  pauvres  portaient  eux-mêmes  ce  vase,  que  les  riches 
faisaient  porter  par  des  esclaves  nommés  ampulligeri.  L’instrument  ap- 
pelé strigis  ou  strigilis  servait  à racler  le  corps  pour  en  ûter  la  crasse  : 
ce  mot  signifie  aussi  un  frottoir  ; enfin  le  scaphium  était  un  vase  à 
boire,  une  espèce  de  tasse  en  forme  de  gondole.  Lambin  lisait  scaphum 
et  non  pas  scaphium.  Je  crois  essentiel  d’avertir  que  1 ampulla  dont  il 
est  ici  question  était  un  vase  ou  bouteille  de  cuir  que  portaient  les  cy- 
niques en  voyage.  II  y en  avait  aussi  en  verre.  Voy.  Pitisc.,  in  Sueton.; 
Do  mit. , c.  ai,  nom.  r.  S-  $7  î Apul. , Flor.t  lib.  II  ; Pignor. , De  Ser- 
vis , p.  8o  ; Vitruv.,  lib.  V,  c.  io. 

4-  — Que  vous  serez  casse  aux  gages.  C'est-à-dire  , rayé  des  contrôles , 
Je  la  liste  des  convives. 

ACTE  II. 

SCÈNE  II. 

l , — Une  de  ces  autruches  qui  font  U manège  dans  le  cirque.  On  faisait 
combattre  ces  animaux  dans  le  cirque  pour  amuser  le  peuple.  On  dé- 
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cochait  des  flèches  sur  eux,  et  souvent  ils  couraient  encore  avec  vi- 
tesse, après  avoir  eu  le  cou  traversé  par  une  de  ces  flèches.  Vny.  Bu- 
leng. , de  / enat.  cire.,  c.  19. 

ACTE  HT. 

SCÈNE  I. 

1.  — Mon  pire,  l'infamie  est  une  tache  indélébile.  Ce  n’est  pas  tou- 
jours par  une  flétrissure  publique  seulement  qu’on  encourt  1 infamie; 
l'opinion  des  hommes  suffit  pour  cela;  et  celui  qui  a une  fois  perdu  l’estime 
des  honnêtes  gens  est  déshonoré  d’une  manière  plus  irréparable  que 
celui  qui  n’aurait  été  flétri  que  par  les  lois.  C’est  pourquoi  Claudius 
César,  n’ayant  pu  refuser  à de  puissantes  recommandations  de  lever 
la  note  d'infamie  dont  il  avait  flétri  quelqu'un,  dit  avec  beaucoup  de 
raison  qu'il  en  paraîtrait  toujours  quelque  vestige , meme  après  l'avoir  effa- 
cée. — Litura  /amen  extat  ( ce  sopt  scs  expressions  ),  senties  , remis  sa 
culpa,  infamiae  prions  vestigium  m ancre.  Limiers. 

a.  — J'ai  ici  un  chariot  plein  de  livres  sur  mon  art , etc.  Le  latin 
porte  , dabuntur  dotis  iibi  sexcenti  logi.  Les  bons  mots , comme  le  dit 
Limiers,  étaient  toute  la  richesse  des  parasites;  c’est  pourquoi  celui- 
ci  promet  qu’il  en  fera  un  fonds  à sa  fille  pour  la  marier.  Le  poète  fait 
allusion  à Homère , qui,  n’ayant  pour  tout  bien  que  ses  poèmes , en 
donna  un  à sa  fille  pour  dot.  Voy.  AElian , lib.  IX,  cap.  i5.  Est-il 
bien  certain  qu’il  s'agit  ici  de  l’auteur  de  Y Iliade?  C’est  une  question 
que  je  ne  me  permettrai  point  de  résoudre. 

3.  — Six  cents  bons  mots , tous  Attiques  et  pas  un  Sicilien.  Les  habi- 
tants de  la  Sicile  parlaient  un  langage  mixte,  et  avaient  la  réputation 
de  ne  parler  correctement  ni  le  grec , ni  le  latin. 


AVIS  VE  L’ÉDITEUR.  — La  grosseur  de  ce  volume 
ne  nous  permet  pas  de  placer  ici  les  Examens  et  Notes  sur  les 
pièces  qui  y sont  contenues.  Nous  les  renvoyons  à la  fin  du 
volume  suivant. 
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